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Budget préélectoral 
en Grande-Bretagne 


Citait prérôi- 
Me : dans la City, au Parlement, 
dans la presse et chez les book- 
makers, la révélation du projet 
de budget a relancé les spécula-, 
tions sur la data des élections 
législatives au Royaume-Uni. 
Mats les avis restent partagés. 
Pour les uns. la confirmation 
d’une réduction de l'impôt sur le 
revenu indique que le chancelier 
de l'Echiquier a préparé le ter- 
rain pour une décision prochaine 
de M— Thatcher. 


Le premier ministre n'aurait 
(dus qu'à attendra de mesurer 
l'effet produit par la projet da 
M. Nigel Lawson, de vérifier que 
l'ensemble des sondages conti- 
nuent de donoer l'avantage aux 
conservateurs (neuf points 
d'avance sur les travaillistes 
selon la dernière enquête 
concernant las intentions da 
vota publiée le 15 mers par le 
« Sunday Times ») et de s'assu- 
rer que le résultat des élections 
locales du 7 mai prochain ne 
remettra pas en cause cette ten- 
dance très encourageante. Les 
électeurs pourraient être alors 
convoqués pour le mois de Juin. 

D'autres estimant que la pru- 
dence du ministre des finances, 
fort économe de la c manne » de 
ressources dont H disposait, 
signifia au con tr air e qu'H laisse 
toute latitude mi . chef du gouver- 
nement pour patienter, peut- 
être jusqu'en octobre. B n" empê- 
che que divers économats* 
considérant que M” Thatcher 
n'a guère intérêt à retarder son 
choix, car ta conjoncture risque 
do se détériorer an 1ht d'année. - 
Leurs inquiétudes portent plus 
partie uVérement sur la reprisa 
da l'inflation, rsggntvatloa du 
déficit de ta b a la nc e des ^paie- 
ments et. la fragUhé de la mon- 
naie, alors que rien né Mme pré- 
sager une amélioration - 
importante de la situation de 
remploi 


i our l’instant, 
les circonstances paraissent 
favorables pour le gouverne- 
ment. Après avoir pris ta tête 
des sondages durant lés neuf 
premiers mois da 1986. le Parti 
travaüfista semble avoir perdu 
l'élan que lui avait donné ta réor- 
ganisation menée par M. Naü 
Kirmock. Le leader du Labour 
paie le prix de m politique de 
défense antinucléaire jugée 
irréaliste par un grand nombre 
d'électeurs travafflistes. Malgré 
la modération montrée par 
M. Kirmock et r exclusion da ta 
tendance trotskiste Mrfitant l'an 
passé, une partie de rétactonst 
de r opposition reste méfiante à 
r égard d'une formation au sain 
de laquelle ta « gauche dure », 
responsable de l’écrasante 
défaite de 1983, exerce toujours 

une imfiseutafeto ftifluenca. 


Uette image 
wehtese a a valu aux travail- 
« le gros revers enregistré 
leur camSdat à Greenwich 
des élections parttaflsa de 
ier. Quant à l'affiance des 
c partis centristes qui a rem- 
A haut la main la siège da 
Hiwieh, elle se remet d'un 
passage è vida. Sa politique 
défense, jugée ambiguë et 
lise, a également été misa 
tuestion. Elle retrouva «mita- 
it dans les sondages sa posi- 
da 1983. mais, avec près de 
6 des intentions da vote, elle 
amble pas être en mesure da 
iroir réaliser son ambition : 
trar le débat entre lés daine 
ides formations et détenir 
i ta dé du pouvoir, 
i rigueur du système decto- 
sritanrtique dessert consWe- 
ement libéraux et socio- 
tocrete». M— Thatcher a 

: actuelle ment de bo nnes 

tees de brigua avec «iccë* 
rosSèmo mandat consecutif, 
ut serait un fait sans préce- 
t dans nitatoira moderne «i 

nme-IM. 

(Lire page 30 

Ode de FRANCIS CORNU ) 


Grave attentat à rAcadémie militaire 

Regain de tension 
aux Philippines 

Un attentat à la bombe dans renceinte de l’Académie 
militaire des Philippines à Baguio ( nord de l’archipel ), le 
mercredi 18 mars, a fait au moins quatre morts et quarante 
blessés, selon le secrétaire d’Etat à la défense , M. Rafael 
Ileto. L’explosion s’est produite au cours d’une répéttion de 
cérémonies prévues dimanche prochain lors d'une visite de 
la présidente Cory Aquino. La radio de l’armée a indiqué 
que parmi les blessés figuraient seize officiers supérieurs. 
Cet attentat témoigne d’un regain de tension au lendemain 
de la dissolution des milices militaires. 


Lutte contre le chômage, aide à Tinvestissement 

L’idée d’une relance 
gagne du terrain 

Au conseil des ministres du mercredi 18 mars. 
M. Séguin a présenté plusieurs mesures , notamment pour 
les chômeurs de longue durée, d’un coût de 3 milliards de 
francs, et un nouveau projet de loi sur l’aménagement du 
temps de travail (lire page 36). Un débat avait eu lieu, 
mardi, lors de la réunion des ministres, sur l’opportunité 
d’une relance. Une partie de V argent des privatisations 
pourrait être attribuée « à des entreprises réalisant des 
investissements ayant un intérêt pour l’avenir de notre 
pays », les autoroutes par exemple. 


Informée de l'attentat,. qui n’a 
pas été revendiqué sur le moment, 
alors qu’elle présidait une réunion 
du cabinet, M“ Aquino a indiqué 
qu’elle attendait de nouvelles pré- 
cisions pour prendre une décision 
sur sa visite qui devait marquer 
une cérémonie de promotions 
d'officiers. Selon des informations 
non officielles, les enquêteurs 
civils se seraient vu refuser 
l'entrée de l’académie par 
l'année, qui. souhaiterait procéder 
elle-même à r enquête. 

L'attentat - commis avec un 
engin explosif très puissant qui a 
soufflé le toit de la tribune prési- 
dentielle — s'est produit après 
l'annonce, tond!, de la dissolution 
des milices armées et d'une 
confrérie militaire très influente, 
celle des « guardians »- (le Monde 
du 18 mars). L'armée a; tout 
d'abord, mis l'attentat sur le 
compte . de la . gnêriiifl cosnmn- 
niste. . Mais, par la suite,, des 


-sources proches des services de 
renseignement n’ont pas exclu une 
responsabilité de membres de 
l'académie militaire elle-même. 
(lire nos informations page 4.) 


Relance ou pas relance ? Le 
débat ouvert au sein du gouverne- 
ment sur l'intérêt de mesures desti- 
nées à stimuler l’activité a connu le 
mardi 17 mars d'intéressants 


rebondissements. Alors que le 
matin même ML Alain Juppé affir- 
mait en réponse à une question qui 
lui était posée & la télévision que le 
gouvernement poursuivait sur la 
voie de la rigueur — exprimant en 
cela le point de vue de M. Balladur 
- M. Denis Baudoin, porte-parole 
de M. Chirac, déclarait pratique- 
ment le contraire quelques heures 
plus tard. A l'issue de la réunion 
gouvernementale tenue toute la 
matinée à i 'hôtel Matignon, 
M. Baudoin affirmait que tous les 
ministres avaient reconnu la néces- 
sité de la relance, chacun expri- 
mant une préférence différente sur 
les moyens de la réaliser. 

Incohérence ou imprudence de 
langage ? 11 semble bien que le 
porte-parole de M. Chirac ait tris 
exactement traduit le trouble des 
ministres. 

A. V. 

(Lire la suite page 33 
ainsi que nos informai ions page 12. ) 


Le Triangle d'or 
et la drogue 

Quand le trafic de l’opium 
prospère avec les insurrec- 
tions... 

PAGE 4 

Enseignements 

artistiques 

Un plan de 50 millions de 
francs et un projet de loi 

PAGES 16 et 17 

Affaire Grégory 

Christine Villemin renvoyée 
devant la chambre <f accu- 
sation de Dijon. 

PAGE 14 


ARTS ET SPECTACLES 

■ «La Storias filmée par 
Iiri p i Comencini. ■ Le prin- 
temps de la mode de Milan à 
Paris : hommage à Christian 
Dior an Musée des arts de la 
mode. Ub entretien arec 
Marc Aodibet, jeune styfiste. 

Pages 19 à 24 


La sommaire complet 
se trouve page 36 


La «caisse noire» de Saint-Etienne 



Lire nos informa tions page 14 
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Contre-révolution culturelle aux Pays-Bas 

Les fruits amers de la société permissive 


20 mars 1986-20 mars 198,2 . '[• 

~~ : T V-; »• 

La cohabitation en trois actes 


Dès élections provinciales se 
sont déroulées aux Pays-Bas le 
mercredi 18 mars. C’est le pre- 
mier scrutin national depuis les 
élections législatives dn 21 ami 
1985, qui avaient vu la victoire 
de la coalition de centre droit 
condréte par le premier ministre, 
M. Ruud- Labbers. - Un thème 
dourine aujourd'hui le débat 
public néerlandais : la sécurité. 


AMSTERDAM 

do nos envoyés spéciaux 


« Geen radio, geen zaken van 
waarde » (Pas de radio, pas 
d’objet de valeur). David Van 
Boeren, comédien d’Amsterdam, 
avait mh cet écriteau sur sa voi- 
ture pour décourager les éventuels 
voleurs. « Cela n’a servi à rien. 
Chaqe fins on me cassait la vitre. 
Cet hiver. Je me levais exprès 
dam le petit matin pour enlever 
la neige du pare-brise et laisser 


mon écriteau visible. En vain. J’ai 
résolu le problème: je n’ai plus 
de voiture. ■* 

Combien sont-ils dans la capi- 
tale des Pays-Bas qui tiennent ce 
raisonnement ? 49 600 vols 
recensés dans des voitures à Ams- 
terdam pour la seule année 1986, 
6500 voitures volées, 14 200 cam r 
briolages— Sans compter - trop 
nombreux, ils ne sont plus repris 
dans les statistiques - les vols de 
vélos. Où est-il le temps des 
«vélos blancs» que les gentils 
provos mettaient à la disposition 
de tout le monde? 

Plus grave, l’augmentation des 
vols avec violence et des crimes : 
l’assassinat, le S août dernier, d'un 
policier de vingt-neuf aïs, Peter 
Lugten. par un jeune héroïno- 
mane originaire du Suriname a 
sans doute été le symbole tragique 
de ce que beaucoup appellent ici 
les fruits amers de ta société de 
tolérance. Het Parool, le journal 


de centre gauche, répète à satiété 
ce thème dans les nombreux 
reportages qu'il consacre à la 
situation difficile dans le centre 
de ta ville. Même les hommes 
politiques, à l’occasion des élec- 
tions provinciales du 1 8 mars, ont 
évoqué, pour ta première fois sans 
doute dans l’histoire récente du 
pays, ce thème de ta sécurité. 

Voilà, par exemple, que les sup- 
porters du Football Club de La 
Haye (le Monde du 29 novembre 
1986) font parler d’eux presque 
chaque dimanche. A tel point 
qu’un organisme «ad hoc» qui 
regroupe tous les intéressés 
(clubs, municipalité, justice, che- 
min de fer...) a décidé des 
mesures drastiques pour le pro- 
chain championnat de première 
division ainsi que pour les • mat- 
ches à risques». 

JOSÉ-ALAIN FRALON 

et RENÉ TER STEEGE. 

(Lire la suite page 8 .) 


M. Chirac a commencé, ce 
mercredi 18 mars, sa quatrième 
e tournée d'explication* dans le 
Tam-et-Garonne et r Aveyron, Il 
sara, le 25 mars, l’invitâ de 
«L’heure de vérités, avant de 
demander, le 7 avril, un vota de 
confiance A l'Assemblée natio- 
nale. 

Le premier ministre éprouva 
le besoin d'imposer sa pré- 
sence. H se démultîpüe d'autant 
plus qu'il a traversé une mau- 
vaise passe. Un an de cohabita- 
tion, un an de gouvernement : le 
bilan, pour ha, n'est pas enthou- 
siasmant; il n’est pas non plus 
décourageant 

Las sondages expriment une 
relative morosité des Français A 
l’égard da son action et de la 
coexistence institutionnelle. 
Mais ils traduisent aussi le 
maintien, globalement, d’un 
rapport des forces politiques 
favorable à la droite, malgré une 


légère érosion. Les électeurs de 
la majorité sont grognons mais 
fidèles. Notre envoyé spécial à 
Sens, petite ville de l’Yonne for- 
tement marquée à droite, en a 
trouvé confirmation sur le ter- 
rain. 

Une année a suffi à M. Chirac 
pour s’assurer, discrètement, 
du contrôle des leviers de l'Etat. 
Dans la haute fonction publique, 
les têtes sont tombées mais 
sans bruit. 

Une armée a suffi également 
au «couple» exécutif, pour ins- 
taller un équilibre des pouvoirs 
qui paraît durable. Le pré carré 
présidentiel a résisté è la « vora- 
cité » du premier ministre. 
M. Chirac s'y est cassé les 
dents. En dépit de l'incident de 
Madrid, il s'est fait une raison. Il 
est « rentré en France s. 

(Lire notre enquête 
pages J0 et II.) 
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A l’approche d’un anniversaire 

L’Europe ringarde 


par Pierre Drouin 

L’Europe est derrière dois. Elle 
a existé quand on y partait latin, du 
temps des universités médiévales, 
où les étudiants passaient de Bolo- 
gne à Salamanque, d’Oxford à 
Paris ou de Prague à TBbingen- 
Biassage de l’humanisme, faisant 
naître un épais tissu culturel Elle 
a rayonné au temps des Lumières, 
où la langue française était parlée 
dans les cours princières et entre 
savants. Le dix-neuvième siècle l’a 
tuée parce qu’il a exalté les natio- 
nalités. M. Jacques Attali le recon- 
naissait qui disait en 1981, répon- 
dant & nu journaliste qui 
rinterviewfùt (l) ; « Je voudrais 
bien que Von me dise quelles sont 
les valeurs communes aux diffé- 
rents pays européens... Ce qu’il y a 
d'original à l’Europe, c’est que 


c'est le berceau du capitalisme... 
S’il y a unité de l’Europe, c’est 
l’umiê de l’idéologie , de la mar- 
chandise, c'est la négation d'une 
culture. » 

L’idée de l'Europe, elle, a failli 
s’incarner lorsqu’elle fut relancée 
après ta guerre par ces «pro- 
phètes » dont ta voix portait bien 
au-delà des frontières : Jean Mon- 
net, Robert Schuman, Konrad 
Adenauer, Alcide de Gasperi ; 
lorsque, le 25 mars 1957, - on 
fêtera bientôt cet anniversaire - 
les Six signèrent les traités de 
Rome. La mystique s'est hélas! 
transformée en politique, selon un 
processus que Charles Péguy 
connaissait bien. Et la politique en 
bureaucratie. Ce qui sort des mou- 
linettes institutionnelles transna- 
tionales est aujourd’hui minable. 


Et pourtant. Dieu sait si elles fonc- 
tionnent. Même ta nuit, souvent. 

Les opinions publiques n’ont 
j amais eu pour Bruxelles les yeux 
de Qtimène. De l’immeuble Char- 
lemagne ou de Bertaymont n'arri- 
vent que des messages codés, à 
l’usage de quelques professionnels 
de l'agriculture, des finances 
publiques, des relations commer- 
ciales, etc. Pas de quoi, vraiment, 
soulever les passions. Or, on sait 
que, sans elles, les choses n'avan- 
cent pas. 

(Lire Ja suite page 2. f 


(1) Revue CADMOS (Cahiers tri- 
mestriels de l’Institut universitaire 
d‘£tudes européennes de Genève et du 
Centre européen de la culture). Qua- 
trième année. Été 1981. V31a Moynier, 
122, rws de Lausanne, 221 1 Genève 22 
(Suisse). 
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Débats 


TRENTE ANS APRÈS... 


Le 25 mars 1957 , les Six de la « Petite 
Europe» signaient les traités de Rome sur 
V Euratom et le Marché commun. Trente ans 
après, Pierre Drouin analyse les variations de 
l’environnement et les progrès à accomplir 
pour que l’Europe soit moins à la traîne. 
Louis Leprince-Ringuet examine plus parti- 
culièrement les chances et les risques dans les 
technologies avancées et Pierre Sudreau fait 
des propositions concrètes pour un nouvel 
élan. 


Encore un effort sur les techniques de pointe 


Ml 


N' 


■OUS en sommes de plus 
en plus conscients : la 
croissance de notre éco- 
nomie, celle de l'emploi en parti- 
culier, dépend tris étroitement de 
l’état de santé de n» recherches 
et de nos techniques avancées. 
Nous avons douloureusement 
constaté, au cours de ces der- 
nières décennies, à quel point le 
déclin des industries tradition- 
nelles, celles qui ont fait notre 
prospérité jusqu'au mili eu de ce 


Soyons souples, rapides, efficaces, attentifs , tenaces. 

par LOUIS LEPRINCE-RINGUET {*) 


siècle, celles dont nous étions 
fiers, dont l’Etat protégeait le 
développement et assurait l’épa- 
nouissement, s'est révélé profond 
et irréversible : des régions 
entières de notre pays en restent 
meurtries. 


Pourtant certaines de nos entre- 
prises classiques auraient pu ou 
peuvent encore refleurir sons 


La mission 
de la France 


C ETTE année, le traité de 
Rome aura trente ans. 
Moi aussi. Entre 
l’Europe et ma génération, 
aucun lien ne s’est tissé. Elle 
n’est ni une émotion — la 
réconciliation franco-allemande 
a grandi à côté de nous, — ni un 
épouvantail - la supra- 
nationalité n’est plus que 
l’ombre d’un cauchemar. A 
s’exprimer trop exclusivement 
en termes de compromis qui 
cachent mal d’impossibles 
accords. l’Europe n’évoque 
presque plus rien. 

Et pourtant, génération de 
toutes les communications et 
de tous les échanges, nous 
savons, du plus profond de 
notre raison, que l’Europe est 
l’« ardente obligation » qui nous 
incombe. Devant l’invraisembla- 
ble vide européen, comment 
n‘ éprouverions-nous pas une 
grande inquiétude. Tant d'erre- 
ments, tant d’aveuglements, 
tant de pusillanimité nous 
menacent directement. Com- 
ment ne prendrions-nous pas 
conscience que déjà le temps 
nous manque ? 

Quand, vers l’an 2020, nous 
passerons le témoin à ceux qui 
naissent aujourd’hui, que 
restera-t-il de l'Europe ? Per- 
sonne ne peut nier que l'Europe 
a fait plus de progrès entre 
1958 et 1969 que pendant les 
deux décennies suivantes. Il est 
Temps que j a France renoue 
franchement avec sa mission 
européenne. 

Qui aura aujourd'hui le sim- 
ple bon sens - comme l'eut en 
d'autres temps le général de 
Gaulle - de dire que les élargis- 
sements inconsidérés de la CEE 
ne sont que de sots alibis pour 
réduire l'Europe à une union 
flasque ? 

Qui aura te courage de faire 
comprendre que c l’OTAN, c'est 
l’alibi de la paresse et de la 
lâcheté des Européens » ( Il ? 

Qui saura rappeler à l’Europe 
que son génie tient dans son 
insatiable curiosité intellec- 
tuelle, sa soif permanente de 
découvertes et d'ouvertures ? 
Qu’elle reprenne le grand large 
pour nouer avec les peuples du 
tiers-monde une alliance exem- 
plaire ! 

Ceux qui nous ont précédés 
ont dû. maintes et maintes fois, 
reconquérir la paix en Europe. 
Notre génération l'a reçue 
comme un don. Qu'en ferons- 
nous ? 

CHRISTIANE BRANCHU, 

conseillère municipale RPR 
de Bourges. 


L’Europe ringarde 


(1) Alexandre Sangumetti. 


f Suite de la première page. ) 

Au fait, est-il important 
qu'elles avancent ? Jamais, 
depuis la construction du Marché 
commun, ne s’est posée aussi crû- 
ment cette question iconoclaste, 
line Communauté européenne 
est-elle vraiment nécessaire ? 
Pourquoi à Douze ? Quel est le 
dessein? Les échanges entre les 
nations membres ont été stimulés, 
c’est vrai, mais pas les rapproche- 
ments industriels. Et qui vent la 
différence dans l’audience du Par- 
lement de Strasbourg depuis qu’il 
est élu au suffrage universel ? 

Surtout, les paysages économi- 
ques se transforment à toute 
vitesse, et, si elles veulent s’y ins- 
crire, les firmes sont contraintes 
de travailler pour le monde entier, 
sans privilégier plus spécialement 
les voisins. L’Europe paraît un 
concept ringard, plutôt embarras- 
sant à l'heure des satellites et de 
la « géofinance ». 

Cette remise en cause fonda- 
mentale est-elle justifiée ? 
Essayons pour répondre de nous 
libérer des traditions intellec- 
tuelles et géopolitiques vieilles de 
trente ans, c’est-à-dire du temps 
où l’on signait les traités de Rome. 
Après tout, des constructions qui 
ont porté leur temps d’espoir et de 
raisons d'agir ne sont peut-être 
plus adaptées. Si c’était le cas, 
pourquoi prolonger leur exis- 
tence? A moins d’en faire des 
palais d'Orsay... 

Il fut un temps où les hommes 
croyaient que l’âge d’or était der- 
rière eux. Puis la Renaissance sur- 
vint et le schéma bascula. L’idée 
de progrès fit alors son chemin et, 
même si aujourd'hui cette foi 
vacille un peu, personne se 
demande que l'on retourne i la 
lampe à huile. La croissance, la 
lutte pour l’emploi, seront long- 
temps encore nos horizons. Or, il 
se trouve que l’Europe a son mot à 
dire dans cette aventure, comme 
elle l’a dit — ô combien ! — du 
temps des « économies-monde », 
à Bruges, à Amsterdam, à Ham- 
bourg, à Venise, à Gênes, etc. 
Qu'on se rappelle le panorama 
qu’en fit Fernand BraudeL 

Seulement voilà : les modèles 
de croissance qui font référence 
aujourd’hui n'ont plus rien à voir 
avec ceux de la Ligue hanséati- 
que. Les augures viennent du 
Japon ou des Etats-Unis. Faut-il 
s’y résigner ? C’est là où l’ana- 
lyste du Vieux Monde sent sa 
conscience le chatouiller. II n'est 
pas admissible en effet de larguer 
un savoir-vivre au nom de l’effica- 
cité. Et peut-être un savoir-faire. 
Qui dit en effet que des concur- 
rents qui réussissent mieux 
aujourd'hui ont trouvé la « pierre 
philosophale » ? 


LE MONDE EST A VOUS 

Samedi 21 mars à La Villette 


La première assemblée générale de la Société des 
lecteurs du Monde se tiendra : 

SAMEDI 21 MARS A 15 HEURES 
dans la Grande Halle de La Villette 
Ouverture des portes à 14 heures. 

Accès direct : métro Porte de Pantin. 


A l'occasion de cette assemblée, le Monde présen- 
tera, sur plusieurs stands, ses activités nouvelles, ses 
projets, la maquette de la future imprimerie d’Ivry. et 
organisera une série de rencontres avec les journalistes. 

Cette journée est réservée aux membres de la 
Société des lecteurs du Monde. Ils peuvent venir accom- 
pagnés ; toutefois, les capacités d'accueil pour les enfants 
sont limitées. 


Les membres de la Société des lecteurs du Monde qui 
ne pourront assister à l'Assemblée générale sont invités à 
renvoyer d'urgence leur pouvoir à : Société des lecteurs, 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


Si l'on regarde les choses avec 
sang-froid, on se rend compte que 
l’Europe n’a pas que des fai- 
blesses. Et même que ses atouts 
existent précisément dans un 
domaine promis à un brillant ave- 
nir: celui des technologies de 
l’information. « L’Europe reste 
encore tout à fait dans le peloton 
de tête des réalisateurs ». écrivait 
récemment M. André Danzin 
(2), conseiller scientifique auprès 
du programme ESPRIT. 


Le test 

di « marche inique » 


Attention toutefois à ne pas se 
gargariser trop avec les succès des 
logiciels de ce côté-ci de l’Atlanti- 
que, du mini tel français, de notre 
système «Rita» qui équipe le 
réseau de transmission de l’armée 
américaine, on de la commutation 
numérique en matière de télépho- 
nie (avec les Suédois et les Fran- 
çais). 

Dans certains domaines, les 
pertes de marchés pour les four- 
nisseurs européens sont considéra- 
bles, en particulier dans un sec- 
teur très sensible et d’avenir: 
celui de la micro-électronique et 
des circuits intégrés. « Il n’y a pas 
d’autres solutions pour l’Europe 
que de nourrir l’ambition d’être 
la base de sociétés multinatio- 
nales hpcables d'équilibrer .les 
grande* Sociétés multinationales 
amériatÿbes et japonaises », pour- 
suivait M. Danzin. 

On saura sans doute bientôt si 
les chances l’emporteront sur les 
risques, car le test est plus que 
jamais la préparation du « mar- 
ché unique », qui doit être réalisé, 
on le sait, an plus tard en 1992. le 
Marché commun n'en étant que la 
caricature. Si nous construisons 
(enfin) cette zone d'échanges où 
les «nonnes» des Etats seront 
confondues, où les stratégies de 


développement convergeront et 
où l'accès aux marchés publics 
sera « nationalisé», alors tous les 
espoirs seront permis. 

Ils seront renforcés par le fait 
que nous entrons, pour cette troi- 
sième révolution industrielle, celle 
de l’information, dans une phase 
d'incertitude, fort bien analysée* 
dans la même publication citée 
plus haut, par M. Yves Berthelot 
Il note d’abord une incertitude sur 
la demande ( « les clients ne 
savent pas ce qu’ils veulent •). 
car ce sont aujourd'hui les entre- 
prises qui créent une attente dont 
on ne sait pas exactement si elle 
«prendra ». ni si elle sera satis- 
faite par le produit proposé. 

Incertitude sur l'or ganisatio n 
de la production ensuite. On dit 
par exemple que l'électronique 
peut permettre à la fois un meil- 
leur contrôle central et une décen- 
tralisation de la production, mai* 
on ne sait pas encore d'une façon 
très certaine comment ces deux 
possibilités se marieront dans les 
années à venir. 

Troisième incertitude enfin : 
quel est le modèle de société qui 
va être performant compte tenu 
des nouvelles technologies ? Ou 
plutôt combien de modèles seront 
en mesure de réussir ? 

L’Europe, eu retard 
aujourd'hui, a donc une formida- 
ble chance, puisque rien n'est 
encore figé, d’affiner son propre 
modèle de développement, celui 
de l’économie mixte, du dosage 
entre entreprises publiques et 
entreprises privées. Il faut que 
nous affirmions notre spécificité. 
• Je crois-, à l’Europe intégrée . 
insérée complètement dans l’éco- 
nomie mondiale, écrit justement 
M. Yves Berthelot, mais, pour 
gagner dans une économie mon- 
diale. il faut avoir une identité. » 
PIERRE DROUIN. 


(2) Les Cahiers de la Fondation 
Europe et société. Octobre 1986, tr> 3, 
14, avenue Victor-Hugo. 751 16 Paris. 


Vagissements 


Pour une conférence de prospective 
et un comité des sages 

par PIERRE SUDREAU (*) 


v 


IVE l'Europe ! Depuis 
1958, à chaque occasion, 
des responsables de natio- 
nalités et de tendances politiques 
diverses, la main sur le coeur, se 
déclarent Européens convaincus. 
Hélas ï la réalité est loin des dis- 
cours: trente ans ont passé au 
cours desquels se sont accumulés 
discussions byzantines, conflits 
d'intérêts souvent sordides estom- 
pant les objectifs essentiels. 
L'Europe a manqué un certain 
nombre d’occasions qui lui 
auraient permis de dépasser son 
stade de mercantilisme limité. 


coefficient 

redoutable. 


de vieillissement 


Il est superflu d'évoquer le 
rituel dossier défense. Qu'est 
devenue cette grande monnaie 
européenne dont on parie depuis 
dix ans qui avait pu, face au dol- 
lar fluctuant, améliorer l'écono- 
mie mondiale? Où est le plan 
européen de lutte contre le chô- 
mage ? Qu’ont fait les dirigeants 
européens face à la crise ? Ont-ils 
été capables pendant les dix der- 
nières années, avant la récente 
conférence de Londres, d'assumer 
ensemble quelques mesures élé- 
mentaires contre le terrorisme? 
Est-ce trop leur demander de 
prendre conscience, ensemble, des 
grands problèmes planétaires 
puisque l’Europe est menacée par 
l'évolution du monde ? 


Les dirigeants européens sem- 
blent incapables de faire face, 
ensemble, à notre environnement. 
La liste de leura hésitations, sinon 
de leurs échecs, est longue. Il ne 
faudrait pas que l'Europe 
devienne le continent des opportu- 
nités perdues. 

Il est urgent de lancer une 
conférence européenne de pros- 
pective et d’information sur les 
grands problèmes: réfléchir en 
commun à cinq ans, dix ans. et 
quinze ans sur les dossiers qui 
commandent notre avenir. Les 
études existent à Bruxelles, à 
Strasbourg et aux Nations unies 
Il faut en faire ta synthèse et la 
publier. Il faut aussi créer une ins- 
tance permanente de concerta- 
tion. une sorte de comité des 
sages, rassemblant une centaine 
de personnalités de la Commu- 
nauté, de toutes tendances et de 
qualifications multiples, afin de 
constituer, au-delà des frontières, 
un organe de réflexion et d’impui- 
sian pour éviter l'émiettement — 
pour ne pas dire l'enterrement - 
des initiatives essentielles. 


II faut oser parler de décadence 
européenne. L’Europe, en 1900, 
c’était le quart de la population 
mondiale. Dans dix ans, les démo- 
craties européennes n'en représen- 
teront qu’environ 5% avec un 


Le temps joue contre nous. 
Espérons qu'à l’occasion de l’anni- 
versaire du Traité de Rome les 
responsables européens, au-delà 
de la glorification du passé, se ras- 
sembleront pour agir vite face à 
l'avenir. 


(■) Ancien ministre, ancien 
dent dn Mouvement européen. . 


présj- 


réserve d'un effort sévère et pro- 
longé. par l’introduction intelli- 
gente et large des techniques 
d’avant-garde. Mais nous avons 
trop souvent pris du retard. 

Nous ne sommes pas, heureuse- 
ment, en retard partout. En 
science fondamentale, le CERN. ■ 
qui est en fait le plus grand centre 
scientifique européen, qui groupe 
depuis les années 50 les meilleurs 
physiciens et techniciens de treize 
pays d'Europe occidentale pour 
l'étude de la structure dé la 
matière, des particules fondamen- 
tales, de Pan limât] ère, connaît 
une réussite tout à fait remarqua- 
ble : le récent prix Nobel de phy- 
sique attribué à Rnbbia et Van 
Der Meer récompensait toute 
l'équipe (près de ISO physiciens) 
d'une des grandes expériences du 
CERN. 

Pourquoi cette réussite? Une 
volonté d’exécution, une adminis- 
tration légère, une absence de 
rigidités. 

Nous sommes également très 
bons dans le nucléaire : si nous 
avons adopté une filière améri- 
caine (à eau pressurisée), nous 
maîtrisons aujourd'hui les techni- 
ques des surgénérateurs, celles du. 
retraitement, de la vitrification 
des produits de fission, aussi bien 
ou mieux que quiconque. Nous 
pouvons être fiers de notre réseau 
d’électricité nucléaire. Et puis ü 
faut citer le JET (Joint européen 
Tonts) que l'Euratom a installé 
en Angleterre, à Culham, pour les 
études sur l’énergie tbermonu- 
cléaïre. 


que : magnétoscopes, caméras, 
téléviseurs, appareils vidéo et sur- 
tout composants de l’informati- 
que. 

Devant cette situation, nous 
devons réagir très vigoureuse- 
ment : notre influence dans le 
monde (et l’Europe est indispen- 
sable à la sagesse du monde), 
l’épanouissement de notre culture, 
et surtout la reprise des emplois 
H^n* nos pays seront, fonction de 
notre réaction. 


Des projets 
suintes 


Cocorico 

poor Airbus et Ariane 


Nous sommes aussi très vala- 
bles en électronique militaire et 
médicale : le système RITA pour 
communications tactiques terres- 
tres a été acquis par les Etats- 
Unis. Et cocorico européen pour 
Airbus et Ariane naturellement : 
oe sont deux grands succès pour 
les entreprises européennes. 

Hélas, tout n'est pas aussi favo- 
rable pour nous. On voit bien à 
quel point nous sommes sous 
emprise étrangère (Etats-Unis ou 
Japon) pour les produits neufs de 
l'informatique et de l’électroni- 


(*) Membre de r Académie fran- 
çaise. Président de l'Organisation fran- 
çaise du mouvement européen. 


Depuis quelques années, la 
CEE, consciente du danger, à 
lancé des projets comme ESPRIT 
(European Straiegy for Précomp- 
ta tive Research in Information 
Technologies) dans le domaine de 
l’informatique, RACE pour un 
réseau européen de communica- 
tion. B RI TE, etc. Ces projets exi- 
gent une collaboration multinatio- 
nale européenne et sont 
subventionnés pour moitié par la 
CEE. Il s’agit d’habituer les cen- 
tres de recherche européens à tra- 
vailler ensemble. Déjà plusieurs 
centaines dé projets ont été 
adoptés et plusieurs milliers de 
chercheurs sont engagés dans 
ESPRIT. 

Il faut penser non seulement à 
la recherche mais à la réalisation 
d’objets de haute technicité, d’où 
EUREKA, qui s'adresse aux 
industries européennes. Déjà plus 
de soixante projets sont adoptés, 
certains d’entre eux correspon- 
dant à des dépenses de plus de 
1 milliar d de francs. Ce sont les 
Etats qnî subventionnent les 
entreprises. Il faut aller vite, évi- 
ter à tout prix les retards car on 
sait que les produits modernes ont 
une vie de qnelques années seule- 
ment. . 

Pour nous. Français, nous 
(levons à tout prix réduire les rigi- 
dités qui dans tous les secteurs 
nous paralysent: les lenteurs et 
tracasseries administratives, les 
attitudes syndicales dogmatiques 
et conservatrices, les corpora- 
tismes terriblement inquiétants et 
dangereux, l’inadaptabilité du 
système scolaire à l’évolution. Si 
nous apprenons à devenir souples, 
rapides, efficaces, attentifs, 
tenaces, activement européens, la 
paralysie ne nous gagnera pas et 
la menace de l’esclavage s'éloi- 
gnera. 
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LIBAN : le nouvel ultimatum de l’OJR 


rt r* 


il P 

V * 


Le ministre des affaires Étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, s’est refusé, le mardi 
17 mars, A «■ commenter à chaud » Prononce du 
report «Pane semaine de F « exécution de la ses* 
teace de mort» prononcée par FOrganisation de 
la justice rÊrabdomure à Pencontre de Jean- 


Locds Nornsrotfin. «Le stget qm noos préoccupe 
exige que nous soyons sobre », a dit M. Raimond, 
a joutant : «H convient, potn- Hastant, de ue pas 
tirer Êa moindre amdnskta H y a en ta moa- 
veascat sur place, nota avons enregistré ces Jours 
derniers des déclarations qui nous ont para aller 


dans le bon sens. » A Beyrouth, le général Gbazi 
Karman, chef des forces syriennes an Liban, a 
nçu mardi les épouses de quatre enseignants 
étrangers (trois Américains et un Indien), enlevés 
le 24 janvier dernier, et a exprimé l'espoir d'une 
libération prochaine. 


D’antre part, le vice-ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Mohamed AJi Becharati, 
a fait mardi après-midi mie brève escale à Paris 
(venant de Madrid) avant de repartir le jour 
même pour Téhéran. D n’aurait pas rencontré de 


La « sentence » contre Jean-Louis Normandin est reportée d’nne semaine 


BEYROUTH 

de notre envoyée spéciale 

L'Organisation de la justice révo- 
lutionnaire (OJR) a ann oncé, le 
mardi 27 mars dans la soirée, par un 
nouveau communiqué déposé an 
quotidien libanais An Nahar, « le 
report d'une unique semaine de 
l'exicution de la semence de mon » 
contre Jean-Louis Normandm, der- 
nier membre de l'équipe 
d’ Antenne 2 enlevée le 8 mars A être 
toujours détenu au Liban. Cest avec 
vingt-quatre heures de retard par 
rapport & son communiqué de 
samedi, qui annonçait tout A la fins 
le « procès et la sentence de mort 
dans les quarante-huit heurte», que 
l’OJRaréagL 

Ce nouveau communiqué, le troi- 
sième en moins d'une semaine, est 
aussi accompagné d'une photo ins - 
tantanée en couleurs de rédaixa- 


gjste d* Antenne 2. Cette fois, LOJR 
a durci le ton en annonçant * l’exé- 
cution /ie la sentence », ce qui sem- 
ble vouloir dire que celle-ci a été 
pron on cée. Cest la première fois, 
d’antre part, que 1*0 JR menace de 
frapper précisément en France 
même et qu'elle accuse Jean-Louis 
Normandin d'espionnage « au profit 
des services de renseignement frtrn- 
et israéliens ». affirmant qu’elle 
<T« aveux qui seront rendus 
plus tard ». 

L’OJR répand, en tout cas, 
par point an communiqué di 
samedi par le Quai d’Orsay, qui 
« s'étonnait des interprétations don- 
nées à sa politique qui vise au res- 
pect des droits et de la justice pour 
les peuples et les Etats de là 
région». 

«La France entend, ajoutait te 
ministère des affaires étrangères, 
poursuivre avec l'Iran le processus 



[de normalisa tionj engagé il y a 
onze mois et dont il attend des 
positives à plusieurs 
• » — nnc ■ allusion claire A 
d’éventuelles libérations cFotages. 

Or l’OJR déclare sur ce point que 
« ce problème [les relations franco- 
irameaneg] ne la concerne td direc- 
tement ni indirectement ». L’organi- 
sation précise même que « s’entêter 
à lier sa’ cause au problème des 
relations, avec l’Iran traduit la 
volonté du gouvernement français 
de ne pas résoudre »-te cas de Jean- 
Louis Normandin. L’OJR, qui 
condamne toutefois avec force le 
soutien de la France à l'Irak, 
l'engage même à * cesser sou appui 
à toute partie engagée dans la 
guerre irako-iranienne », considé- 
rant que seul ce geste prouvera ses 
bonnes intentions. 

L’Algérie &0 certre 


L'Algérie apparaît, cependant, 
une nouvelle fois au centre de ces 
négociations. L’OJR, qui fait de 
nouveau état de promesses et 
d'engagements du gouvernement 
français, souligne, à cet égard, que 
le report de L« exécution » de Jean- 
Louis Normandin est dû, entre 
autres, « à des promesses secrètes » 
qu'aurait faites, depuis samedi, 
Paris. Quelle est la réalité - et éven- 
tuellement le contenu - de ces pro- 


messes ? A qui ont-elles été faites ? 
Cela demeure un mystère. Mais ce 
communiqué est, quoi qu’Q eu soit, 
le plus menaçant jamais publié par 
rojR. 

Après les espoirs nés des appels à 
la démence lancés par des digni- 
taires chiites libanais, et, en particu- 
lier, celui de Cheikh Fadlallah, le 
seul mentionné nommément par 
l’OJR qui, bizarrement, ne lui 


donne pas son titre de sayyed (des- 
cendant 'du prophète), la menace 
sur la vie de Jean-Louis Normandin 
apparaît plus forte. L'OJR ne 
renonce pas. Elle n’olTre qu’un répit, 
une sorte de dernière chance, qui 
s’adresse certes au gouvernement 
français, mais peut-être, au-delà, à 
la Syrie, qui règne en maître à 
Beyrouth-Ouest depuis le 22 février. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


« Faire payer le prix fort à la France » 


• ISRAËL : libération du direc- 
teur da l'agence Alternative. — La 
Cour suprême israélienne a ordonné, 
le martfi 17 mars, la Rtiratîon nous 
caution du directeur de l’agença da 
presse Alternative, M. Michel War- 
shawsky. Ce damier avait été arrêté 
9 y a un mob, et son agence, qui 
fûumisstit A b presse des informa- 
tions sur les territoire s occupés, avait 
été fermée. M. Warshawsky est 
accusé d'avoir participé à ta rédac- 
tion d* une brochure intitulée Com- 
ment résister i la tortura. La Cour 
suprême, tout en relevant la « gravité 
des chefs d'inculpation», a estimé 
qulte ne justifiaient pas son maintien 
an détention. 


• Artistes soviétiques an 
braéL - Vingt-cinq danseurs et 
chanteurs du théâtre tzigane Roman 
cRMon soviétique sont arrivés, b 
mardi 17 mare, A Tel-Aviv. pour une 
tournée de douze jours en teraSL Le 
théâtre Roman est le premier groupe 
soviétique de cette importance A 
effectuer une tournée en Israël, 
depuis b rupture des relations diplo- 
matiques entre Israël et l'URSS en 
juin 1967. Les artistes soviétiques 
ont été précédés cette dernière 
armée par des poupes polonais et 
hongrois qui ont remporté un vif 
succès. — (AFP.) 


Dans ce inwg communiqué manus- 
crit, écrit cwimw A l'accoutumée sur 
des fettiOes de cahier d'écolier en 
très mauvais arabe, l’OJR semble 
vouloir se définir comme b défen- 
seur des «peuples opprimés » par 
opposition aux Etats dont b politi- 
que ne l'intéresse que de loin. 
L'OJR qui demande aux autorités 
françaises de mettre A profît ce délai 
d’une Bf-mame, non. renouvelable, 
pour envoyer des délégations fournir 
les éclaircissements rédamés après 
les propos de M. Mitterrand sur le 
terrorisme et les ventes d’armes A 
l’Irak, ne précise pas où celles-ci 
devrait se rendre et avec qui elles 
négocieront éventuellement. 


Beyrouth. - Vend les principaux 
points du communiqué transmis, le 
mardi 17 mars, au quotidien bey- 
routhin An Nahar et dans lequel 
l’OJR annonce qu’elle reporte d'une 
semaine réexécution» de Jean- 
Louis Normandin : 

«Premièrement, nous avons exigé 
du gouvernement français qu’il 
adopte une attitude civilisée et 
humaine dans la gnerre irako- 
înmienno en ne l’attisant pas, donc 
en n’offrant pas d’armes qui entraî- 
nait quotidiennement destruction, 
annihilation et tragédies pour les 
peuples opprimés. Nous avons 
insisté sur cette demande. Nous 
avons reçu des promesses et noos 
avons respecté nos engagements. 

» Face A l’entêtement et A b 
détermination [de b France] A pour- 
suivre son appui A Lirait [en 1m 
livrant] des armes, nous sommes 
décidés et déterminés à asséner les 
coups les plus durs en France même. 


afin qu'elle paye te prie fort et que 
le sang ne coule pas poor rien. 

» Deuxièmement, b traduction en 
justice de l’espion français Norman- 
din — qui a avoué être impliqué dans 
la transmission d’informations pho- 
tographiques et de documents aux 
[services de] renseignement français 
et israéliens ayant permis de bom- 
barder des innocents - relève de la 
justice b plus élémentaire et de sa 
re sp onsabilité dans b sang versé à 
cause de lui. 

» Troisièmement : en réponse 
[aux mises au pont] qui ont été 
faites par les autorités françaises sur 
leur volonté de corriger tours rela- 
tions avec Llran, nous disons que ce 
problème ne nous concerne ni direc- 
tement ni indirectement. (...) SI 
elles [les’ autorités françaises] ont un 
différend avec l'Iran (...), notre 
cause et notre problème sont cto 
nature différente. (...) Nous consi- 
dérais votre entêtement à lier notre 


cause au problème des relations 
avec l'Iran comme un défi flagrant 
et une volonté de ne pas résoudre le 
problème. Cela est une raison sup- 
plémentaire de fermer les voies du 
dialogue et de la paix avec vous. 

■ Enfin (...), considérant avec 
beaucoup de respect et d'estime 
[l'appel] lancé par le militant patrio- 
tique honnête Cheikh Mohammad 
Hussein Fadlallah. et après l’appel 
des autres autorités religieuses et 
celui de la famille de Normandin, et 
suite aux promesses secrètes présen- 
tées par le gouvernement français 
aux parties concernées, nous annon- 
çons le report de l'exécution de la 
sentence de mort pour une durée 
d’une unique semaine A dater de la 
publication de ce communiqué. 

» Durant cette semaine, des délé- 
gations devront être dépêchées pour 
présemer les éclaircissements néces- 
saires qui pourront soit améliorer b 
situation, soit faire couler le sang.» 
- (AFP.) 


Diplomatie 


Le débat sur 2e démantèlement des euromissiles 


lllllît! 


M.Sch 

on « rôle de leader » dans la défense de l'Europe 


M. Mitterrand a reçu M. Helmut 
Schmidt A l'Elysée martfi 17 mars. 
L'ancien chancelier ouest-allemand 
et te président de ht République se 
sont entretenus des questions euro- 
péennes de défense, après les 
récentes propositions sovié t iques sur 
la réduction des missiles de portée 
intermédiaire en Europe. . 

M. Schmidt a relancé ridée d’un 
accroissement du rôle de b France 
en matière de défense européenne. 
«Il est tout à ftdi de riuérêt aller 
mand que la France Joue un rôle de 
leader en Europe. Ce rôle est obli- 
gatoire si l’Europe veux jouer un 
rôle décisif dans le monde », a-t-il 
déclaré, ajoutant ; * Je crois que 
l'avenir de l’Europe restera lié aux 
Etats-Unis au sein de f Alliance. » 

M. Mitterrand rencontrera, par 
ailleurs, M. Helmut Kohl, le 
28 mars en France. En outre, 
M. Wilfried Maertens, premier 
ministre belge et présidait çn exer- 
cice du Conseil européen, doit discu- 
ta, jeudi, avec le président français 
de la réunion éventuelle d’un som- 


met extraordinaire des Douze consa- 
cré aux questions de sécurité, a-t-on 
annoncé mardi à Bruxelles. H appar- 
tient à M. Maertens de convoquer 
un td sommet, dont la réunion avait 
été préconisée par M. Jacques 
Delors, président de la Conmnââan 
européenne, idée appuyée par 
M. Mitterrand. Celui-ci estime que 
les E uro pée ns devraient affirmer 
leur nzrité dé vues sur te démantèle- 
ment des euraxùssües proposé par 
M. Gorbatchev. 


Des rescapés 
soviétiques 
à h Maison Hanche 

La présidant Reagan, dans un 
geste envers TURSS. a mW * 
mardi 17 mare à ta Maison Blan- 
che. r équipage d'un cargo sovié- 
tique sauvé samedi par des 
gardes-côtes américains, et a 
salué ce sauvetage comme un 

exemple de coopération entre tas 

deux super-puissances. 
€ J'espère que. quaOe que son 
r agitation des relations interna- 
tionales, les dirigeants du f^nde 
verront une source tTsap^on 
dm* cem opérette sauv* 

taoe ». a-t-il déclaré dans tes jar- 
dins de ta Maison Blanche, y 
présence des gardee-efite* amé- 
ricains st des trente- eopt 
bres d'équipage du 

Komsomoleta-lQrgàB. 

Le chargé d'affaires soviétr- 
gues, M. Oteg Sokotav. a. pour 

sapart. souhaité. 

M. Reagan, 9 u V“tép«ode 
rOTésame * unB ‘nspoatron par 
^ïasrtforts communs dans 
cf autres domaines ». 

Les ™te-sapt rescapé* 

devaient rega^wJURSS^ 
avion moi* après-midi, âpre® 
triste du Muséa de r»r et de 
Sceat des principaux^ 
Washington. - (AFPJ 


Da experts américains s'interro- 
gent, cependant, sur la possibilité de 
signer avant h fin du mandat de 
M. Reagan un accord sur la armes 
nucléaires de portée Iutamédîazre. 
Le directeur de l'Agence américaine 
pour le contrôle des armements 
(ACDA), M. Kenneth Adefanan, a 
d’ailleurs récemment tempéré l'opti- 
misme suscité aux Etats-Unis par fa» 
décl arations du numéro un soviéti- 
que, le 28 février dernier. M. Adel- 
man a qualifié de «mythe» l’idée 
selon laquelle un tel accord pourrait 
être signé en 1987. 

M. Aspin, le parlementaire démo- 
crate amé ric a in le plus écouté en 
matière d’ armem ent avec b séna- 
teur Sam Nunn, estime qu’un 
démantèlement total entraînerait 
une « déstabilisation» des alliés des 
Etats-Unis en Europe. D’où sa pro- 
position de c on s er ve r dans chaque 
aimp entre cinquante et cent mis- 
siles de portée intermédiaire en 
Europe. 

M. Armacost, sous-secrétaire 
d’Etat pour la affaires politiques, 
n’en a pas déclaré, mercredi à 
Moscou, que Soviétiques et Améri- 
cains croya ie nt passible de procès- 
ser sur te -dossier da euromissiles. 
M. Armacost estime, d’ailleurs, que 
les prochains entretiens que 
M. George Shnltz aura i Moscou 
pourraient déboucha sur un non- 
veau sommet entre MM. Reagan et 
Gorbatchev. 

Le représentant soviétique à la 
Conférence des Nations unies sur le 
dé s armement, de sou côté, a pro- 
posé, à Gtonève, la création d'un sys- 
tème international pour interdire le 
lancement d’armes spatiales. 
M. Nazarkme a rappelé que les 
Soviétiques entendaient par anses 
spatiales les systèmes spatiaux anti- 

M 1 Am 


tirés à atteindre des cibles dans 
l'espace et sur terre. — (AFP., Reu- 
ter. 


Nations unies : le débat sur la Nouvelle-Calédonie 

La virulence des dirigeants canaques tranche 
sur la modération des pays du Forum du Pacifique 


NEWrYORK (Nations unies) 
de notre correspondant 


Le comité de décolonisation des 
Nations unies (1) a consacré la tota- 
lité de sa séance du mardi 17 mais 
au problème néo-calédonien. Classée 
« territoire non autonome » par un 
vote de L Assemblée générale, en 
décembre donna, la Nouvelle- 
Calédonie faix désormais partie des 
dix-neuf dépendances doit le comité 
souhaite r « au to détermination », ai 
collaboration avec tes puissances 
ad min is tr antes et conformément aux 
régla établies par tes Nations urnes. 
Cinq p er son nalit é s indépendantistes 
canaques se sont exprimées : 
MM. Jean-Marie Tjibaou, président 
du FLNKS; Yann Céléne Uregei, 
«représ e ntant officiel du FLNKS 
auprès des instances extérieures»; 
Simon Naaoutchoué, Eymard Boua- 
naeufi et Panl Néaraitine, membres 
du « gouvernement provisoire » 

Bmaipie. 

M. Uregei a ouvert le feu par une 
violente diatribe contre b politique 
du go u vernement, qui «écrase et 
pille le peuple canaque depuis cent 
trente-trois ans». Celui que Fan 
désigne volontiers comme lé «révo- 
lutionnaire» du FLNKS a fait 
devant le comité une description 
apocalyptique da conditions faites, 
selon lui, A la population autochtone 
par te pouvoir central, doit « le seul 
but a toujours été de détruire la 
société canaque ». « L'Etat colonial. 
a-t-il ajouté, a créé une Rkodésie à 
la française», alors que «le peuple 
canaque est le dépositaire exclusif 
du droit à l’autodétermination ». D 
a refrisé par avance d’accepter la 


• CHINE ‘ : pourparlers sur 
Macao. - Las négociations antre ta 
Chine et la Portugal sur le sort da ta 
colonie portugaise de Macao ont 
repris, la mercredi 18 mars, A Pékin. 
Los négociateurs chinois M portugais 
ee sont montrés optimistes à l'ouver- 
ture da cane nouvelle session des 
négoci&tions amorcées an jiûn 1988, 
et on ajoutait dans leur entourage 
que cette séria cf entretiens sertit 
vrafeemblabternent b dernière pour ta 
conclusion, désormais imminente, 
d’un accord sur ta retour de ta cok>- 
nia à te Chine en 1888. — (AFP.) 


résultats du référendum prévu avant 
1e mois d*aoùL 

. Plus mesuré, M. Tjibaou a 
construit son intervention autour 
(Tune observation : la succession da 
statuts prouve, en soi, l'existence 
d’un conflit. Après avoir longuement 
énuméré tes différentes dispositions 
politico-administratives appliquées 
par Paris depuis le début de ta colo- 
nisation, 0 a conclu que le pouvoir 
central ne parvenait pas A dompta 
la population locale. Mais c’est évi- 
demment l’opinion de M. Tjibaou 
sur ta référendum que tes partici- 
pants attenda ie nt avec te pins grand 
intérêt. Choisissant ta litote diplo- 
matique, le chef da indépendan- 
tistes a affirmé que « le FLNKS ne 
participera plus à aucune consulta- 
tion électorale, sauf à celle qui 
concernera l'acte d’autodétermina- 
tion ou le processus qui y conduit ». 
Accusant M. Pons de pratiquer le 
monologue au lieu du dialogue, 
M. Tjibaou a réitéré l’offre faite par 
son mouvement d'entamer da dis- 
cussions « sur le concept d’acte 
d'autodétermination et sur les 
modalités de celui-ci ». 


Décbrafthn 

La vigueur de l'expression da 
Canaques tranchait sur ta modéra- 
tion de ta plupart da repré se ntants 
da pays du Forum du Pacifique, 
dont seule la Papouasic-Nouvelle- 
Guinée est restée fidèle an tangage 
d’un passé récent. Rappelant ta déci- 
sion de ta conférence ministérielle 
dn Forum, tenue au début du mois 
en Nouvelle-Zélande, 1e représen- 
tant da Fidji a demandé au comité 
d'intercéder auprès de la France 
afin qu'elle reporte la date dn réfé- 
rendum, ce qui permettrait ainsi une 
meilleure application da disposî- 
tiaas prévues par tes Nations urnes. 

La Van uatu , dont tes envolées 
lyriques, naguère encore, sentaient 
la poudre, a ajouté qu’il « appréciait 
la modération des Canaques» et 
que « la France a joué un rôle posi- 
tif dans la région, faisant preuve de 
sagesse digne d'une grande puis- 
sance mondiale». 

La déclaration finale, adoptée par 
le comité et hie par son président, k 


représentant cubain Oscar Oramas- 
Oliva, « prie le gouvernement fran- 
çais de coopérer avec le comité » et 
« d’ouvrir la voie à un véritable acte 
d'autodétermination, en accord avec 
les principes des Nations unies». 
La termes de cette déclaration ont 
été manifestement adoucis an der- 
nier moment, sur l'insistance de ta 
Tunisie et de ta Syrie, dit-on. Mal- 
gré cela, deux membres du comité, 
ta Côto-dlvoire et ITrak, rappelant 
qu’ils n’avaient pas voté ta résolution 
demandant ta réinscription de ta 
Nouvelle-Calédonie sur l'agenda du 
comité, ont exprimé da réserva 
quant A son contenu. 

De manière générale, tes milieux 
diplomatiques «onusiens» aliment 
que ta tonalité da interventions da 


pays du Forum du Pacifique dénote 
une certaine retenue, eu attendant la 
publication da textes définitifs 
concernant le référendum et la 
consultation elle-même. Dans 
l’entourage de ta délégation fran- 
çaise, on se félicite également « de 
la modération des principaux ora- 
teurs et de la déclaration finale ». 
La débats se poursuivront vraisem- 
blablement le mois prochain, par 
l'audition d'autres « pétition- 
naires», notamment de plusieurs 
organisations non gouvernementales. 

CHARLES LESCAUT. 


(1) Le comité est composé de repré- 
sentants de vingt-quatre pays, dont seule 
ta Suède n'appartient pas au tiers- 
monde. 
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De la France libre 
à l'Institut Pasteur, / 
une autobiographie^/^ 


singulière. 
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Asie 


La drogue dans le Triangle d’or 


MAE-HONGSÛN 

correspondance 

Tout au plus un petit incident ! Le 
chef de district est rassurant. Au 
hasard d'une promenade, le long des 
rives de la Huai- Mac-S uai-U, nous 
sommes tombés sur un bout de clai- 
rière. Et sur les traces encore fraî- 
ches d’une bataille, noos marc bous 
sur les douilles vides. Il y en a par- 
tout, éclatées, déchiquetées. La 
charpente noircie d'une maison 
incendiée commence doucement à 
se confondre avec la forêt. Un vieux 
Karen rouge — rien à voir avec la 
politique, mais bien avec la couleur 
de ses vêtements - nous regarde en 
riant. □ porte un gros couteau sur la 
poitrine. Une vieille carabine trahie 
quelques mètres plus ken, appuyée 
contre un arbre. 

Il explique l'arrivée des intrus, 
une belle nuit de décembre. Us ont 
mis le feu à la «grande maison», 
tout en mitraillant la jungle voisine 
pour se donner du courage. Et puis, 
ils sont partis. « Sons rien empor- 
ter ? », demande le chef du dismet. 
Le Karen éclate de rire. Lui, la dro- 
gue, ce n’est pas son affaire. U n’y 
touche pas. Ce que font les antres, fl 
ne veut pas le savoir. Mais chacun 
devine que la « grande maisnn » 
était un de ces entre pôt s de fortune 
qui fleurissent le temps d’un récolte 
tout au long de la frontière entre la 
Thaïlande et la Birmanie. Un règle- 
ment de compte entre bandes rivales 
sans doute. Du menu fretin, déclare 
l'officiel en jetant un coup d'aol à la 
poignée de balles qu'il vient de 
ramasser, « petit calibre ». Des gens 
sérieux se servent de fusils automati- 
ques, de mitrailleuses, de lance- 
grenades. 

« Petit calibre » mis à part, Mae- 
Hong-Son est aujourd'hui un paradis 
sur terre. La région nord-ouest de la 
Thaflande, en bordure de la Birma- 
nie, est sans doute la plus belle du 
royaume. Une province reculée, à 
l’abri du tourisme de masse, faite de 
montagnes, de rivières, d'air pur, de 
forêts, de petits villages, nmong, 
karen, akka. Elle était autrefois 
inaccessible, et on l'appelait la 
« Sibérie » thaïlandaise. En les nom- 


• INDONÉSIE : restrictions 
imposées aux jouma Estes étran- 
gers. — A rocccaskxi de la campa- 
gne pour les élections législatives du 
23 avril, tes journalistes étrangers 
devont disposer de e lettres de 
recommandation» du ministèra de 
l’information pour se déplacer 
en dehors de Djakarta, la capitale. Le 
ministère de l’information a égale- 
ment annoncé, le mardi 1 7 mars, que 
des * permis spéciaux» pourront être 
délivrés par ses sosts aux journalistes 
étrangers désireux de couvrir la cam- 
pagne en Irian-Jaya et à Timor- 
Oriental, deux provinces dont l'accès 
leur était auparavant interdit en 
période électorale. La campagne 
électorale s'ouvre le 24 mars et 
prendra fin te 16 avril, une semaine 
avant la tenue du scrutin. — (UPU 

• INDE : les suites de l'atten- 
tat eu Tamil-Nadu. — L’explosion 
qui a provoqué, dimanche, te déraille- 
ment d’un train dans te sud de l'Inde, 
tuant au moins vingt-cinq personnes 
Ve Monde du 17 mars), était un acte 
terroriste, a déclaré, le mardi 
17 mare, i New-Delhi le ministre 
indien des chemins de fer, 
M. Madhav Rao Sdndia. La police du 
Tamü-Nsdu a perquisitionné lundi, à 
proximité du pont, dans un camp 
séparatiste tamoul relevant de 
l’Organisation de libération de 
l’Eelam (TELO), l'un des cinq mouve- 
ments qui luttent pour un Etat indé- 
pendant è Sri-Lanka. — (AFP.) 


L’oxygène des insurrections armées birmanes 


mant à Mae-Hong-Son, Bangkok se 
débarrassait de ses gouverneurs 
indélicats. C’était un exil, politique 
ou pénaL On voyageait à dos d'élé- 
phant, car les routes manquaient La ‘ 
capitale n’était qu’un village, un 
gros marché pour les populations 
shansde la région. 

Aujourd'hui, Mae-Hong-Son, 
c’est une ville de cinquante mille 
habitants, on aéroport à flanc de 
montagne, une province qui se déve- 
loppe, l’électricité gagnant les vil- 
lages les plus reculés. C’est aussi, 
comme toutes les provinces thaïlan- 
daises frontalières de la Birmanie, le 
lien de passage d’on marché noir flo- 
rissant et d’un trafic de drogue 
contre lequel les autorités de Bang- 
kok sont à peu près les seules à hitter 
dans la région. 

« Nous avons réussi à limiter la 
production locale, explique l’officier 
du district, on jeune universitaire 
formé à Bangkok et à l’université de 
ITndiana. Mais le gras de la drogue 
vient de Birmanie. La frontière est 
longue, quasi impossible à surveil- 
ler. Les trafiquants connaissent tout 
le monde. Us ont des amis bien 
placés. Parfais, la police réussit un 
coup. C’est mieux que rien. » 


Les ïasarrectioBS qm défies*, dans la jsngle de la Rramafe 
orientale, l’autorité de Rangoon depuis de nombreuses années ont 
subi des revers utilitaires importants ces derrières Après 

les co mmuni stes, dans le Nord, è la frontière cfafeoise, ce lot le tour 
en février des a utonomistes karen, près de la Thaïlande. A cette 
occasion, les troupes gonvernementales b irm a n es ont même fait ne 
brève incursion en. territoire- thaïlandais, sans prov o qner, comme 
cela fiitle cas dans ie passé, de protestation de Bangkok. 

Sanattanêment, les troapes thaïlandaises ont progressé en 
direction da quartier général de Famée insnr g ée de Kfamt Sa, « sei- 
gneur de gaerre » qri passe ponr le pies gros trafiquant d’opau de 
ta région, sons couvert de nationalisme shan. Depuis la mi-février, 
tes troapes de Rangoon ont également infligé des défaites à Khent Sa 
an cours d*une offensive qri aurait fait, seloa des estimations thaï- 
landaises invérifiables, an mrwsf rfag cents morts les seris 
rangs birmans. Dans ces régions très difficiles d’accès, Rangoon et 
Bangkok s’étaient eateadas pour affaiblir les msarrections dont 
Fexisteace permet au lucratif trafic de Fopium de prospérer, quand 
les maquisards u'y prennent pas directement part. 


pour déclencher une petite guerre et 
54 kilos cTh£roïne pure. Le reste des 
aimes et de la drogue, les survivants 
avaient réussi & l’emporter dans leur 
fuite. 

L’affaire de Pai était une histoire 
banale, ie quotidien de la vie dans le 
Triangle d’or. .Quelques lignes 


Relations publiques 
au QG du « roi de l’opium » 


Khun Sa, ou comment s’en 
débarrasser ? Cet enco m bran t 
personnage est de la race de 
ceux qui s’incrustent L’aimée de 
Bangkok l’avait chassé en 1982 
du territoire thaïlandais; il refa i t 
aujourd’hui surface h quelques 
kilomètres de là, dans la jungle 
birmane, où il vient de rétablir un 
quartier général imposant sans 
mégoter sur les moyens : le 
reportage de Maurice ODvari et 
Philippe Decaux, qui sera diffusé 
par TF 1 jeudi 19 mare («Infovi- 
ston », 21 h 46) montra même 
des bulldozers à l’œuvre. 

On ne r avait pas vu depuis 
plus de cfix ans, et toutes sortes 
de rumeurs ont couru au sujet de 
ce « roi de l'opium ». On l’a 
même cru mort ce qui. à l'évi- 
dence, est loin d’être te cas. Agé 
tf environ cinquante-cinq ans, 
Khun Sa est le fils d'un petit 


H y a près (Tan an, à la suite d’nne 
dénonciation, une équipe de la 
police des frontières, venue de 
Chiang-Maï, avait fait le siège d’un 
entrepôt clandestin, pas très loin 
d’ici, dans le district de Pai. Vingt 
minut e s de feu nourri suivies de la 
fuite de la plupart des quinze gar- 
diens. de l’entrepôt Un Chinois 
mort, un autre blessé et arrêté. 
C’étaient les intermédiaires. La 
police découvrit dans les décombres 
six fusils M-I6, un antre à canon 
scié, un stock de mumtknis suffisant 


ad mi nistr a t e ur de vêlage chinois 
et d'une princesse shan : c'est là 
sa seule lettre de créa n ce auprès 
des nationalistes de l'Etat shan, 
vaste région montagneuse fron- 
talière de la Chine, du Laos et de 
la Thaïlande, qui ont refusé 
l'intégration à l’Union birmane, 
fondée en 1948. 

Pris en tenailles — encore que 
toujours à distance pour le 
moment — par tes armées thaï- 
landaise et birmane. Khun Sa se 
paie aujourd'hui te luxe de faire 
venir des journalistes dans son 
quartier général afin de ressasser 
la chanson selon laquelle 5 serait 
prêt à éradiquer le trafic de la 

S dans les zonas sous son 
à condition que l'Ocd- 
foumisse des armes. Une 
€ ficellè » assez grosse, mais pré- 
sentée avec un rare aplomb. — 
F. D. 


quand même dam la presse locale. 
Pas plus, car des dépôts semblables, 
il en existe des dizaines, en Birma- 
nie, su Laos et en T haïla nde. 

Une production 
ai hausse 

Cinquante-quatre kflas pour la 
police , c’est tout de même une belle 
opération, utile- pour prouver aux 
Américains qu’on prend au sérieux 
la lune contre les stupéfiants. Pour 
les trafiquants, c’est un accident 
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malheureux, les risques (Fun métier 
qui rapporte gros. Dans le Triangle 
d'or, à cheval sur la Thaïlande, la 
Birmanie et le Laos, la production 
est en hausse partout, sauf en terri- 
tore rhnrinnrirri* Les ch i f fr es sont 
éloquents. En 1985, selon les meil- 
leurs experts, la Birmanie produisait 
déjà 800 tonnes d’opium brut et le 
Laos une quarantaine. En 1986, tous 
tes records sont battus : la Birmanie 
g rimp e à 1 200 tonnes et le Laos 
H^p«w allègrement tes 120 tnnnra. 

la Thaflande pi»»» 

de 30 tnnn«* De quoi satisfaire la 

Le gouvernement de Rangoon, 
avec l’aide des Etats-Unis, fait ce 
qu’il peut. En Birmanie même, le 
nomb re des intoxiqués augmente 
mm cesse. Us sont déjà plus de 
45000 enregistrés. Les autorités 
avouent n> * production «thimHk de 
560 t onnes d'opium. Une estimation 
bien modeste, jugent tes connais- 
seurs, car le gros de la production se 
fat* riawx les Etats «Han et fcacbrn , 
des zones que Rangoun a dû, depuis 
longtemps, abandonner au Parti 
communiste birm an (PCB) et à une 
douzaine de petites années ai rébel- 
lion o uv e r te, soit par esprit d’indé- 
pendance, comme tes Karen, sait 
pour faire des affaires, comme 
l'Armée shan unie (SUA) du célè- 
bre KhunSa. 

Mené 

les communistes-. 

Khun Sa, alias Shan S Fu, qu’on 
croyait mort, a refait surface et 
vient même* dam une de ses bases 
birmanes, de recevoir , des journa- 
listes. D a confirmé la hausse géné- 
rale de la production. Il parie de 
500 tannes d’opium produites direc- 
tement sous son contrôle. Le reste, 
beaucoup moin s, fl le concède au 
PCB et aux Chinais nationalistes. 
Ces dermeis, les restes des années 
du Knomintasg repliées sur la Bir- 
manie en 1949, se sont, depuis long- 
temps, recyclés - désormais sous 1e 
nom de Chine» Indépendant Force 
— dam te trafic de la drogue. 

Khun Sa se vante de posséder 
vingt raffineries mobiles et déclare 
un chiffre d’affaires d’environ 
50 millions de francs par an. Mais 
son armée, peut-être la pins pois- 
sante armée privée du monde, est 
coûteuse. Elle compte près de deux 
mille hommes pourvus d’armes 
.modernes - y compris de batteries 
antiaériennes - et d’un matériel de 
com m u nicati on. Elle lui coûte, dit-3, 
3 millions de francs par mois_ 

• Il bluffe. U est en perte de 
vitesse, rétorque un policier. Les 


PHILIPPINES 

Les Etats-Unis 
pessimistes quant à 
la situation militaire 

Washington. - Le secrétaire 
adjoint à la défense américain, 
M. Richard Armitage, a estimé, le 
mardi 17 mars, devant une sous- 
commimop du Congrès, qu’D man- 


que à la présidente 
M** Cary Aqnino, an pl«q général 
de lutte contre l'insurrection com- 
muniste m comprenant à la fois des 
projets militaires, politiques, écono- 
miques et sociaux » susceptibles 
d’enrayer l’extension du conflit. 
Tout eu relevant que l’ancien prési- 
dent Marc» s’était è tort reposé sur 
h seule action militaire, M. Armi- 
tage a estimé que l'a dministrati on 
Aqnino s’en remet, die, au * falla- 
cieux espoir que les rebelles s’éva- 
nouiront comme par enchante- 
ment*. n a exprimé le souhait que 
* l’histoire de Cory Aquino et de la 
démocratie aux Philippines abou- 
tisse à une heureuse issue ». mais a 
ajouté : m II fard reconnaître qu’une 
telle issue tfest pas assurée». 

M. Armitage a enfin indiqué que 
le Pentagone demandera un accrois- 
sement de l’aide mil «taira aux Phi- 
lippines, qui a été réduite l’an der- 
nier de 100 à 50 nriOians de dollars. 
- (AFP.) 


géants du Triangle d’or ce sont les 
communistes birmans. » Es septem- 
bre dernier, tes troapes de Khun Sa 
ont cédé du terrain au PCB et à 
leurs alliés de l’armée nationale Wa. 
Le PCB, qui ne reçoit pratiquement 
plus d’aide de la Chine, s’est, avec 
succès, lancé dans les affaires. Il 
contrôle désormais plus de 50 % de 
la production d'opium dans la partie 
birmane du Triangle. La parti 
assure souvent hri-même la transfor- 
mation en morphine. Il prend 
<-w<nira en charge la protection des 
caravanes de mules qui acheminent 
1e produit sam-fini vers la frontière 
thaïlandaise. 

Le PCB a conclu des alliances 
avec des gr ou p es aussi différents 
que les nationalistes chinois ou 
l'armée de l'indépendance kachin, 
qui assure notamment te transport 
de Fanhydride acétique & partir de 
la frontière indienne- La plupart des 
raffineries clandestines sont instal- 
lées en territoire birman, & proxi- 
mité de la fro n tiè re ♦harfamigiM-- 
Les autorités de Bangkok dut cepen- 
dant détruit onze laboratoires au 
couffe des dix derniers mois et saisi, 
en 1986, L2 tanne d’héroïne pure. 

La drogue «nî* des filières tradi- 
tionnelles. Arrivée eu fraude en 
Thaflande, elle embarque vers la 


âmes charitables. Intrigués, les 
douaniers: de l'aéroport jlp Don- 
Muang à Bangkok fivfqgplent et 
tombent sur quelques kSoade dro- 
gue caché* de minces cartons censés 
pro té ger .tes chemises contre tout 
grassement. 

Ou encore l'étonnement des 
employés de la poste de te province 
thaïlandaise de KamphaeugPhpt 
devant l'abondance de petits colis 
envoyés par un certain Sosai Sac 
Soso, à son parent Chai Sac So en 
Californie, mais aussi à ses émis 
Futa Sac Fan, Fnwan Sae Fan, Su je- 
han Chn et Wanyang Cho. L'op ium, 
plus de 24 kilos au total, n’est 
jamais arrivé à destination. 

Députe quelque temps, on pari e 
égf»Uwn«nt à Pftpglmk d’un réseau 
français. Le 1 er mars 1986, on res- 
sortissant fiançait vivant è Bangkok, 
jean Veodramïm, quitte son domi- 
cile as dans le soi (allée) 53, sur la 
grande artère de Snkhnmvit. A 
l’aide de quelques amis, il charge 
une grande et lourde boite sur un 
tnk-tuk, tricycle multicolore, et se 
rend sol Charouachit, où fl doit 
confier sot co&s à un service spécia- 
lisé «Tara te transport vers l'étranger. 
Hélas! te police des narcotiques est 
au rendez-vous. Elle saisit 24 kilos 
d'héroïne et t r o u v e ra 4 kflas de plus 
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Malaisie, l’Europe ou les Etats-Unis. 
Il y a les gras passeurs, appuyés par 
des financiers aux rems soudes. Les 
«parrains » vivent ft Hongkong ou 
Macao, aux Etats-Unis, en Espagne 
ou ai France. Il y a aussi lès petits, 
les sans grades de 1a came, qui 
arrondissent leurs fins de mois, 
paient les traites (Tune maison ache- 
. tée à crédit, ou s'offrent des bijoux. 
Ainsi ces trois Espagnols arrêtés l’an 
demi» à Bangkok au montant de 
prendre l’avion, fis avaient caché de 
l'héroïne dans leurs soos-vêtemeats. 
Ils étaient tes petits porteurs d’on 
réseau germano-espagnol, ce qui a 
permis à 1a police un joli coup de 
filet à Madrid et à Francfort. 

Ou ces deux brayes dame», 
quarantaine élégante, qm trimbai-. 
tent des grosses valises planes de 
c h e mi s e s toutes raides. « Ce sont 
des cadeaux pour les Chinois pau- 
vres de Hongkong ». expliquent cej 


km de la fouille de l'appartement, 
d’une valeur totale, à l’achat, de 
1 millio n dé francs. C’est le montant 
de la comurismon qu’aurait dû tou- 
ché Vendrannm. Valeur à la vente 
en France : au moins vingt fois plus. 
Le Icflo (FhénÆne de bonne qualité se 
traite actuellement à Bangkok aux 
alentours de 40000 F. La police 
t haïlanda ise est convaincue que 
Vendra mini travaillait pour un petit 
groupe de personnes qui avaient mis 
ea commun tes fonds & 

l’achat de là marchandise. Un juge, 
muni d’une commûrion rogatoire, a 
même fait le voyage de Paris à 
Bangkok. Il s’est intéressé tout parti- 
cabèremcnt ft l’origine de certaines 
.fortunes rapides réalisées par des 
expatriés fiançant Le 17 octobre 
1986, Jean Vendra mi ni a été 
c on d amn é ft mort. 

.JACQUES BEKAERT. 


A TRAVERS LE MONDE 

Afghanistan ÏEÏÏSlK 

. . 1 Quelles un nouveat 

Pertes soviétiques SÜ 


Wamsbad (AFP.) - Treize experts 
. soviétiqu» an géologie ont été tués, 
en février, lors de l’attaque d'une 
zone minière, près de Kaboul, par la 
Buéritta afghane, ont rapport», le 
mardi 17 mare, des diplomates occi- 
dentaux à Islamabad. La résistance » 
«Batement attaqué une autre mine, ft 
Baghlan, et capturé trente-deux 
ouvrier afghans, om-fe ajouté. Toü- 
jOtaS séton les mimas sources, la 
BoerWa a capturé cinq- soldats sovié- 
tiques la semaine dernière, [ors d'une 

“taille dans ta province de l\Snga- 
rtmr. dans l'Est. 

sanêt désormais peu sûre 
Pour les Soviétiques, selon ces tfipfa>- 

î nalw : les résistants y auraient tué, 
te semaine dernière, trois m&taires 
3 p v *8ti^»s, panni lesquels un offi- 

cwr. dont tes corps ont été retrouvés 
au fonds d'un puits. En raison de ces 

Pertes croissantes, tes Soviétiques 
furent envoyé de nouveaux ren- 
forts dans le pays, arrivée par avion. 
notamment Par vote de nut Cn 


informations contredisent des 
rameurs circulant ft Kaboul, salon lee- 
quelles un nouveau retrait de soldats 
soviétiques aurait Heu le 21 mare, à 
l'occasion du f'kxivsl An pakistanais, 

le Naouroz. 


URSS 

Libération 

de Serguéf Khodorovitch 

Le dissident Sergue? Khodoro- 
wten. quarentoeept ans, ancien ras- 
PpdeeWe du Fonds Soljèrutsym 
««prisonnière po&tiques en 
URSS, a été übéré Je mardi 17 mura 
jwwpnce à la presse occidentale 
Hene Bonner, épouse de raca- 
riémiden Andréa Sricharov. 

Selon tt" Bonner, Kh od o ro v it c h 
ÎÜT 1 /"pS^.Moscou mercràdL;' ü 
ava k && arrête en avré 1983 pt 
“■««oné ft trois ans de camp par 
* propagande antisoviétique s. Sa 
P«n* avait été prolongée de tnfcs 
anr « B 8 suppléme nt a ire » qu'il pïr- 
flem au camp de Norfisk m .sMk 
®™*a.du carde polaire. - (AFP J* 
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Amériques 


IUATEUR : après le séisme des S et 6 mars 


Manifestation à Quito contre la hausse des prix 


PlBstea» centaines d'étudiants ont 
manifesté, le hnfi 16 mars, dans les mes 
de Quito ponr protester contre les aug- 
mentations de prix décidées par le gourer- 


province de Napo. Cette région «Tune 
superficie de 52000 kilomètres carrés est 
me zone d’exploitation pétrolière. Sa 
population (113 000 habitants) a doublé en 


reineut à !a sotte du récent séisme dans la lotit ans & la suite des efforts du gourer- Beux du drame. 


Dément pour coloniser ces terres h 
taEères. 

' Le vice-président américain, M. 
se rendra, le dimanche 22 mars, s 


Une région inhospitalière de colonisation difficile 


La colonisation de l’Amazonie 
n’est pas nn phénomène entièrement 
nouveau. Dès le seizième siècle, des 
Espagnols - des religieux, pois des 
aventurière, — ont créé quelques 
petites villes sur le versant oriental 
des Andes. A la fin du dix-neuvième 
siècle, le boom dn caoutchouc attira 
une nouvelle vague de peuplement. 


Dans la province de Napo vivent 
maintenant treize mille des descen- 
dants de ces colons. Ils pratiquent 
l’élevage de bovins d'embouche sur 
prairies artificielles (il n'y a pas de 
prairies naturelles en Amazonie) et 
diverses cultures : café, cacao, 
manioc et bananes. 


L’Institut équatorien de la 
réforme agraire et de la colon bat ton 
donne à chaque colon chef de 
famille 30 hectares de terre. Tons 
ces lopins sont des rectangles dont la 
« façade >, large de 250 mètres, est 
située en bordure d*une piste et dont 
les grands côtés, longs de 
2 000 mètres, sont perpendiculaires 
è la piste. Tel est au moins le 
schéma du premier lotissement Les 
lopins des lotissements suivants sont 
installés au-delà des premiers et 
constituent des lignes parallèles à la 
piste, mais de plus en plus éloignées 
de celle-ci. 


impossibles en raison de rbumidité 
permanente (il tombe par an 
3 500 millimètres d’eau). La maison 
sur pQotis est cons tr u i te en bambou. 
Du manioc et des bananes plantains 
(légumes) sont plantés sur 1 ou 
2 hectares ainsi que du café et du 
cacao, chacun sur 4 ou 5 hectares. 
Des clairières pour les prairies artifi- 
cielles d’élevage sont aménagés (on 


le riz comme 3s le faisaient dam 
leurs villages <f origine. Lès deux 


premières armées, la production a 
été excellente. Plus sont venues les 


COLOMBIE 


A ces colons anciens s'ajoutent 
une trentaine de milliers d’indiens. 
Certains groupes — ceux qui vivent 
le kmg des rivières en particulier - 
sont depuis longtemps entrés en 
contact avec les Espagnols, mais Ils 
ont plus ou moins conservé une par- 
tie de leurs traditions de cultures, de 
Chasse et de pêche. D’autres Fuient 
depuis toujours le contact avec les 
Blancs, vivent «fanx la forêt et soit 
doue quasiment inconnus. 

Enfin, la province de Napo 
compte maintenant 70000 «rions 
récents (1). Ceux-ci ont profité du 
percement des pistes principales et 
secondaires ouvertes pour le pétrole, 
dont la prospection intensive a com- 
mencé dans les années 50 et l’exploi- 
tation en 1972. Le gouvernement 
équatorien favorise cette nouvelle 
colonisation qui a, pour lui, deux 
avantages : alléger de leurs paysans 
sans terres les zones de peuplement 
très dense et les zones arides, peu- 
pler les régions proches du Pérou. 
Lors de la guerre de 1942, ce dernier 
s’était approprié une grande partie 
du territoire équatorien de l’Amazo- 
nie. 


ÉQUATEUR 


s’attaquent an riz 


En 1982, deux chercheurs, un 
Français, M. Henri Barrai, géogra- 
phe à TORSTOM, et un Equatorien. 
M. Jorge Uquülas Rodas, sociologue 
de l’institnt national de recherche 
agropastorule, ont mené une enquête 
de trois ans sur le terrain, & la fais 
chez les colons récents et chez les 
Indiens vivant encore en partie du 
système de production traditionnel 


Le tableau de la colonisation nou- 
velle n’est pas très bon. Certes, ces 
paysans reçoivent la terre, mais ils 
n’ont aucune aide pour les outils, les 
semences, les plants ou le bétaiL En 
général, le chef de famille arrive le 
premier avec quelques maigres pro- 
visions et s'installe sur un lot libre, 
proche si possible de lots où vivent 
déjà des colons originaires de sa 
région, et donc susceptibles de lui 
donner tut coup de main. Femmes et 
enfants arrivent un an après. 


compte 1 hectare par tête de bovin). 
Mais les bovins sont chers et les 
prêts ne sont accordés que si les 
pâturages sont déjà aménagés. Or 
un pâturage sans bovin redevient 
tris vite une jungle— 


Cela explique que, au bout de 
quelques aimées, 14 hectares seule- 
ment en moyenne sont utilisés, 
sort 28 % des 50 hectares de chaque 
parcelle. La majeure partie de la 
forêt subsiste donc, mais en Bots 
isolés dans lesquels les équilibres 
naturels sont brisés. 


été excellente. Plus sont venues les 
mauvaises herbes, qui ont obligé à 
laisser la terre se reposer pendant 
quatre ans. Après quoi on a replanté 
au riz. En 1985, tout allait bien 
lors de la visite d’un entomologiste 
et d’an phytopathologiste de 
FORSTOM : aucun parasite ne 
menaçait le riz. Un mois après, 
c'était la catastrophe: une sorte de 
punaise des bais avait envahi et 
. dévoré les grains de riz sur pied. Cet 
insecte est un parasite du riz com- 
mun dans toute l’Amérique. 
Inconnu jusqu’alors en Amazonie, 3 
est sam nul doute venu avec les 
semences et s’est brusquement mis à 
pulluler dans ce milieu nouveau où 
ses ennemis naturels — s’il y en a — 
ne se sont pas encore manifestés. 

A cela s'ajoutent les maladies 
habituelles des régions chaudes et , 
humides (paludisme, parasitoses, , 
lièvre jaune parfois) et les carences 
alimentaires dont souffrent les 
enfants. 

La désillusion vient vite et de 
□ombreux «dons essayent d’obtenir 
des nouveaux venus des sortes de 
«reprises» (la vente des lots est 
interdite) justifiées par le travail 
accompli pendant quelques aimées. 
Us vont ensuite s'installer sur une 
meOleure parcelle ou retournent 
dans leur vmage d’origine. 


YVONNE REBEYROL. 


Les arbres sont abattus à la 
machette, parfois à la tronçonneuse, 
sans essouchage. Les brûlis sont 


Un exemple extraordinaire de ces 
r u pt u res d’équilibre a été apporté 
par la culture du riz pratiquée dans 
un secteur semi-aquatique. Des 
colons venus de la provinoe côtière 
de Manabi ont entrepris d’y cultiver 


(I) Le sujet a été abordé à l'occasion 
d’un récent cofloque organisé & Quito 
par l’Office de la recherche scientifique 
et tedudqne outre-mer (ORSTOM), la 
présidence de la Répubüque équato- 
rienne et l'Institut fiançais d'études 
andines pour célébrer le deux cent cin- 
quantième a nniversa ire de la imJim. dn 
méridien t e r res tr e par La Condamne et 
ses compagnon*. 


BRÉSIL: 


lence de la crise sociale 


M. Sayad, ministre de la planification 
a présenté sa démission 


RIO-D&dAMEIRO 
de notre correspondant 


La crise économique brésili enn e 
vient de Caire nue nouvelle victime : 
M. Joeo Sayad, ministre de la planir 
fjeation, qui a itf miiniwn ni le mardi 

17 mais. 


Aussitôt connu, le plan Sayad a 
provo q ué une levée de boucliers 
aussi bien dans les syndicats patro- 
naux qu’au gouvernement, et au sein 
même de (PMDB) Parti du mouve- 
ment démocratique brésilien, dont 
l'ancien ministre est issu, et qui a 
lon gtemp s vu en lu! un exécutant 
fidàc du programme du parti. 


Perso nn e ne croit plus A l’effica- 
cité d’un nouveau blocage des çrix 
et des -salaires, encore moins 


lorsqu’il est annoncé à l’avance. 
L’effet immédiat jusqu’au 1" juin 
aurait été de déclencher une infla- 
tion spéculative, et pendant la durée 
du blocage de provoquer de graves 
p énuri es, les fournisseurs stockant 
leurs marchandises en attendant la 
libération des prix. 


Son plan ayant été. désavoué 
avant même, comme 3 ramait sou- 
haité, d’être soumis à discussion. 


M. Sayad a préféré s’en all er. A vrai 
dire, depuis que le «plan cruzado» 
avait à battre do FaDc an- 

milieu de Fan dernier, 3 n’avait 
cessé de perdre du terrain au profit 
de M. Funaro, le ministre des 
finances, partisan de solutions plus 
orthodoxes pour réorganiser Fécono- 


C’est autour du ministre que 
s’était formée an début de Tan der- 
nier l’équipe de jeunes t echn icien s 
qui avaient conçu le «pian cru- 
zado». Après l’échec dn plan, ses 
auteurs avaient quitté les uns après 
les autres le gouvernement. 
ML Sayad est le dernier ft partir, non 
MB» avoir déposé une nouvelle mou- 
ture de son p ro gra m me de stabilisa- 
tion, qui a été refusée. 


Les div erge nc es entre les deux 

hommes ont été aggravées ces der- 
niers mois, contribuant aux flotte-, 
monts et à l'indécision de la pofiti- 
que gouvernementale. Alors qu’il 
préconisait un dégel partiel des prix, 
M. Sayad avait vu triompher la posi- 
tion du ministre des finances, qui 
rétablit, dès quH le put, les mécâ- 
marnes & marché. 


Le responsable de la planification 
envisageait un nouve au blocage des 
salaires et des prix limité à trois 
mois, à partir du 1“ juin. D’ici là, 
producteurs et .intermédiaires 
devaient procéder à tm réajustement 
général, l'Etat faisant de même pour 
les tarifs publics. Le blocage ter- 
miné, prix, salaires, loyers, auraient 
été révisés tous les mois en fonction 
de l'inflation. 


Les boutiques 
sont rides 


Ceux-ci jouent pleinement 
aujourd'hui. Les prix montant beau- 
coup pins vite que les salaires, les 
boutiques sont vides ex les produc- 
teurs parlent de récession. Le 
contraste est brutal avec la fièvre de 
consommation qui s’était emparée 
du pays Fan dentier. 


M. Sayad, qui a quarante et un 
mm, était ministre depuis le premier 
jour de la Nouvelle République. 
Ancien secrétaire aux finances de 
FEtat de Sao-Panlo, fl avait été 
choisi ponr le ministère de la planifi- 
cation par Tancredo Neves, le prési- 
dent mort au début de 1985 sans 
avoir pu assurer ses fonctions. 


On ignore si M. Sarney le rempla- 
cera par un économiste de Sao- 
Panlo et dn PMBD pour laisser au 
parti an pouvoir et à la principale 
région économique du pays la place 
que Fun et Fantre occupent dans le 
gouve r nement- Ou bien si le chef de 
FEtat profitera de cette vacance 
pour minier la direction de l'écono- 
mie à la faveur d’un prochain rema- 
niement ministériel. 




CHARLES VANHECKE. 
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MEXIQUE: malaise au sein du régime 

Les partisans de la « démocratie » veulent réformer le Parti révolutionnaire institutionnel 


MEXICO 

de notre envoyé spécial 


Le FRI est en crise. Le PRI, c’est 
le Parti révointioamaire institution- 
nel. une dénomination qui rend 
assez parfaitement compte de la 
complexité de cette organisation qui 
domine la vie p olitiq ue mexi cain e 
depuis plus de cinquante ans. 

Issu de la révolution wwiwiîfif le 
PRI fait partie d’un système de pou- 
voir très vaste qui englobe les auto- 
rités, dont le présidait de la Répu- 
blique sorti de ses rangs, wi«k aussi 
la plupart des syndicats, la haute 
administration et la quasi-totalité 
des représentants locaux. Une force 
considérable donc, qui vient d’être 
ébranlée par quelques-uns de ses 
membres revendiquant la « démo- 
cratie ». Jusqu’ici la dissidence ne 
s'exprimait qu’en termes voilés à 
l’intérieur du sérafl. Or, tout récem- 
ment, lors de son dernier congrès, 
deux membres du parti, 
MM. Cuauhtemoc Cardenas et Por- 
firio Munoz Lcdo, ont pâté le débat 
sur la place publique. Ce sont 
deux hommes qui comptent dam le 
PRI, le premier par sa filiation avec 
l’ancien président Lazare Carù-uas, 
responsable, en 1938, delà Ira sur la 
nationalisation du secteur pétrolier 
et pour son action comme gouver- 
neur de FEtat de Mjcboacan. Le 
deuxième a eu, lui, une carrière ful- 
gurante dans les de rnie r s gouverne- 
ments: sons-secrétaire de la prési- 
dence, ministre du travail, secrétaire 
à l'éducation et, enfin, représentant 
permanent de l'Etat mexicain 
auprès des Nations unies. Porfirio 
Munoz Ledo est l’un de ces techno- 
crates de la nouvelle génération 
ayant un c harism e certain et 
formation de haut niveau. H a même 
été «présidentiable» avec M. Lapez 
PartiÜo et a dirigé le PRI pendant la 
campagne de ce dernier en 1976. 

Le débet qu’ils souhaitent voir 
s’ouvrir - comme, selon eux, beau- 
coup de membres de la base, princi- 
palement des jeunes — s’organise 
autour de thèmes très généraux: 
démocratisation du parti, élections 
pluralistes, intervention des . mem- 


bres du parti «fane le choix du candi- 
dat à la présidence. « Nous ne 
sommes pas d'accord, en fait, dit 
M. Cuauhtemoc Cardenas, avec 
l'attitude autoritaire qui règne 
actuellement dans le parti. » 
L’ancien gouverneur souhaite « pré- 
senter une plate-forme politique et 
organiser un. débat ouvert sur 
démocratique et les 
problèmes économiques et sociaux 
du pays. » Avec les membres de ce 
«courant», S estime que * le man- 
que d'efficacité politique et social 
actuel est désastreux ». 

IfaecoBdanmatioa 
sans appel 

Ces propos ont frit l’effet d’une 
bombe. La réponse du parti et de 
sou président, M. Jorge ae La Vega, 
a été vive et sans appel : * lisse sont 
mis en dehors du parti, qu’ils y res- 
tent . Le débat est clos, fl n’y a plus 
rien à en dire. » M. Cawfenqg a été 
ainsi virtuellement expulsé du parti, 
même si officiellement rien n’a été 
confirmé. 

Le secrétaire général du puissant 
syndicat de la Confé déra tion des 
travafflenrs mexicains (CTM) a vio- 
lemment critiqué pour sa part 


Le vice-amiral John Prandexter, 
qui a joué aux cûtés du lieutenant- 
colonel Oliver North un rôle central 
dans Faffaire des livraisons d’armes 
à riran et du détournement de fonds 
an profit des «contras», pourrait 
obtenir la promesse (fuse immuni té 
liTnîffe Les enquêteurs du Congrès 
et le p roc ur eur spécial chargé de 
l'affaire, M. Lawrence Wabh, sont 
en effet tombés d’accord, le mardi 
17 mais, pour autoriser une telle 
immunité, qui confère notamment h 
celui qui eu bénéficie la possibilité 
de témoigner sans que ses déclara- 
tions puissent, par la suite, être rete- 
nues contre hti. 


« l'indiscipline des gens de ce cou- 
rant ». 

Au-delà du débat politique, cette 
agitation nouvelle dans le PRI est 
l’exp ress ion d’un malaise qui agite 
l’ensemble des institutions mexi- 
caines en ces temps de crise. An sein 
du parti, la création de ce courant 
répond à une dégradation du sys- 
tème jusque-là en vigueur. Le PRI 
comporte en frit deux grands sec- 
teurs : celui, d’une part , des grandes 
confédérations, la CTM, déjà nom- 
mée, la CNC (Confédération natio- 
nale des paysans) et la CNOP 
(Confédération nationale des orga- 
nisations populaires) à laquelle wmt 
affiliés des syndicats et des entre- 
prises; celui, d’autre part, qui 
regroupe les militants de base à 
l’échelon dn secteur, du district, de 
FEtat et, enfin, de la nation. 

Pour les militants, cette structure 
était une véritable école potitique et 
un passage obligé si l’on désirait 
faire caméra dans l'appareil d’Etat 
m^rmain Le PRI avait jusqulci 
parfaitement rempli cette fonction. 
Or, comme Fcxptique M. Raphaël 
Segovia, professeur au Collège de 
Mexico : « Les débouchés offerts à 
ces militants de base sont beaucoup 
moins importants. » Cela, pour deux 
raisons : tout d’abord l'arrivée au 


Toutefois, l' immuni té conférée à 
M. Prandexter n’entrerait pas en 
vigueur avant quatre-vingt-dix jours, 
conformément à une demande du 
procureur spécial, qui souhaite dans 
l’intervalle mettre en place l’acte 
d'accusation contre MM. Poindex- 
ter et North. 

L’Arabie Saoudite aurait, d’autre 
part, versé aux « contras » nicara- 
guayens 32^ millio ns de dollars 
pour Tâchât d’armements entre juil- 
let 1984 et mars I98S. Ces sommes 
auraient permis de contourner une 
interdiction du Congrès américain 
d’aider militairement les rebelles, a 


pouvoir d’une classe de plus en plus 
importante de technocrates - crise 
économique oblige — a profité à des 
hommes le plus souvent formés aux 
Etats-unis et dont le passage à l'inté- 
rieur du PRI n'était qu'une forma- 
lité. En second lieu, beaucoup de 
dirigeants actuels sont les enfants 
d'anciens responsables politiques de 
hant niveau. 

L’absence 
<f alternance 

L’horizon s’est donc peu à peu 
bouché pour les jeunes militan ts au 
fur et à mesure que s’installait cette 
double oligarchie. Le «courant 
démocratique» s’inscrit dans cette 
évolution interne, mais il est aussi le 
reflet d'une situation politique pins 
générale, sur laquelle pèsent des ris- 
ques graves. D'abord, parce que le 
PRI est le principal rouage du sys- 
tème. Bmn ite et surtout, parce que 
l'alternance politique n’existe pas 
réellement au Mexique. 

La gauche, très divisée, malgré sa 
recherche de l'unité, ne représente 
que peu de chose à Mexico et encore 
moins dans la province. La droite, 
avec le Parti d'action nationale 
(PAN), dispose d’un ootfl certes 


déclaré lundi une source proche des 
« contras ». 

Revenant snr les origines de 
F« I rangs te », le quotidien améri- 
cain Washington Times pnblie 
d’antre part, mardi, une lettre de 
l'homme d'affaires et agent iranien, 
M. Gborbanifar, qui fut l’un des 
principaux intermédiaires Hans les 
ventes d’armes américaines à l’Iran. 
Ce document devait être remis an 
président Reagan per M“ Barbara 
Walters, journaliste de la chaîne de 
télévision ABC, qui avait interviewé 
M. Gborbanifar en décembre 1986. 
Selon le quotidien, M“ Walters 
aurait pris note des déclarations de 




pins efficace - accusé de collaborer 
avec l’Eglise conservatrice dans le 
Nord et avec certains secteur nord- 
américains, — et les votes en sa 
faveur ne sont pas négligeables. La 
fraude électorale organisée lors des 
élections de juillet dernier à Chihua- 
faua pour empêcher sa victoire suffit 
à le prouver. Mais le vote PAN est 
plus souvent nn vote de protestation 
contre l'hégémonie du PRI qu’une 
réelle adhésion au programme de ce 
parti. Le PAN ne parvient d’ailleurs 
absolument pas à mobiliser ses parti- 
sans. 

Dans ce contexte très fermé, le 
débat à l'intérieur du PRI revêt 
donc une importance nationale et 
cela à un moment particulièrement 
délicat qui précède la nomination du 
tapado. Cet «homme caché» sera 
le successeur de Factnel président 
de la République. D sera désigné à 
l’automne par ce dernier après un 
processus de consultation laissé à 
l’appréciation dn chef de FEtat. Le 
favori est présenté devant le parti, 
dont il devient, après vote, le candi- 
dat assuré de la victoire lors de 
l’élection présidentielle. 

La bataille est bien évidemment 
féroce entre les différents postu- 
lants. Us sont actuellement au nom- 
bre de trois et appartiennent tous. 


l’homme d’affaires avant de les 
envoyer à la Maison Blanche. 

Dans sa lettre, M. Gborbanifar 
indiqnait que » le problème des 
otages et les ventes a armes étaient 
seulement la conséquence » d’une 
lutte de pouvoir au sein du gouver- 
nement iranien. 

La question de I’« Irangate » 
pourrait être abordée par le prési- 
dent Reagan, qui doit tenir une 
conférence de presse, jeudi dans la 
soirée, quatre mois jour pour jour 
après sa dernière apparition devant 
la presse. Quant aux auditions publi- 
ques du Congrès sur cette affaire, 
elles devraient commencer au début 
du mois de mai — [AFP, UPI.) 


comme 3 a été de règle jusqu’à pré-' 
sent, au gouvernement : il s’agit de 
Factuel ministre de l’intérieur. 
M. Manuel Banlett. du ministre de 
l’énergie, des mines et des entre- 
prises parapubliques, M. Alfredo del 
Mazo, et du ministre de la planifica- 
tion, M. Carlos Satinas. 


Use accolade 



Certains rites ont cependant été 
bafoués. Traditionnellement, le pré- 
sident élu critique la gestion de son 
prédécesseur peu après son arrivée 
au pouvoir. Mais cette règle non 
écrite a donné lieu à une démarche 
pour le moins inhabituelle de la part 
du président de La Madrid : les trois 
derniers présidents mexicains, qui 
s’étaient abondamment apostrophés, 
ont échangé un abraso (une acco- 
lade) particulièrement remarqué. 

Reflet de la crise et de la néces- 
saire affirmation de l’homogénéité 
du parti, ce geste a pourtant choqué 
plus d’un militant « J’étais partagé 
entre te rire et les larmes, dit cette 
militante de base. Voir Lapez Por- 
tlllo. symbole de la corruption, dans 
les bras de celui [l’actuel président 
-de La Madrid] qui a prôné la réno- 
vation sociale me semble plutôt être 
l'aveu d’une faiblesse que d'une 
force. » 

C’est donc la capacité du PRI à se 
renouveler par loi-même qui est 
aujourd'hui en cause. « L 'urgence de 
la démocratisation et de la partici- 
pation au sein du parti » a été souli- 
gnée par M. Porfirio Munoz Ledo 
lors d'une conférence à ITT AM 
(sorte (FEN A mexicaine), au début 
de la semaine. Il s’est heurté au 
scepticisme de ceux qui ont dénoncé 
r« hégémonie du parti », et qui lui 
mi reproché d'avoir, pendant toute 
sa carrière, appartenu aux instances 
dirigeantes d’une telle formation. 
Propos significatifs dn malaise 
actuel et de la volonté de réforme en 
profondeur qui est celle de toute une 
génération de future hauts fonction- 
naires. 

DENIS HAUT! N- G DIRA UT. 


ÉTATS-UNIS : le scandale de 1*« Irangate » 

Le vice-amiral Poindexter pourrait obtenir une immunité limitée 
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Eurotunnel, c’est la preuve que l’Europe ne va plus vers 
l’avenir à reculons. Eurotunnel, c'est la traversée de la Manche 
en moins de 35 minutes, par un double tunnel foré à 40 mètres en 
dessous du fond de la mer. 

Une réalisation qui fait appel aux ressources technologiques les 
plus avancées en matière de forage, de construction, de circula- 
tion ferroviaire, de télécommande, de contrôle et de sécurité. Et 
qui répond aux exigences des échanges entre la Grande-Bretagne 


le Continent 

\vec Eurotunnel, des millions d’Européens franchiront la Manche 
ec leur voiture, leur car; leur caravane, leur moto ou leur camion, 
des rnülioiis de tonnes de marchandises en feront autant 


Sur des navettes qui leur feront franchir à 160 km/h les 50 kilo- 
mètres qui ne sépareront plus jamais la Grande-Bretagne et le 
Continent 

Tous les jours, toutes les nuits, par tous les temps. 

A moins qu'ils ne choisissent les trains qui circuleront en 
alternance avec les navettes, en particulier les T.G.V qui mettront 
Londres à 3 heures de Paris. 

Eurotunnel, c'est aussi des milliers d'emplois, 
en France, en Grande-Bretagne, et dans toute 
l’Europe, générés dès aujourd'hui par sa construc- 
tion et celle de ses équipements, et demain par 
son exploitation. 



EUROTUNNEL. UN PAS DE GÉANT. 
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MAROC 


Une sortie honorable 
pour les détenus de Kenitra ? 


Le roi Hassan II 
mécontent 


ESPAGNE : la visite de M, W einl 


Divergences sur la rédaction 
des troupes américaines 


RABAT 

de notre envoyé spécial 


Le Maroc, si soucieux de son 
fanage à l’étranger, traîne un bou- 
let : le maintien en détention 
d'une quarantaine de militants 
du mouvement marxiste liai 
Aman, condamnés 3 y a dix ans i 
de lourdes peines pour atteinte à 
ta sûreté intérieure de l'Etat. 
Incarcérés à Kenitra. iis sont 
soumis à un régime de détention 
relativement humain et beaucoup 
d'entre eux ont pu passer des 
examens universitaires. Mais 
pour quel avenir ? A l'étranger, 
des voix s'élèvent en faveur de 
ces jeunes — dont cinq sont 
condamnés à perpétuité — qui 
luttèrent contra le régime monar- 
chique, mais sans avoir commis 
d'actes de violence. 

A la suite d'une démarche dis- 
crète de M™* Danielle Mitterrand, 
le plus connu, M. Abraham Ser- 
faty, put se marier en décembre 
1986. Citoyen marocain d'ori- 
gine juive. 3 fut uni an prison i 
son ancienne compagne fran- 
çaise par un rabbin, en présence 
de témoins Israélites. 

Peu après ce mariage, quel- 
ques détenus de Kenitra étaient 
libérés, grâciés par le roi Has- 
san il auquel ils avaient adressé 
une lettre reconnaissant leurs 
erreurs passées. Cette supplique 
était rédigée en des termes si 
humbles qu'ils créaient un cer- 
tain malaise. Dans le Monde du 
13 février) que tas autorités ont 
le mérita d’avoir laissé mettre en 
vente au Maroc, un militant écri- 
vait que « la grande majorité des 
prisonniers restants » refuse- 
raient toiqours de signer un tel 
texte, € préférant la geôle au 
reniement (feux-mômes ». 

Les autorités se sont-elles 
rendu compte que l’effet produit 
risquait d’être l’inverse de celui 
recherché ? En tout cas, le sort 
des détenus de Kenitra a fait 


robjet, 3 y a peu, d'un long arti- 
cle publié dans l’officieux Matin 
du Sahere. et signé par 
M. Ahmed Réda Guédira. 
Conseiller écouté du roi, oet 
homme est F un des partisans de 
Y ouverture démocratique. Dans 
la classe politique, on appelle 
w clause Guédira » l'alinéa de la 
Constitution qui rünterdfrj le 
parti unique. 

Sous le titre « Sens et portée 
d'une grâce royale ». M. Guédira 
évoque la révolte des jeunes 
condamnés, il leur trouve implici- 
tement des circonstances atté- 
nuantes et il parle d’une c nos- 
ponsabUîté partagée : Celle du 
gouvernement qui. se considé- 
rant apolitique, estimait pouvoir 
s'acquitter de sa mission par les 
seuls moyens de coercition et par 
la seule voie cT injonction; celle 
de la classe politique qui a oublié 
de jouer son rôle con sti t uti onnel 
de formation des citoyens ». 

Après cette critique non 
déguisée des autorités en place à 
l'époque, M. Guédira explique en 
quoi les temps ont changé. Sur- 
tout, 3 parie des coupables an 
des termes sans précédent : 
t Leur conviction étant alors sin- 
cère. ils ont d'abord subi leur 
condamnation avec un certain 
courage. Justice doit leur être 
rendue à cet égard. » 

Un tract du mouvement liai 
Aman, toujours clandestin, 
rejette ces propos dans ta plus 
pure des tangues de bois. Mais 
lès proches de certains des 
détenus nous ont c£t avoir été 
agréablement surpris par la 
démarche du conseiller royal. Us 
se demandant si « ta pouvoir ne 
chercha pas une sortie honorable 
pour tout le monde» et, sans 
vouloir préjuger de la décision 
des intéressés, souhaitent qu'on 
ait de part et d'autre assez 
d’imagination pour élaborer une 
formule de compromis. 

JEAN DE LA GUÉRIV1ÈRE. 


français 


Dans une interview publiée cette 
semaine par l'hebdomadaire Jour de 
Fronce, le roi Hassan II tient des 
propos peu amènes sur les lycées de 
la Mission culturelle française an 
Maroc. « Ces établissements sont 
connus de la police et des pareras 
d'élèves pour être des Beux de dis- 
tribution de ce qu'on appelle les 
drogues, a dît le souverain. L'Idéolo- 
gie ne suffisait plus. Les professeurs 
se mettent en grève, refusent de cor- 
riger tes devoirs, entraînent les . 
élèves à ne point travailler. (—) 
Tout va si mal qu’à la dernière 
commission mixte franco- 
marocaine. il y a quelques 
semaines, fai dit à mon ministre 
des affaires étrangères et à mon 
ambassadeur : « Faites savoir au 
» gouvernement français que, s’il en 
• est aboi, je préfère qu’U ferme ses 
» missions. » (...) On m'apporte ici 
des microbes dont je n'ai pas 
besoin. » 

A T ambassade de France - dont 
dépend la Mission culturelle, - on 
se refuse à toute déclaration en sou- 
lignant qu’a il n’appartient pas à la 
chancellerie de commenter les 
propos du souverain marocain ». 
indique l’AFP. 

La Mission d’enseignement au 
Maroc est la plus importante entre- 
tenue par la France dans le mande, 
avec plus de quinze mille élèves et 
un maiier de salariés, enseignants et 
«iBimta ratife. 

Les professeurs ont observé en 
février des grèves des cours dans 
plusieurs établissements en vue 
d’appuyer des revendications 
(Tonte salarial et fiscal, notamment 
an lycée Descartes, premier lycée 
français à l’étranger avec plus de 
deux mille cinq cents élèves, au 
lycée Lyautey à Casablanca et au 
lycée Paul-Valéry à Mekn&s. 

Depuis trois mois, les notes attri- 
buées après correction des devoirs 
ne sont communiquées ni aux 
parents, ni aux élèves, ni à l'adminis- 
tration. 


MADRID 

correspondance 

Les entretiens du lundi 
16 mars, à Madrid, du secrétaire 
américain à la défense, M. Cas- 
par Weinberger n’ont pas permis 
la moindre éclaircie dans le 
contentieux qui oppose depuis 
bientôt un an l’Espagne et les 
Etats-Unis. Les Espagnols 
demandent la réduction substan- 
tielle des troupes américaine» sta- 
tionnées dana la p éninsule et, sur- 
tout, le départ des soixante-douze 
chasseurs -bombardiers F- 16 
basés â une vingtaine de küamè- 
très de Madrid. 

Une partie 
difficile à jouer 

M. Weinberger, qui a très for- 
tement insisté sur l’importance 
de cette unité aérienne pour la 
défense du sud de l’Europe, s’est 
entretenu avec le roi Juan Carlos, 
puis le ministre de la défense, 
JVL Nards Sara, et le président 
du gouvernement, M. Felipe 
Gonzalez. • Je ne suis pas venu 
négocier sur tes bases, a dit 
M. Weinberger, c’est une ques- 
tion qui est dans les mains de 
notre ambassadeur à Madrid» 
(M. Reginald Bartbolomew a. 
déjà eu à traiter de problèmes 
plus ou moins similaires en 
Grèce). 

Côté espagnol, M. Serra a 
pudiquement estimé que cette 
mite n’avait pas permis de rap- 
procher « suffisamment » les 
positions. En cfautres termes, non 
seulement le contentieux n’est 
pas réglé, mais Q paraît de plus 
en plus urgent de le résoudre à 
mesure que se rapproche 
l’échéance de novembre. A cette 
date s’ouvrira le préavis de six 
mois durant lequel l’un ou l’autre 


pays peut décider de ne pas 
renouveler l’accord de coopéra- 
tion et d’amitié qui les lie depuis 
trente-quatre ans et expire en 
mai 1988. 

La partie à jouer est compli- 
quée pour les dirigeants espa- 
gnols. M. Gonzalez a gagné en 
mars 1986 son référendum sur 
F alliance atlantique, mais s’est 
engagé à obtenir la réduction des 
effectifs américains (un peu plus 
de douze mille militaires). Une 
fin de non-recevoir de Washing- 
ton serait du plus mauvais effet, 
alors que les préoccupations inté- 
rieures ne manquent pas pour 
M. Gonzalez. 

« Je ne peux penser la défense 
de l’Europe en dehors de la liai- 
son avec les Etats-Unis ». mais 
« il faut faire des qfforts pour 
renforcer une politique autonome 
de l’Europe sans casser les liens 
avec les Etats-Unis», déclarait 
M. Gonzalez, le 8 mars dernier, 
tout en se disant optimiste quant 
à la signature d’un accord sur les i 
bases « dans les prochains 
mois ». I 

Le prochain rendez-vous 
hispano-américain aura lieu 
débat avril & Washington. 

(Intérim.) 

• Le mécontentement social 
s'étend. — En Espagne, des grèves 
et des man ifest a tions étaient prévues 
pour le mercredi 18 mare dans tas 
chemins de fer, tas hôpitaux et les 
universités. Après les étudiants au 
début de Tannée, ta ratais avait été 
pris ces demièraB semaines per tas 
mineurs et tas agriculteur* (une mani- 
festation paysanne a eu Heu mardi à 
Madrid). A la fin du mots, ce seront 
les employée des compagnies' 
aériennes Otarie et Aviaco qui obser- 
veront à leur tour des arrêts de tra- 
vail. - (AFP.) 


YOUGOSLAVIE 

L’agitation 

sociale 

s’étend 

à la Macédoine 

Les mouvements de grèves se 
poursuivent en Yougoslavie. 
Après la Croatie, où le mouve- 
ment revendicatif a pris la forme 
d’une véritable révolte ouvrière 
(le Monde du 18 mais), c'est la 
Macédoine qui est atteinte. 
Trente-huit débrayages ont été 
enregistrés depuis le début de 
l’année dans cette République du 
sud du pays. 

La situation économique des 
travailleurs de Macédoine, dont 
les salaires sont parmi les plus 
faibles en Yougoslavie - soit 
40 000 dinars en moyenne 
(500 F environ) — s’est dramati- 
quement dégradée depuis le 
début de l’année. Plus de trente- 
sept employés n’ont pas touché 
de salaire depuis un, deux ou 
même plusieurs mois, en raison 
de Fïosolvabnîté de leurs entre- 
prises. Pour les ouvriers du bâti- 
ment et de ragriculture, secteurs 
où les grèves ont été les plus 
nombreuses, la situation risque 
de s’aggraver encore le mois pro- 
chain, les caisses de leurs 
employeurs étant vides. 

A Belgrade, le gouvernement 
fédéral a annoncé mardi qu’il 
n’avait aucune intention de reve- 
nir sorte blocage des salaires en 
rigueur depuis le mois dernier. 
Le ministre du travail, M. Janko 
Obocld, a souligné au cours d’une 
conférence de presse que le gou- 
vernement n’a « aucune intention 
dé faire marche arrière ». 

Enfin, Fagence Tanjug rap- 
porte que seize ouvriers ont été 
licenciés aux urines métallurgi- 
ques dTstra, dans le port de Pula, 
dans la péninsule croate cTIstrie, 
pour avoir • interro mp u le tra- 
vail. contrairement aux règle- 
ments », en février. - (AFP. 
Reuter.) 


LIVRES 

le Tour du monde en 80 romans 


Ce IHonJt 



UN PANORAMA MONDIAL 

imitation au voya*.. InvWMn* *££ 

■ir l'esont, les angoisses et les seauc 
tînni fcTiodôtés actuelles. U roman 
est souvent le meilleur 9 u,de P a ^ 
connaître ou comprendre un pe^e ^ 

récentes. L'univers multiple et coloré des 
littératures contemporaines. 

LES SÉLECTIONS DU MONDE 

80 romans du monde 

dernières années et drouas pa^e Ig* 

Pour découvrir un auteur , une «murs 
nouvelle, une Nstorre Pittor esque ° u 
exemplaire, des personnag^ f™^ 
tragiques ou dénsoires. A lire et 
conserver pour ne P*® * tromper dans 
ses lectures. 


Un supplément magazine de 80 pages 

Gratuit avec 


PAYS-BAS : contre-révolution culturelle 

Les fruits amers de la société permissive 


jeudi 1 9 mars daté vendredi 20 mars 1 987 


(State de la première page.) 

Le contrôle sera tel que tout sup- 
porter devra être muni (Tune carte 
d'adhérent de son club, carte qui lui 
permettra de suivre uniquement les 
mntchcs à domicile de ses favoris. 
Impossible pour lui de se rendre 
dans les stades des astres villes ! 

Antre «institution» qui vacille: 
le nombre de plus en plus important 
de détenus va peut-être obliger le 
gouvernement de centre droit à abo- 
lir le «droit» centenaire des prison- 
niers d’occuper seuls une cellule. 
Les quelque 5 000 cellules des Pays- 
Bas ne suffisent plus du tout pour 
accueillir les nombreux détenus. 
Ainsi certains d’entre eux, bien que 
dangereux, ont dû être relâchés 
faute de place dans les prisons. 

1987 a aussi vu la fin d’un sys- 
tème de subsides aux artistes qui 
obligeait l’Etat à acheter les œuvres 
des artistes ■ reconnus comme tels » 
pour des montants supérieurs à une 
aide sociale classique: « Comme il y 
a des stocks de beurre, U y avait des 
stocks de sculptures ou de toiles. La 
différence, c'est que le beurre on 
peut quelquefois le brader aux 
Russes ou le donner aux pays pau- 
vres », ironise un étudiant de 
La Haye. «Et puis, ajoute-t-il, les 
vols pour Jbiza Raient toujours 
pleins au lendemain ou à la vrille 
de la signature des contrats entre 
les artistes et l'Etat. » Le ministre 
de la culture a décidé d’en finir, et 
pers onn e n'a vraiment protesté. Les 
temps changent, même «bm« cette 
ville d’Amsterdam qui semble pour- 
tant tellement prisonnière de ses 
années 60. 

Rob Stofle, un des anciens leaders 
proyos, aujourd’hui patron (Tune 
petite imprimerie, a gardé ses habi- 
tudes. Le décor du coffee stop où il 
mang p des sandvriches au jambon 
est resté immuable : longues tables 
en bas, affiches jaunies aux mors, 
garçons aux cheveux longs roulant 
leurs cigarettes, filles en jeans 
effrangés. Le discours, lui, a changé. 
• Il n’y a plus d’idées extrêmes , ni à 
droite m à gauche. Quand les dro- 
gués touchent aux autres personnes, 
on doit les considérer comme les 
autres criminels l. Donner des dro- 
gues grattâtes, c'est une idée bien 
hollandaise : U fallait acheter la 
sécurités. Et ri les gens commencent 
à râler contre l'insécurité, c’est 
aussi parce que celle-ci coûte cher. 
Ainsi, à Amsterdam, les assurances 
sont 25 % plus chères que dans le 
reste du pays. » 



Hans Gnaltherie Van Weezel, 
député démocrate-chrétien, ne 
cache pas sa satisfaction devant le 
c hang e m ent «fantastique, énorme, 
spectaculaire » (en français le 
texte) qui agite en ce moment la 
société néerlandaise. « Quand ie 


suis entré au Parlement, il y a dix 
ans, je n'aurais Jamais osé aire quoi 
que ce soit contre la société permis- 
sive. A cette époque, la province de 
Hollande était le paradis pour tous 
les gens de gauche avec une idée 
moraliste. Il y a dix ans. cela aurait 
été considéré comme fasciste de, 
parler des prisons-. ». 


Principales câbles des 
de Hans Van Weezel : le maire 
d Amsterdam, Edouard Van Thnn, 
et sa politique A l'égard de la dre- 
gpc- ’ Av< x tef tulipes et les mou- 
tins, ta drogue est devenue notre 
troisième spécialité, raille-t-il. 
Alors, de partout. Us drogués sont 
à Amsterdam. En Allemagne 
fédérale, les lois sont très strictes et 
pur un phénomène de vases conunu- 
tdeants tous les drogués sont vatus 
chez nous». Pour 1984, sur les 

73 morts par surdose à Amsterdam, 

19 « seulement » étaient néerlandais 
«35 étaient aflemaiKh Dernier 
argument de Hanz Van Weezel : 
“s®* * de cette sinistre 


Edouard Van Thijn, et nos chiffres 
prouvent bien que notre politique 
est efficace. Mais cela prend du 
temps. Moi, je pense que donner 
d Amsterdam l image de La Mec- 
que de la drogue, ce n'est pas très 


«agnauœi des villes pour les pro- 
chaines olympiades. 

*Une campagne doit être fondée 
sur des statistiques , répond 


que ae ta arogue, ce n est pas très 
honnête. Même les membres du 
Comité olympique ont demandé 
quelle était notre politique sur la 
drogue. Ils croyaient qu’ Amster- 
dam était une vule de drogués. Tri 
ri... et j’ai donné les chiffres L. » 

Les p rincip a u x de ces chiffres 
avancés par Edouard Van Thijn et 
ses jxdlaborateurs sont les suivants: 
les ctzccafs de la brigade antinarco- 
throe ont été doublés. Tous les dro- 
gués sont nos sur ordinateur depuis 
israo, leur âge moyen est passé de 
jnigt-quatre à vingt-neuf ans - évo- 
rctoy très positive - et enfnj le 
nonune d'héroïnomanes a 
° «nrotm un mi ll i e r, passant de huit 
mue à septmilte. «Grâce à notre 
politique a assistance médicale qui 
rtpHuton, précise 
M. Edouard Van Tbsm, je connais le 
nombre des drogués de ma ville. Les 
mares de Paris ou de New-York le 
oonaatssent-ils, eux ? » 

- . Intolérable tolérance ? Pragma- 
jawne, répondent Edouard Van 
?®met ses collaborateurs, «La 
tolérance, précise ie maire, c’est 
««« cAore. Pour moi. c'est la 
liberté d expression. Les Pays-Bas, 
et surtout Amsterdam, ont été un 

W* portugais, les intellectuels 
JH" de t&touL Cm une fratU- 
î“* contre le racisme et. 

m discrimination.» 

JOSÉ-ALAIN FtOWaST" 

et REAflE TER STEEGE. 
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A la recherche de l’équilibre 


Acte premier, 
dit « d’exposition » 


C ONVAINCU par l'analyse 
de M. Edouard Balladur 
— « Si vous allez à Mati- 
gnon et que vous échouez, vous ne 
serez pas président. Mais si vous 
n'y allez pas. vous ne le serez 
jamais!», - M. Jacques Chirac 
est fin prêt le 16 mars. Il a ravalé 
scs réticences anciennes — « J'ai 
épuisé les charmes de la fonction. 
Pour Matignon, merci. J'ai déjà 
donné! • — vis-à-vis d’une expé- 
rience qui le contraint à forcer sa 
nature. M. Balladur et M. Jean- 
Louis ra«"«v secrétaire général 
de l'Elysée, ont déblayé le terrain. 
Le 16 mars, MM. Mitterrand et 
Chirac sont d’accord sur un 
refrain «»nmnn - « la Constitu- 
tion. toute la Constitution, rien 
que la Constitution » - quU reste 
à mettre en musique. 

Le partage des rôles est, théori- 
quement, très simple. Au prési- 
dent de la République Fai-tide S : 
«Il assure par son arbitrage k 
fonctionnement régulier des pou- 
voirs publics ainsi que la conti- 
nuité de l'EtaL II est le garant de 
l’indépendance nationale, de 
l'Intégrité du territoire, du res- 
pect des accords de Communauté 
et des traités. » Au premier minis- 
tre l'article 20 : «Le gouverne- 
ment détermine et conduit la 
politique de la nation. Il dispose 
de l'administration et de la force 
armée. » 

Lors des premières conversa- 
tions cb tête à tête entre les deux 
hommes tout est dît : tous les pro- 
jets du gouvernement ; toutes les 
réserves ou les veto que le chef de 
l'Etat expri m era ensuite publique- 
ment : Ira ordonnances qu'il signe- 
rait ou ne signerait pas, les appels 
au Conseil constitutionnel, le res- 
pect des droits du Parlement et 
celui des minorités en Nouvelle- 
Calédonie, les mises en garde sur 
ks projets sécuritaires du gouver- 


« Pourquoi Jacques Chirac 
veut-il devenir président ■ 
de la République ÎRFest 
déjà », remarquait, 
désabusé, on conseiller 
de M. François Mitterrand 
an terme des trois premiers 
mois de cohabitation. 

Vu de Matignon, FElysée 
apparaissait alors comme 
e le château de la Bette 
au bois donnant ». 

Après un an d’expérience, 
le refrain obligatoire dans 
Feutourage. présidentiel est 
le suirant : « On tient 
tout ; ou se ballade. » 

A nu-distance de ces deux 
virions outrancières 
do fonctionnement de la 
cohabitation, les deux 
acteurs principaux sont 
parvenus, en trois actes,^ 
à un équilibre des pouvoirs. 
Un an de cohabitation et, 
vu de Sens (Yonne), un an 
de gouvernement Chirac. 
Les «largués» 
du cbiraqnîsme sont 
grognons, mais restent 
fidèles à ht majorité. 


SONDAGES 


Virage manqué 


L A cohabitation a raté le 
virage du début de 
Tannée 1987 et ses deux 
protagonistes ont franchi la 
ligne blanche. Pourtant, cette 
nouvelle pratique institution- 
nelle avait bien négocié les len- 
demains du 16 mars alors que 
r opinion publique ne la jouait 
pas gagnante. Selon un son- 
dage réalisé du 27 février eu 
4 mars 1986 par la SOFRES 
pour la Monde et RTL, 65 % 
des personnes interrogées sou- 
haitaient que T union UDF-RPR 
accepte de gouverner sous la 
présidence de M. François Mit- 
terrand, mais 41 % considé- 
raient que cette période serait 
e plutôt négative » pour la 
France et 46 % qu'efle ne dure- 
rait pas jusqu'à l'élection prési- 
dentielle de 1988. 

Or, dès le mois cfavrR, la 
cohabitation entrait en grâce. 
Une étude effectuée par la 
SOFRES et pubfiée le 21 Wü 
dans le Point montrait que 
50% des Français estimaient 
que la co e xist e nce fonctionnait 
bien et que 71 % d'entre eux 
souhaitaient qu'elle dure 
jusqu'à r élection présidentielle. 
Dès la mois de mai, au bande- 
main du sommet des pays 
industrialisés de Tokyo, 48 % 
des personnes consultées par 
6VA du 30 avril au 7 mai pour 
Paris-Match pensaient que cette 
nouvelle lecture de la Constitu- 
tion était une borne chose pour 
le France. 

La cohabitation avait réussi 
son lancement et les Français 
en appréciaient le double pilo- 
tage. M. Mitterrand,, dont la 
cote de popularité était négative 
depuis la mise en œuvra du 
deuxième plan de rigueur en 
avrfl 1983, vivait une nouvelle 
jeunesse dans les sondages. 
Obtenant 39 % d'opinions posi- 
tives en mars 1986, 1 culminait 
en novembre, avec 61 % d'avis 
favorables dans le baromètre 
IFOP-Jouma/ du dimanche. Le 
premier ministre .n'était pas en 
reste : 51 % de bonnes opi- 
nions en octobre (au feu de 


34 % en février 1986). En mai,’ 
une majorité de Français consi- 
déraient M. Chirac comme « le 
vrai chef de t exécutif ». 

Les Français voyaient alors la 
cohabitation en rose. Mais elle 
n’est selon eux qu'une réponse 
provisoire à la situation inédite 
créée par la victoire de l'opposi- 
tion le 16 mars. Sa cote est de 
surcroît étroitement liée au 
comportement des deux princi- 
paux acteurs. Le moindre 
accroc à la coexistence suffit è 
rendre négative sa perception. 
Un large consensus, à l'image 
de celui provoqué par la vague 
de terrori sme du mois de sep- 
tembre, hd' confère au contraire 
une prime durable (51 % des 
personnes interrogées jugent 
positivement la cohabitation, 
selon le sondage BVA-Farâ- 
Match du 13 n o ve m bre.) 

Dès le mois de janvier dernier 
la cohabitation marque le pas, 
et atteint vite des sommets 
d'impopularité (53 % d'opinions 
défavorables selon le sondage 
B VA - Paris-Match du 
19 février). Les di s t a nces prises 
par le président de la Répub lî- 
v que vfe-è-vis- du gouvernement 
lors de la contestation élu- 
dante, pûs des grèves dans le 
secteur public, mettent un 
terme à l'état de grâce dont 
bénéficiait la coexistance aux 
yeux des Français. Les deux 
pilotes ne s'en tirent pas sans 
mal non plus. La cote de 
confiance du chef de l'Etat flé- 
chit (51 % d'avis favorables, 
selon le baromètre SOFRES- 
Ftgaro Magazine du mois de 
mars), tands que celle du pre- 
mier ministre devient franche- 
ment négative (54 % de mau- 
vaises opinions), M. Chirac 
devant, en outre, supporter un 
jugement négatif sur le bilan de 
sa politique. Aujourd'hui, les 
Français boudent et se tournent 
vers... M. Barre qui, depuis le 
mots de février, trotte dans les 
hit-parades de popularité. 


nement- Tout est écrit à Pavanée : 
ni M. Chirac ni M. Mitterrand ne 
veulent d'une « cogestion » des 
affaires économiques et sociales ; 
M. Mitterrand ne souhaite pas 
non phis «gêner» l’action d’un 
gouvernement qui, insiste-t-il, 
n'est pas le sien. 

On aura même, pendant cette 
courte période, le sentiment d’une 
connivence entre les deux 


du gouvernement, au de certains 
postes, des pe r s onn alités jugées 
par l’un et l'autre indésirables. 

« Ne me proposez pas un leca- 
nuet » (aux affaires étrangères), 
lance le président au premier 
ministre qui l'entendait tien ainsi. 
Pas question non plus d'attribuer 
la défense à M. Léotard, ce per- 
sonnage « grossier ». « léger », . 
qui serait, confie M. Mitterrand & 
M. Chirac, « capable de déclen- 
cher une guerre sans que ta vous 
ni moi ne nous en apercevions». 

Connivence fugace, vite étouf- 
fée par l’atmosphère lourde du 
premier conseil des ministres, le 


ste n’est plus considéré que sa gloire et le meüteor 
comme - Upalms de ta Bell, au orage fhomme d^at 
bois dormant ». La désillusion septembre 1986. Pans 


hommes, non pas politique, mais _ 22 mars. «On va souffrir », avait 


gagne même l'entourage du chef par les attentats terronstes. 
de l'Etat. L’ira de ses collabora- M. Mitterrand — hasard catei> 
teuis s’étonne : « Pourquoi Jac- dricr, il doit partir pour nation©- 
ques Chirac veut-Ü devenir prêsi- sic - laisse M. Chirac incarner, à 
dent de la République ? Il l’est la télévision, la sécurité de 1 Etal 
déjà. » et drainer vers sa personne et sa 

Le premier ministre, face & fonction les angoisses et les 
l’opinion, atteindra on sommet de espoirs des Français. 

Acte UI, 

dit de l’« éternel retour » 

T'V EPUÏS l’automne 1986, M. Mitterrand fait pression sur 1e 


personnelle. M. Mitterrand ne 
dédaigne pas de donner un coup 
de main à son rival de premier 
ministre lorsqu'il s'agit d’écarter 


annoncé le président avant de 
prendre place & la table du 
conseil. « Ce fut atroce» a vouai t- 
3 à la sortie. 


Acte H, 

dit de « voracité » 


A U fond de sa tête, 
M. Chirac n’a rien cédé 
de ce qu’il appelle la 
théorie de la « légitimité la plus 
fraîche». 

La légitimité acquise le 
16 mars 1986 remp ort erait «m? 
sur celle du 10 mai 1981. Le pre- 
mier ministre puise sa conviction 
au fin fond du tribalisme gaulois : 
lorsque le vieux chef est battu à la 
loyale par plus jeune et plus alerte 
que lui, 0 se doit de quitter le vil- 
lage et de disparaître à jamais 
dans la forêt. Faute de pouvoir 
imposer le respect de la tradition 
- le vieux chef s’y refuse et hii a 
dit, droit dans ks yeux: «Ne 
découragez pas vos amis de se 
promener, à deux millions sur les 
Champs-Elysées le soir du 
16 mars. Qu’ils viennent à l'Ely- 
sée. Je leur ouvrira moi-même 
les portes et je leur dirai 
« entrez 4 Mais moi. je ne parti- 
rai pas. J — M. Chirac s'elToroe 
d’appliquer un autre principe qui 


ce dernier parcourt le monde. Ce 
«marquage à la culotte» com- 
mence dès le sommet des pays 
industrialisés à Tokyo (du 4 au 
6 mai 1986), où M_ Chirac expli- 
que à sou homologue japonais que 
désormais, en France, c’est lui le 
patron. Le premier ministre pique 
même un sprint la 23 avril à 
« L’heure de vérité », en se 
posant, au détour d’une phrase, 
comme le chef de la diplomatie 
française: c’est moi, dit-il en 
substance, qui ai interdit le survol 
du territoire français aux appa- 
reils américains qui, partis de 
Grande-Bretagne, s'en sont allés 
bombarder Tripoli ; et le prési- 
dent de la République m'a 
approuvé 

Le chef de l'Etat multiplie, en , 
conseil des m ini st r es, réserves et 
mises en garde : autorisation 
administrative de licenciement, 
projets de loi sur les libertés, sta- 
tut de la Nouvelle-Calédonie, pri- 
vatisations... Rien n’y fait, 
M. Mitterrand marque ainsi, de 


loi est cher »:« Le pouvoir ne se * 

oartaeeoas. » manière plus ou moins spectaca- 

yur laine, qu’il n’est en rien engagé 

M^ Mitterrand sera vite épaté, par la politique du gouvernement, 
puis irrité par la « voracité • (le et même que, sur l’essentiel (éco- 
mot est de lui) du premier mims- nomîe et social), 0 s’y oppose, 
tre. Boulimie de nominations. Mais, comme il dit , « le gpuverne- 
bien que l’on évite la tradition- ment gouverne », et ses interven- 
nelle « chasse aux sorcières ». tions ne sont que de peu d’effets. 
« Nous procéderons avec la plus La promulgation de la Un suT les 
extrême modération ». assurait le privatisations (M. Mitterrand 
premier ministre. « Avec la modé- avait refusé de signer les ardonr 
ration d'un rouleau compres- nances) n’a été retardée que de 
seur». répondait M. Mitterrand, vingt-quatre jours, 
sceptique. * Avec le plus petit Amer, M. Mitterrand se laisse 
rouleau et le plus petit compres- aller, parfois, & quelque commcn- 
seur », affirmait enfin M. Chirac. taire désabusé sur les attitudes 
Boulimie de compétences aussi. « mesquines ». « médiocres », 

Le premier ministre ne lâche pas « vulgaires » du premier ministre, 
le président d’une semelle lorsque tandis que, vu de Matignon, FEly- 


jouent la scène de éternel 
retour». Retour en France pour le 
premier ministre. Retour en force 
du chef de l’Etat dans son « pré 
carré » institutionneL 

Le 13 octobre, an camp mili- 
taire de Cayhis, M. Mitterrand 
réaffirme sa prééminence en 
matière de défense et dorme on 
coup d’arrêt à la dérive qu’il soup- 
çonne dans la loi de programma- 
tion militaire pr éparée par le gou- 
vernement. Le 27 octobre, au 
sommet franco-allemand de 
Francfort, le chef de l’Etat aligne, 
autant que possible, le gouverne- 
ment sur la solidarité europé en ne 
contre le terrori s me. «Les arran- 
gements particuliers doivent tou- 
jours céder le pas à la solidarité 
contre le crime », affinne4-4L 

Dans le même temps, 
M. Chirac prête une oreille com- 
plaisante à ceux de ses conseillers 
qui l’enoouragent à se tailler une 
stature d’homme d’Etat en France 
et non pas seulement dans la fré- 
quentation des grands de ce 
monde. « C'était un piège à con », 
avait dit le premier ministre après 
le sommet de Tokyo en mai 1986. 
H en tirera , avec retard, les consé- 
■quences. 

Feu à. peu s'installe un équili- 
bre des pouvoirs au sein du cou- 
ple exécutif. 11 s’impose claire- 
ment au conseil des ministres du 
4 mars dernier, lorsque M. Mit- 
terrand définit — contre l’avis du 
ministre de la défense — la 
réponse qu’il convient d’apporter 
aux propositions soviétiques sur le 
désarmement nucléaire en 
Europe. «Il a raison, il a rai- 
son », murmure le premier minis- 
tre pendant l’exposé présidentiel 
an terme duquel il remarque : 
• Je suis en accord avec la posi- 
tion que vient d’exprimer le prési- 
dent de la République ; d’ailleurs 
c'est au président qu'il appartient 
de fixer en ce domaine les 
grandes orientations. » 

La recherche de cet équilibre 
n’est pas allée sans incident. 


quet est - inopportun et inutile » 
— quelques heures avant 
l’annonce du retrait de la réforme. 
H agace fortement M. Chirac en 
recevant le 1" janvier à Brégan- 
çon une délégation de cheminots 
grévistes. 

A l’inverse, le p re mier ministre 
tente maladroitement de repren- 
dre le dessus sur Ire affaires diplo- 
matiques le 11 mais à Madrid. 
On regrette & l'Elysée de n’être 
pas informé dre initiatives du gou- 
vernement Chirac au Proche- 
Orient. L’affaire des otages, les 
relations avec l’Iran et l’Irak res- 
tent encore une zone d’ombre de 
la cohabitation. 

A chaque symptôme de crise, 
M. Chirac et M. Mitterrand sor- 
tent leur boite à pharmacie. Ni 
l’un ni l’antre ne s’est jamais 
laissé gagner' par la fièvre, malgré 
les tentations qui s’exprimaient 
rian<t leurs entourages respectifs. 
Le couple exécutif maîtrise 
aujourd'hui Féquflibre de ses rela- 
tions, même si chacun, an fond de 
sa tête, n’en pense pas moins. « Il 
y a deux choses inutiles : la pros- 
tate et le président de la Républi- 
que » : ce « bon mot», attribué à 
Clemenceau, a été repris par 
M. Chirac et lui à assuré, en petit 
comité, un succès de fin de ban- 
quet conézkn. M. Mitterrand en 
a autant an service du premier 
ministre. Après avoir observé à 
loisir Faction et le discoun de 
M. Chirac, il confie : « Quand je 
l’entends faire une grande procla- 
mation de principe, je 
m’inquiète. » 

L’opinion publique est tentée 
de brûler ce qu’elle adorait hier. 
La cohabitation est aujourd’hui 
perçue comme une lutte pour le 
pouvoir plutôt que comme un sys- 
tème de coexistence pacifique. 
L’approche de l’élection présiden- 
tielle, donc de Tacte IV, ne pourra.' 
qu’aggraver ce phénomène. 

JEAN-YVES LHOMEAU. " “ 


L'ETAT CHIRAC 


Des têtes qui roulent, en silence 


U NE auHerée pour les pré fa ts, une eufl- 
tarée pour les rocteuro, une cuillerée 
pour les ambassadeurs... Invariable- 
ment, chaque mercredi, Matignon administre 
è la haute foration publique une option métf- 
camenteuse désagréable à ses adversaires 
poétiques. A petites lampées, le conseil des 
ministres, sous l'œil désapprobateur de 
M. François Mi tt e rr an d, absorbe sa r ati on de 
fortifiant, bourrée de « vitamines chira- 
quermes ». A petits pas — mais sans flâner 
- l'i Etat-Chirac » s'épanouit, prend ses 
aises. 

Aucun porte-drapeau du RPR n'a jamais su 
la maDwurause initiative d'exiger, du haut 
d’une tribune : c II fout coupa- des tètes ». si 
ce n'est dans raucfiovlsual, secteur pousse- 
au-crime par excellence. Et pourtant, réguliè- 
rement. hebdomadairement, les c tétas > 
tombent et roulent, saluées seulement par 
des chuchotis. Les grands commis socialistes 
ou présumés de gauche glissent sous la 
trappe, sans éclats, tanefis que sa lèvent des 
escouades de hauts fonctionnaires acquis à la 
nouvelle majorité ou, mieux, au chfcaquisme. 

Les chiffres sont là, presque toujours élo- 
quents. En deux temps trois mouvements, la 
moitié des recteurs ont été remerciés. Sur les 
vingt-huit que compte la République, huit ont 
dû plier bagages en juillet 1986, cinq autres 
en novembre et le dernier en février 1987. A 
ce rythme-là, et sets être grand arithméti- 
cien, r ensemble des responsables de ms 
académies pourrait fort bien avoir été renou- 
velé d'id à mars 1988. 

Les ambassadeurs ont droit, à coup sûr, à 
plus d'égards - ou de privilèges. Si leurs 
postes sont considérés comme s à la discré- 
tkm du gouvernement », le gouvernement en 


dispose avec plus de modé ra tion, sachant 
qu'il n’est pas « convenable » de brusquer les 
diplomates. Le Quai d'Orsay et Matignon 
traitent ainsi les cfiptomatBS au goutte A 
goutta (un ambassadeur nommé chaque mer- 
credi, en moyenne). 

Sur las cent cinquante-trois postes 
d'ambassadeur de la République française, 
quarante-huit ont tout de même changé 
d'occupants depuis le 16 mars 1986, dans la 
puis grande sérénité si l'on excepta la très 
forte crispation de M. Jacques Chirac à 
Tendrait de M. Eric Rouleau, amb assa deur A 
Tunis, qui fut c ptocardisé a dès le mois de 
juin. 


Pour sa part, la place Beauvau. versait 
Pasqua - contrairement à faa gauche qui opé- 
rait è coups do grandioses et funèbres 
« tableaux de chasse» - a un faible pour la 
méthode des petits « paquets b. De manière 
amxfine. un con tin g e nt de préfets valse cha- 
que mois. Il n'empêche que, sur les cent seize 
postes territoriaux, soixante-sept ont changé 
de titulaires depuis le 16 mars 1986 tandis 
que l’on a pu compter cent douze mouve- 
ments de préfets en intégrant les néses à la 
retrait», les misas au s placard », les déta- 
chements recouverts par les formules plus 
neutres de s préfets placés en congé spé- 
cial » ou 6e «préfets hors classe». 

La valse lente des grands commis, dûment 
const a tée dans ces colonnes le 25 octobre, 
prend des airs de smurf dès que Ton abordé 
la «caste» des dkecteurs d'administration 
centrale. Au nombre de cent soixante-huit, en 


mettant la trentaine 'de directeurs ou assi- 
mflés dépendant Ai ministère de la défense, 
quatre-vingt-un nouveaux <£recteurs ont été 
nommés depuis le 16 mars, tenant solide- 
ment en main le char de l'Etat et quelque dix 
délégués sur trente et un ont été également 
promus. 

Dans un autre registre, T étude de la fiste 
des cent soixante^trois « emplois de Onction — 
dsns les étaMssemants pubScs, entreprises 
pubBquos et sociétés auxquels 3 est pourvu 
enconsaS des ministres » - décret du 6 août 
1985 pare au Journal officiel du 7 août - est 
instru ctive. Là aussi 8 aura fallu une toute 
petite année pou- que T hôtel Matignon pro- 
pose et fasse entériner la nomination de 
quatre-vingt-cinq PDG, directeurs généraux 
et autres présidents de conseils d'admirastra- • 
twn. 

Seuls, certains Offices nationaux interpro- 
fessionnels, les ports autonomes et la 
Société nationale des poudres et explosifs 
onttassé indifférent pour l'instant. T« Etat- 
Chirac» an marche. Banquiers et grands 
patrons proches de la nouvelle majorité sont 
vara», eux. rapidement occuper tes bureaux - 
des banquiers et grands patrons proches.de * ~ 
r actuelle opposition. 

de *><1 bas de doux «n.1 
(1986-1988), la nouvel!» majorité n'a donc 

d-dHo- Sdn: 


renforce semaine après semaine. " 
En préférant recoin- A l'homéopathie pJuWt 
quà un remède de cheval, Matignon n'raw 
«e que de biens maigres critiques r-TfiT 
«tetes» tombent, fort régulièrement, mes ; 

en SUÔftce. 

LAURENT GftELSAMBL 
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Les « largués » du chiraquisme 



SENS 

de notre envoyé spécial 

L E peuple de droite a le 
tournis. H tangue sur lui- 
même, étourdi et nau- 
séeux, comme après une trop lon- 
gue journée dans les flonflons. 
Trop, c’est trop. Coup sur coup, le 
combat de catch remporté sur son 
gouvernement par le mouvement 
étudiant, les autos-tampons dé la 
libération des prix, le train- 
fantôme des chèques payants - on 
du non-remboursement de cer- 
tains médicaments. L’indigestion 
menace. 

Employé de banque, médecin, 
mère de famille, épicier. Tous ont 
glissé dans Furne, Tannée der- 
nière, le bulletin du retour de la 
• confiance ». Aujourd’hui, Us ne 
sont pas désabusés. Pas encore. 
Mais tout simplement groggy. 
Aux déçus du socialisme, ont suc- . 
cédé les largués du chiraquisme. 
Ces signes de désarroi recueillis à 
Sens, terrain d'enquête choisi au 
hasard, sous-préfecture conforta- 
blement assoupie autour de son 
passé millénaire, ôté paresseuse- 
ment traversée par FYonne opu- 
lente et paisible, cm les aurait cer- 
tainement aussi bien perçus & 
Ramorantin cm à Hagondangc. 2 
Coudekerque ou à Carpentras. 

Cette France-Ui Ut plutôt Henri 
Troyat que Hayek ou Guy Sar- 
man, les pontifes du libéralisme. 
C'est la France des pavillons à 
crédit, qui ferme boutique à midi 
sonnant pour émigrer vers les 
toiles cirées, qui est restée à 
l'écart du TGV et de Fautoroute. 
Elle regarde passer au journal de 
20 heures, épargnée et réproba- 
trice, les missiles de cette fin de 
siècle, qui ont nom SIDA, terro- 
risme ou cohabitation. 

Ici, on ne se paie pas de mots, 
mais on juge aux actes. Devant le 
tribunal de la rae et dés échoppes, 
M. Jacques Chirac est en - bien 
mauvaise p» w - « On l’avait élu 
pour son côté musclé », explique 
M- Jean-Claude Rouif, gérant 
d’une supérette de la rue pié- 
tonne. « Pour sa parole martelée 
et saccadée, précise M. Claude 
Bagot, clerc de notaire. 

Le grand tournant de la désillu- 
sion fut l'affaire étudiante. A 
Sens, cm n’a pas de mots assez 
durs pour condamner les cafouil- 
lages gouvernementaux qui l'ont 
émaillée. » Le gouvernement 
avait tout de même les moyens de 
prévoir le mouvement que cela 
pouvait déclencher ». s’indigne 
M. Marcel Chabaimc, ouvrier en 
retraite et gaulliste de toujours. 
Ce ne sont pas tant les violences 
policières ni la mort d'un étudiant 
qui ont ému les électeurs de la 
majorité, mais plutôt Tarna tou- 
risme révélé par la crise. Et tout 
ce gâchis pour un projet de lai 
dont « une partie importante de 
la masse des gens ne connaissait 
même pas le contenu -, déplore 
M. Etienne Braun, maire (UDF) 
deSens. 

Certes, la majorité des sympa- 
thisants chiraquïess sentent bien 
qu’une réforme de ITJniversité est 
inévitable, et le mot « sélection » 
ne leur donne pas d'inso m nies. 
Mais i on pouvait faire la même 


chose plus lentement », soutient 
M“ Monique ‘ Loiseau, mère de 
cinq enfants, adjointe (RPR) an 
maire, chargée de l’aide sociale. 

Plus lentement 1 Le grand mot 
est lâché. C’est avant tout le 
rythme des réformes gouverne- 
mentales qui a affolé les boussoles 
sénonaises. « Tout a été beaucoup 
trop brutal, déplore un directeur 
de banque. Les gens d’ici vivent 
plutôt à un rythme de pires de 
famille. » 

Trop rapide, Faller et retour sur 
les chèques payants. « Cela a 
foutu la panique partout, se sou- 
vient le clerc de notaire. Mon 


bureau n’a pas désempli de gens 
furieux, tout prêts à aller fermer 
leur compte au Crédit agricole 
pour se reporter sur une banque 
qui ne ferait pas payer les chi- 
ques. » Trop rapide, la volte-face 
sur l'interruption du rembourse- 
ment à 100 % de certains médi- 
camments « de confort ». * Un de 
mes collègues au conseil général, 
qui est pharmacien, m'a raconté 
que cela avait semé le trouble 
dans toute sa clientèle ». explique 
le maire, M. Braun. L’obligation 
d’affranchir le courrier destiné â 
la Sécurité sociale a, elle aussi, 
contribué à jeter le ■ trouble ». 


iniques sénonais L’investissement 
stagne toujours et l’agglomération 
vit encore au rythme des suppres- 
sions d’emplois. Si M“ Loiseau 
admet que son laboratoire a 
embauché deux jeunes techni- 
ciens sans en avoir un besoin pres- 
sant, moitié par civisme pro- 


libéral, moitié pour profiter des 
exonérations de charges liées aux 
embauches de jeunes, son exem- 
ple a été peu suivi. - Nos chefs 
d’entreprise ne vont pas investir 
pour des raisons politiques -, 
explique M. Denouette, résumant 
l'opinion générale. 



Pasqua-Pandraud : l’effet magique ! 


« Le meilleur parti de la bête » 


S! la multiplication des 
réformes avortées a déconcerté, 
les mesures menées à leur terme 
n’en rencontrent pas pour autant 
l ‘unanimité. Ainsi mitre bouillon- 
nant clerc dé notaire n’a-t-il tout 
bonnement pas supporté que 
• l’une des premières choses 
qu’ils aient faîtes en arrivant ait 
été d’assurer leur réélection, en 
s’occupant du découpage électo- 
ral Avant même de prendre des 
mesures pour les chômeurs, de 
s'attaquer aux vrais problèmes, 
ils se sont mis à nous dépecer à 
qui mieux mieux, pour tirer le ' 
meilleur parti de la bête ». 

Mais .au « Top 50 » des 
mesures impopulaires on trouve à 
la première place l'abolition de 
l'impôt sur les grandes fortunes. 
Soudain devenue curieusement 
partageuse, la base chiraquienne 
s’insurge comme on seul contri- 
buable. « L’IGF était une des 
bonnes choses faites par la gau- 
che », reconnaît ce jeune méde- 
cin, électeur indéfectible de la 
droite par rejet viscéral des com- 
munistes, » qui sont à la solde de 
Moscou et^noyqutent tout, de 
SOS-Racisme aux caisses de 
Sécurité sociale en passant - par 
Amnesty International. » « Cela 
a braqué tout le monde, et accen- 
tué le sentiment d’un gouverne- 
ment des riches », renchérit un 
pharmacien du centre-ville, qui 
admet pourtant payer l'impôt en 
question. 

La libération des prix, quant à 
elle, ne suscite ni rejet ni adhésion 
enthousiaste. Apparemment, les 
coiffeurs et garagistes sénonais 
n’ont pas trop abusé de la liberté 
ainsi retrouvée. U est vrai que la 
vie provinciale et sa proximité 
quotidienne incitent plus sûre- 
ment à la modération qu’une 
armada de contrôleurs des prix. 

« Quand j’ai remarqué que mon 
coiffeur, la dernière fois, avait un 
peu forcé sur la facture, je lui ai 
dit : - Mon Pierrot, faudra deve- 
» nir raisonnable ou je change de 
» boutique ». raconte M. Claude 
Denouette. expert-comptable et 
adjoint an maire, chargé du com- 
merce. 

Soyons juste. Le gouverne- 
ment, auprès de sa base, n’a tout 
de même pas fait uq « bide » daim 
tous les domaines. A Sens comme 
ailleurs, les privatisations de 
Paribas et de Saint-Gobain ont 
été plébiscitées. D’un seul mouve- 
ment, la France des bas de laine a 


Edouard Masirel 

L année 1986 


LttpriaatreùrncMfl » 

. André fontaine 



pris d’assaut banques et bureaux 
de caisse d'épargne pour s’arra- 
cher les actions convoitées. 
« Nous avons vu des smicards, 
des gens fauchés, venir nous 
demander l 000 francs d’actions, 
comme on joue au loto », raconte 
un banquier. Si M. Marcel Cha- 
banne, notre ouvrier gaulliste, n’a 
pas participé à la ruée, ce n’est 
pas par manque d'envie, ah non ! 
Mais tout bêtement faute 
d’argent. Ses économies de 
Tannée, après mûre réflexion, 3 a 
tout de même préféré les investir 
dans l’achat d’un radiateur élec- 
trique pour sa salle de séjour. 

Approuvées ou condamnées, 
ces mesures n’ont pas suscité un 
magique retour de la « con- 
fiance » chez les décideurs écono- 


Le sentiment d’insécurité a été 
proprement éradiqué par la magie 
de l’effet Pasqua-Pandraud. 
Ceux-là font un véritable tabac 
dans l’électorat majoritaire, 
toutes tendances confondues. 
Sens n'a pourtant bénéficié 
d'aucune faveur particulière. Les 
suppliques du mair e au minis tère 
de l’intérieur pour réclamer, à 
Sens, la création de plusieurs 
postes de policiers n'ont reçu en 
réponse qu'une fin de non-recevoir 
polie. Certes, les Sénonais n'ont 
jamais véritablement vécu dans 
l'angoisse et, si les rues de la ville 
sont tontes désespérément 
désertes après 20 heures, la peur 
n’y a que peu de part 
Mais, même si Ton n’est pas 
directement visé, on trouve que le 
style Pasqua • passe » bien. A 
coup sûr, la bonne société séno- 
naise ne laisserait pas ses enfants 
« faire les cons » la nuit, fussent- 
ils ou pas sous dialyse. Seul, 
M. André Petit, gérant du seul 
bar de Sens ouvert tard le soir, n'a 
pas encore digéré la nouvelle 
ambiance sécuritaire. Sa grande 
désillusion remonte à la dernière 


fête de la musique. Depuis plu- 
sieurs années, il avait pris 1’habi- 
tude de fêter dignement l’événe- 
ment. On sortait les tables dans la 
rue piétonne et, jusqu’à l’aube, 
tous les orchestres, professionnels 
ou amateurs, s'en donnaient à 
cœur joie. • Cétaii la seule fois 
dans l’année où l’on s’amusait un 
peu », plaide M. Petit, comme 
pour s’excuser. Le commissariat, 
une fois Fan, acceptait de se bou- 
cher les oreüles. Tout cela est 
rentré dans l’ordre l’année der- 
nière. Dès 2 heures du matin, 
deux gardiens de la paix inti- 
maient au tenancier de bar Tordre 
de fermer boutique. Pour avoir 
refusé, 3 se retrouve aujourd’hui 
condamné à 1 300 francs 
d'amende pour « embarras volon- 
taire de fa voie publique». Et 
voflà comment M. Jacques Chirac 
a perdu une voix ! 

En a-t-il perdu autant que de 
« largués » ? Il ne semble pas. La 
vigueur des convictions politiques 
semble au-dessus de tous ces 
aléas. La multiplication des coups 
d'épingle ne débouche pas sur une 
condamnation globale ou une 


désaffection irréversible. Ce gou- 
vernement qu’ils accablent de sar- 
casmes ou ensevelissent sous la 
réprobation reste leur gouverne- 
ment. Pour le meilleur et pour le 
pire. Largués, Os n’en restent pas 
moins chiraquiens. Certes, la sec- 
tion RPR de Sens a perdu quel- 
ques militan ts depuis un an - 
partis voguer vers les rivages bar- 
ristes ou Tepénistes, - mais globa- 
lement le peuple de droite reste 
convaincu que le cap est bon. 

« La réalisation dont je suis le 
plus fière. explique M“ Marie- 
Louise Fort, première adjointe 
(RPR) au maire de Saint- 
Clément, une petite commune 
limitrophe de Sens, est d’avoir 
planté vingt- huit mille arbres 
dans un parc récréatif de ma 
commune, le parc de la Ballas- 
tière. Mais ces arbres, seuls mes 
enfants les verront. Et ils ne me 
feront pas gagner une seule voix 
aux municipales. La leçon vaut 
aussi pour le gouvernement : il 
faut se garder de faire des bilans 
trop tôL » Telle est peut-être la 
chance paradoxale de M. Jacques 
Chirac : le peuple de droite a tou- 
jours le temps devant lui. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 
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Politique 


La réunion du gouvernement à l’hotcl Matignon 

Le dossier « relance » sera bondé par MM. Chirac et Balladur 

ration, et celui de la refonte du code 
de Sur ce donner sujet, 

le garde des sceaux a confirmé ta 
création rapide d'une co mmi s sio n de 
«sages», dont les travaux serviront 
de fray » à un projet de lot Celm-cj 
pourrait être soumis au Parlement 
lara de sa session d'automne, mais 
rien n’est moins sflr_ 


Le jeu de la vérité 


Avant d’engager sa respon sa bi- 
fité devant r Assemblée nationale le 
7 avril c'est-à-dire de faire confir- 
mer par la ma jorité la con fia nce 
qu’elle lu accorde depuis ui an. 
M. Jacques Chirac a voulu s’assu- 
rer (yja le gouvernement lui-même 
lui faisait toujours confianca Tel est 
le sens de la réunion des ministres 
et des secrétasse d’Etat qü*3 a 
présidée, pendant trois heures, 
mardi mafsi 17 mars à l'hôtel 
Matipion. La premier ministre peut 
à ban droit estvner que la démons- 
tration a été concluante. Non seu- 
lement la plupart des membres du 
gouvernement, à son invitation 
pres sa nte, sa sont longuement 
exprimés, mâs les chefs de fie des 
dverses formations qui participent 
au cabrait ont apporté qci son 
€ soutien sans faille», qui son 
« accord total» au premier mrastra. 

Pour ce jeu de la vérité, 
M. Chirac avait lii-mfime choisi les 
sujets sir lesquels des opinions 
diverses et parfois divergentes 
s’étaient r écemment ex p rimées au 
sein de la majorité. 

Si Ton en croit non seulement 
M. Chirac et son porte-parole mais 
aussi les membres du gouverne- 
ment n’appartenant pas eu RPR le 
soutien de la coafition m aj orit aire 
est inanimé et mime, insiste-t-on 
sincère. M. Pierre Méhaignerie, 
n én a tra de réqupement et prési- 
dent du COS l'a cf aSeura con fi rm é 
. devant le bureau politique de son 
parti réuni le même jar. Fréquem- 
ment interrogé par M. Chirac, 3 a 
eu la posabüté de s'expSquer pré- 
cisément sur tous les st^sts à 
I* hâtai Matignon. La premier minis- 
tre tenait manifestement à connaî- 
tre son avrs dans le délai. C'est, en 
effet du côté des c entriste s, c'est- 
è-efire à travers eux, not a mm e nt 
des bamstas, que venaient depuis 
quelque temps les craquements ni 
pouvaient faire douter de la cohé- 
sion de b majorité. 

Si le problème du désarmement 
nucléaire n’a pu être abordé faute 
de temps, an revanche ont été lon- 
guement examinés les trois autres 
sijets à propos desquels des 
objections avaient été publique- 
ment formdées et sur lesquelles 
M. Chirac soihsitait des vérifica- 
tions. Sur la Nouvefle-Calédorw, 
M. Méhaignerie a reconnu qu’au 
total une cfizaine de députés et de 
sénateurs centristes « fout au 
plus » souhaitaient le report du 
référendum. U se fera cependant 
hà-même r avocat de la solution du 
maintien de la consultation à le 
date prévue et 1 a même invité 


M. Bernard Pons à venir convaincre 
ses amis COS. 

La réforme du code de la ratio- 
ns lté semble désormais repoussés 
à des jours meilleurs (c'est-à-dire 
les plus toimain possible) ce qui 
permettra ifétucSer aussi tout à loi- 
sir le problème général des immi- 
grés et de rraertion de ceux de la 
deuxième génération. Voilà donc 
deux pommes de discorde suppri- 
mées tout à fait formellement. 

Restait le problème de la 
« relance de l'économie > tant sou- 
haitée par les banfstas au profit des 
entreprises. L'expression — pour- 
tant utilisée à me dizaine de 
reprises — qui rappelle de 
fâcheuses expériences passées est 
bannie du vocabulaire de M. BaBa- 
dur. M. Chrac a rappelé qu’efte ne 
se justifiait pas puisque la France 
connaît un taux d’expansion com- 
parable à ceU de ses voisins. Cette 
querelle sémantiq u e ainsi vidée, 
tous les mi ni s tras ont admis qu'l 
était préférable de rechercher les 
moyens de créer des confiions 
favorables pour rater les entre- 
prises à investir. I s'agira plutôt — 
pour respecter les scrupules de 
M. Balladur - d'un coup d*accéld- 
rateir. Cette «relance» sél ective, 
qui ne veut pas dre son nom, 
pourra donc se concré ti ser par 
quelques mesures que M. Balladur 
a accepté d'étuder à la demande 
de M. Méhaignerie poir le bâtiment 
et les travaux pubfics n o tamment, 
et que M. Chirac se réserve 
d'an n oncer (a 25 mars à «L’heure 
de vérité». 

Au total, cette réunion des 
ministres, ui an après le succès 
électoral de la ma jorité, a permis au 
premier d’entre eux de démontrer 
que la cohabitation n'est pas ira 
entrave à son action et qu'elle 
interdt les turbulences au son de la 
majorité ; de faire écarter les objec- 
tions des «barrâtes» par ceux-là 
mêmes qui sont réputés proches 
du député de Lyon; de ne pas 
transiger avec la figne de rigueur 
économique défendue par M. Bal- 
ladur avec constance depiis le 
début et d’éloigner encore un peu 
plus le péri l leux problème du code 
delà nationalité ; en somme, après 
rNver dfficüe que vient de canruf- 
tre le gou v ernement , de lare par- 
tager à cekff-d et è sa majorité ira 
ferme résolution et un relatif opti- 
misme. M. Chirac a obtenu des 
assurances formelles. Sous béné- 
fice d'inventaire de printemps. 

ANDRÉ PASSERON. 


Tons les membres da gouver- 
nement, à l'exception de M. Jac- 
ques Douffiagues, ministre délé- 
gué arc transports, ont participé 
an conseil de cabinet réuni pen- 
dant trois benres, le mardi 
17 mars, autour du premier 
ministre (h Monde dn 18 mars). 

M. Jacques Chirac a justifié 
devant le g o u ve rnem ent son refus de 
tout programme de relance de l'acti- 
vité économique. Selon le premier 
ministre, une telle relance serait 
nécessaire si le taux de croissance 
que connaît l’économie française 
était plus faible par rapport à ses 
partenaires de l'OCDE, ou bien si 
sou taux d'i nv es t issement était bas, 
alors que M. Chirac le juge «très 
important». Hostile & des aides è 
l'investissement, le premia: ministre 
estime que celles-ci auraient; entre 
antres effets néfastes, celui d 'accroî- 
tre les importations de machines- 
outils, la production française 
n’étaient pas en état de répondre à la 
demande qui serait créée, et de désé- 

g uüibrer, par voie de conséquen c e, 
t balance des paiements. 

Pour le chef dn gouvernement, les 
deux priorités sont la réduction dn 
défiât budgétaire et celle de l’infla- 
tion. H a indiqué que le défiât prévu 
par le gouvernement précédent pour 
le budget de 1986 était de 159 mil- 
liards de francs et que le déficit réel, 
après les mesures prises par l'actuel 
gouvernement, avait été de 141 mil- 
liards de francs. M. Chirac a souli- 
gné que la charge de la dette aug- 
mente deux fâs pins vite, en valeur, 
que la production nationale brute. 
Le désendettement, a-t-il observé, 
réduit la ponction de l*Etat sur le 
marché financier et libère des cap- 
taux qui peuvent s'investir dans 
l'industrie et détend les taux d'inté- 
rêt ; il a donc, par lui-même, un dou- 
ble effet favorable ft l'investisse- 
ment. 

M. Alain Madelin, ministre de 
l'industrie, dâégné général du PR, a 
observé que les investissements des 
entreprises dans la recherche et dans 
les services oommerâanx ne se font 
pas sur incitation fiscale. M. René 
Monory, ministre de l'éducation, 
CDS, s’est souvenu de l'époque où ü 
avait été ministre de l’industrie, puis 
mimatrp {c l'économie, pour se féli- 
citer de là politique suivie depuis un 
an, laquelle a, selon lui, engagé 
l’industrie dans la •spirale ver- 
tueuse» de l’augmentation des 


fonds propres des en tr epris es et de 
celle de leur liberté. 

Un accord s’est dégagé sais diffi- 
culté, selon certains participants, 
pour confirmer la ligne suivie en 
matière économique et approuver la 
méthode préconisée par M. Edouard 
Balladur, qui consiste & affecter le 
produit su p p lé me n t a ire des privati- 
sations, soit 15 milliards de francs, 
pour deux tiers an remboursement 
ac la dette et pour le tiers restant & 
des dotations en capital aux entre- 
prises publiques. La Rue de Rivoli a 
donc fié surprise de la formulation 
employée par le porto-parole du pre- 
mier ministre, M. Denis Baudouin, 
qui, rendant compte de la réunion 
du gouvernement, a déclaré : « Tout 
le monde est d’accord sur la 
relance », en ajoutant aussitôt que la 
question qm s'était posée était celle 
des « moyens » de cette relance : 
aides fiscales ou amélioration de la 
situation financière des entreprises. 


sor les sociétés 

Il est vrai qu’un membre du gou- 
vernement avait observé, comme 
une lapalissade, que • la relance, 
tout le monde est pour ». Tout 
dépend, naturellement, de ce qu'au 
entend par là. Unanimes à souhaiter 
une reprise et un développement de 
l'activité économique, les ministres 
étaient divisés sur l’opportunité de 
mesures « spécifiques » et « sélec- 
tives », réclamées, notamment, par 
M. Pierre Méhaignerie, ministre de 
l’équipement, président du CDS. 
L'annonce des conclusions de la réu- 
nion de mardi devait tenir compte 
des diverses sensibilités. 

La Rue de Rivoli ayant marqué sa 
préférence pour l' e x p ression « ren- 
forcement de l’investissement », 
c’est celle-ci qui a été finalement 
retenue dans un communiqué publié 
par l’hôtel Matignon. Le mystère 
n’en demeure pas moins sur les 
mesures dont M. selon Mati- 

gnon, se réserve l’annonce pour son 
passage & « L’heure de vérité », sur 
Antenne 2, le 25 mars. S’agira-t-il 
seulement de la répartition des dota- 
tions en capital, annoncées par 
M. Balladur, entre différentes entre- 
prises publiques, et des programmes 
qu’elles permettront de lancer? 11 
semble que d’autres dispositions 
soient en discussion entre le premier 
ministre et le ministre d'Etat 

Officiellement, le seul allégement 
de charges annoncé aux entreprises 


Le premier ministre 
dans le Tarn-et-Garonne et l’Aveyron 

Le désert menace l’agricnlture 
et le bassin de Decazeville 

M. Chirac devait entreprendre, ce mercredi 18 mars, on qua- 
trième voyage en province. Après s'être rendu en Alsace, à Toulouse 
et dans la région Rhône-Alpes, le premier ministre visitera le Tarn- 
et-Garonne, on il a prévu de prononcer un discours sur renseigne- 
ment primaire, alors que les instituteurs dn SN1-PEGC continuent 
de se mobiliser contre le décret sur les maîtres-directeurs. 
M. Chirac doit s'entretenir, d’autre part, avec le président dn conseil 
général, M. Jean-Michel Baylet (MRG), ancien secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères, qui avait exprimé l'intention de * prendre 
des initiatives » dans le sens d’an « dialogue» entre la gauche et la 
droite {le Monde du 4 février). 

Jeudi, dans l'Aveyron, dont le président dn conseil général, 
M. Jean Pnecb, soutient M. Raymond Barre, le premia' ministre, 
accompagné de M. François Guillaume, devrait s’entretenir longue- 
ment avec des représentants des agriculteurs. Q devrait s’intéresser 
ensuite, à l'invitation de M. Jacques Godfrain, député (RPR), an 
développement industriel dn département, touché par des suppres- 
sions d’emploi à Decazeville. 

Pour les questions agricoles, 
M- Chirac et le minis tre chargé du 
dossier, M. Guillaume rencon trer ont 
M. Raymond Lacombe, président de 
la FNSEA. L’agriculture aveyron- 
naise s’interroge : les dernières pro- 

S citions de Bruxelles et le rapport 
nichard l’ont inquiétée. Le dis- 
cours de la FDSEA passe bien chez 
les élus. L’Aveyron n a pas le choix ; 
clic produit de l'herbe et, avec ceDe- 
cL du lait, du fromage, de la viande. 
Ou les agriculteurs peuvent vivre de 
cette herbe, ce qui suppose compen- 
sation des handicaps et absence de 
quotas, ou c’est le désert qui s'ins- 
talle. 

C’est sur ce sujet que FDSEA et 
CDJA attendent M. Guillaume. Les 
deux syndicats lui rappelleront ses 
propos tenus en août 1986 à 
Camarès : pas de quotas eu zones de 
montagne. Le 14 mars dernier 
FDSEA et CDJA ont rassemblé à 
Rodez plus de trois mille agricul- 
teurs sur le thème : « Pas de pays 
sans paysans!», le même jour 
M. Lacombe a lancé une série de 
manifestations agricoles à travers la 
France. 

A Saint- Affriquç, M. Jacques 
Godfrain présentera un autre visage 
de l' Aveyron, celui qui se bai et 
innove. Au programme : une exposi- 
tion sur là entreprises de haute 
technologie, la visite de la Société 
d'études et de fabrications électrani- 
qoes et électriques, qui travaille 
pour Motorola et l'Airbus A 320. 

YVONPUECH. 


RODEZ 

de notre correspondant 

A Rodez, trois dossiers attendent 
M. Chirac ; le désenclavement, 
l'agriculture dans les zones diffi- 
ciles, le pôle de conversion de Deca- 
zeville. 

L'arrêt de la production à Vieille- 
Montagne, la suppression de la 
filière métallurgique (SESD, AFD, 
Vallourec) , entraînent la disparition 
de mille cinq cents emplois directs 
sur le bassin de Decazeville, qui ne 
compte que quatre mille emplois 
industriels, n y a quelques jours, 
M. Briane, député CDS, faisant 
allusion à un projet de reprise de la 
Compagnie française des ferrailles 
(CFF), lançait, en direction d’Asco- 
Métal et du ministère de l’industrie : 
« On n'û pas tout fait pour sauver 
une activité industrielle à Decaze- 
ville. » Une décision politique peut- 
elle encore sauver une partie des 
activités traditionnelles du bassin de 
DecazevOJe et susciter effective- 
ment la création de nouveaux 
emplois ? Les élus et les syndicats 
(lesquels manifesteront è Rodez ou 
à Decazeville) resteront attentifs 
aux déclarations de M. Chirac. 

Le désenclavement (air, terre, 
voies ferrées) préoccupe le prési- 
dent du conseil général, M. Pucch 
(PR) . C'est pour lui la condition du 
développement du département, une 
affaire de solidarité nationale et 
d'aménagement du territoire. 


Les centristes affirment leur loyauté 
mais reniait garder leur droit de critique 


Les cen tri st e s sont-ils tentés par 
certaines traditions des socialistes ? 
Le souri des dirigeants dn PS de 
rechercher «/a synthèse » après 
avoir largement débattu sur la place 
publique, semble en tout cas forte- 
ment impressionner M. Pierre 
Méhaignerie. En rendant compte 
des travaux dn bureau politique du 
CDS qui s'est tenu après la réunion 
dn gouvernement, et où furent large- 
ment évoqués les débats internes & la 
majorité, le ministre de Féquipe- 
rnent n’a eu que ce mot & la bouche, 
• la synthèse »_ Un mot qui, 
lui, signifie que ses amis du 
appliqueront dans leurs rapports 
avec leurs alHés ce slogan : « Séré- 
nité. loyauté, pluralisme. » 

« Sérénité ». cela est d'autant plus 
facile pour M. Méhaignerie que ses 
amis sont particulièrement satisfaits 
d’avoir été entendus dans l'affaire 
du code de la nationalité, même s’il 
fait remarquer que • davantage de 
pluralisme entrait permis d’éviter 
des erreurs », notamment sur ce dos- 
sier. Le ministre de l'équipement est 
d'antre part persuadé d’avoir rem- 
porté une victoire en obtenant quel- 
ques milliards de francs, produis 
par les privatisations, pour son seo- 
t«iT mi ni st éri cL 

Mais le «pluralisme» reste de 
rigueur quand il s’agit de savoir 
comment l’investissement pourra 
être encouragé dans le budget 1988. 
Si le CDS convient qu’une incitation 
fiscale générale n’est pas envisagea- 
ble, il compte bien continuer à 
défendre quelques possibilités de 
soutien spécifique pour la recherche 
et les investissements immatériel» 
(le développement des réseaux eam- 
merdanx a l'étranger par exemple) . 
ML Méhaignerie reste partisan d’un 
effort fis»! pour les seules entre- 
prises au détriment des ménages. 
Mais ce débat n'est pas tranché au 
sein du gouvernement, reconnaît le 
ministre centriste M. Claude 
Durieux, farouche partisan de cette 
solution, proche de M- Barre, qui 
présentera un rapport sur ce sujet 
lors du prochain conseil politique du 
CDS le 28 mars. 

La • loyauté» se traduit par la 
décision du bureau politique du 
CDS de ne pas provoquer le conflit 
au Parlement sur la Nouvelle- 
Calédonie, malgré les désaccords de 
certains des siens avec, la politique 


de M. Bernard Pons. Le ministre des 
DOM-TOM rencontrera, le mardi 
24 mars, les parlementaires cen- 
tristes préoccupés par ce dossier. Si 
le président du CDS (fonction 
ministérielle oblige) insiste sur cette 
volonté de conciliation, le secrétaire 
général de son parti, M. Jacques 
Barrot, réaffirme que le référendum 
vient trop tôt 

Le • pluralisme ». c'est aussi la 
dérision du CDS de ne pas utiliser la 
nouvelle possibilité legislative — 
voulue par le RPR - pour les partis 
politiques de faire de la publiâté & 
la télévision. »U y va de la morale 
politique tant que n'est pas réglé le 
problème du financement des 
partis» fait remarquer M. Méhai- 
gnerie. 

La • sérénité » sera bien utile au 
CDS pour faire la «synthèse» entre 
la * loyauté » et le • pluralisme »-. 

Th. B. 


est une nouvelle baisse de l'impôt 
sur les sociétés, qui sera ramené de 

45% a 42% dans le proj et de budge t 
pour 1988, le gouvernement 

s’y engagé l’an dernier. L’hypo- 
thèse d'un « collectif » budgétaire 
de printemps, dans lequel cette 
bnfos»; pourrait étire avancée et où 
pourraient figurer d’autres disposi- 
tions d'ordre fiscal, est démentie rue 
de Rivoli. Il reste à savoir si la 
réduction de l'impôt sur les sociétés 
sera liée ou non, dans le budget de 
1988, & des investissements. Dans la 
mesure où Fou attend des chefs 
d’entreprise qu’ils intègrent dès 
maintenant cette perspective d ans 
leur politique de développe m e nt , 
cette incertitude devrait être levée 
sans trop tarder. 

Il reste & savoir, au s s i, si d’antres 
dispositions d'ordre fiscal sont effec- 
tivement à l'étude. Il y aurait, selon 
certains, •deux ou trois choses» en 
cours d’examen, dont un réaménage- 
ment du régime des amortissements. 

S’a gissan t des dotations aux 
entreprises pu b liques, M- Balladur 
s'est engagé à étudier Us demandes 
de M. Méhaignerie, qui souhaite 
qu’une partie d’entre elles profitent 
aux travaux publics. Il n'est . pas 
exclu que, par le biais de divers 
montages financiers, les sociétés de 
const r uc t ion d'antoroutes voient 
leurs moyens accrus. Cda aurait-il 
un effet de relance rapide sur F acti- 
vité de ce secteur? Côté finances, 
on affirme que non, la mise en chan- 
tier d’une autoroute demandant- au 
minimum, observe-t-on, trais ans et 
demi. Côté équipement, on soutient, 
au contraire, que certains chantiers, 
en région parisienne (liaison entre 
les vOles nouvelles) et dans le Mas- 
sif Central, peuvent être ouverts 
mus 4£laî t et l’on sc vent confiant 
dans les- décisions que prendra le 
premier m w ikt r a kxs du prochain 
comité interministériel d’aménage- 
ment du territoire, en avriL 

Si M. Méhaignerie, in terrogé par 
.M. Chirac, a exprimé son accord 
nvec les orientations définies par le 
'premier ministre, la base de cet 
accord n’apparaît pas encore très 
clairement. On en a, à Févïdence, 
une conception différente aux 
finances et chez les ministres cen- 
tristes, voire à M ati g non . 

Unanimité 


Les •convergences» observées 
par ML Baudouin sont moins problé- 
matiques, en revanche, pour ce qui 
concerne la NouveOe-Qulédonic et le 
code de nationalité. 

M. Méhaignerie a exprimé fcs 
préoccupations des centristes sur la 
politique menée en Nouvelle- 
Calédonie et sur les chances dn réfé- 
rendum prévu pour la fin dn mois de 
juillet ou le début du nuis d’août. 
M.' - Bernard Pons, ministre des 
DOM-TOM, s’est engagé, à la 
demande de M. Claude Mafimret, à 
faire cannaître le statut qui sera pro- 
posé aux Néo-Calédoniens lorsque 
son projet de kn sera examiné au 
Parlement, anx alentours dn 
10 avril. Les centristes, tout en 
conservant leurs réser v es, ont décidé 
de faire crédit à MM. Chirac et 
Pons et de ne pas leur créer de diffi- 
cultés sur ce sujet. 

L’unanimité s’est faite, au ssi, sur 
le code de nationalité, après un 
exposé de ML Albin Chalandon. Le 
ministre de la justice a expliqué que 
deux politiques sont passibles, l'une 
d’exclusion, l'autre d'intégration. 
Soulignant quU choisit la seconde* - 
M. Chalandon a observé qu'elle 
implique de dissocier trois sortes de 
problèmes : ceux de la d élinquance, 
ceux de la population immigrée de 
la prem i ère et de la deuxième géné- 


Interrogé, là encore, par le pre- 
mier ministre, M. Méhaignerie a 
exprimé son accord avec «s orien- 
tions. M. François Léotard, ministre 
de la culture et de la communica- 
tion, secrétaire général du PR* est 
allé «fana le même sens, as terme 
d'une int erve nt ion qui a porté sur la 
sensibilité de la jeunesse, hostile à 
toute attitude d'exclusion. M. Alain 
OprîflTVin, m i n i s t re délégué à Fenvi- 
ronnement, maire de Grenoble, a 
fait état, an sujet de Fintégration, 
d'une expérience menée dans sa 
ville. MM. Philippe Séguin, Charles 
Pasqua et Robert Pandraud ont. eux 
approuvé la politique exposée 
par M. C halandon. Le ministre de 
l'intérieur a observé toutefois : • Il 
ne faut pas risquer de perdre ses 
amis. » 

ML Chirac, qm s'était préparé à 
un débat sur les problèmes de 
défense et sur la position de la 
France face anx propositions soviéti- 
ques d*« option zéro», n’a pas en à 
intervenir sur ce sujet, qui n'est pas 
vend en discussion. A cette excep- 
tion près, donc, la réunion dn gou- 
vernement a permis de passer en 
revue toutes les questions qui 
avaient donné fies A divergences 
entre les ministres et an sein de la 
majorité. Le débat de « confiance» 
dn 7 avril à F Assemblée nationale 
montrera si la « clarification » 
menée parle prem ier ministre aura 
été efficace. 

PATRICK JARREAU. 


Le respect 


ML Denis Baudouin* porte-parole 
du premier mi n i s tre , a fait le compte 
rendu suivant de la réunion da gou- 
vernement : 

• M. Jacques Chirac, a déclaré 
M. Baudouin, a indiqué qu’il est 
satisfait de Ut politique de redresse- 
ment et du sérieux qui a présidé à 
celle-ci En un an, l'orientation libé- 
rale a bien été respectée. » 

Le premier ministre, a poursuivi 
son porte-parole, • tient à ce que la 
France, dans les quinze prochaines 
années, devienne plus forte, que 
l'ensemble de ses habitants se sen- 
tent plus solidaires, qu'elle déve- 
loppe son progrès social et qu'elle 
maintienne sa liberté comme cela 
est fait notamment en politique 
étrangère ». U s’agit également « de 
préparer le pays à l'ouverture du 
grand marché européen en 1992; 
c f 3i là un défi, mais aussi une 
chance exceptionnelle pour le pays 
et cinq années constituent un temps 
nomuu et suffisant pour y réussir ». 

M. Chirac a observé que • nous 
entrons dans une période politique 
plus intense en raison de la session 
parlementaire qui s'ouvre le 2 avril 
et du rapprochement de l'échéance 
présidentielle de 1988. C’est une 
raison déplus pour que la majorité 
et le gouvernement soient unis et 
solidaires. La majorité est courte, 
ntais la cohabitation fonctionne 
bien. Si des difficultés se produi- 
sent. cela ne servira ni la majorité ni 
1 opposition. L’Intérêt de tous est 
donc de maintenir la cohabitation ». 


PROPOS ET DEBATS 


M* Joxe : 
un an 

pour changer 

« Depuis un an. a affirmé, le mardi 
17 mars, sur Europe 1, M. Pierre 
Joxe, tas Français ont pu juger le 
gouv e rnem en t Ih ont un an pour en 
changer» et permettre aux « forces 
de progrès de reprendre la tâche 
interrom p ue è y a un an. » Réaffir- 
mant qu'il fallait « chasser le gouver- 
nement», l' ancien ministre soda- 
Bste. qui avait déjà tenu de tels 
propos dimanche, à Autun, s'est 

défendu da « perdra ses nerfs » ou de 

« gérer le président de la Républi- 
que » par ses attaques, c Nous 
sommes en pré-campagne», a-t-3 
expliqué. Commentant le mardi 
17 mare, sur Franco-Inter, les propos 
controversés de M. Pierre Joxe, un 
autre ancien ministre socialiste, 
M. Pierre Bérégovoy, a affirmé à son 
tour qu‘9 fâtert « chasser ce gouver- 
nement parce quTI révisa la France ». 
Quand on (Mge un pays, 8 fout 
d'abord penser , à le rassembler et 
non i le (Briser (...) il faut être au- 
dessus de fa po lémiq ue poBtkdenne » 
a soufigné M. Bérégovoy. «Je ma 


demande sa ML Chirac a le sang-Md 
nécessaire A r exercice des fonctions 
qui sont les siennes, et A l'exercice 
des fonctions tju'B convoita. » 


M. Jospin : 


Quelle campagne? 

M- Upnâ Jospin a déclaré le mer- 
crera 18 mare que la tonalité du dis- 
cours sodaEste «doit Are convain- 
cante. critique du gouvernement 
mais amena et tolérante». Pour le 
Premier secrétaire du PS, h* propos 
Jcata dimanche dentier 
** m Bont P*» €fawc 

*“■ fe fond» maie ne correspondant 


SS'Tïf*? 8 " a la tonalités sou- 
T“* m - J®» Rd proclamait : 
*L *carnp agne est ouverte», M. Jos- 
gJrePond : «La campagne présidera 
pus commencé. Comment 
commencer une campagne présiden- 
belle sans candidat?» 

M. Jean Poperen : 


parenthèse 

«J* ** * commencé le 16 mon 
1986 ne doit être qu'une pa r en thè se 


que nous fermerons dis que possi- 
bh». a déclaré fe mardi 17 mars, à 
Aroboae (Indre-et-Loire). M. Jean 
Poparen, secrétaire national du Parti 
€ Il manque des force s au 
combat de ta gauche, a aussi estimé 
to 2 du PS. Des gens man- 

< ** mt f ftpbl 3 faut les remettre 
h circuit pour la prochaine 
» ■ 


M. Carignon: 

appel auPS 
< raisonnable» 

M. Alain Carignon (RPR), minist re 
délégué chargé da Fanviromamertt, a 
farnandôtemarf 1 7 mare, sur FR 3. 
aux c socialistes raisonnables de 
wutBrar Façtion du gouvernement 


, r .„ OJ œtflf qté 

consenent la c attire de 
i ntérê t général, quand ih sont 
éu gouvernement, damait 

PtoW fe soute* et l'aider dm se 
*K*e, a estimé M. Carignon. Car, a- 
tn^ fooirté , ceux-là atqounrhui veu- 
Préparer avec nom fe grand mar- 
ché européen de 1992 ». 
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Société 


La lutte contre l’épidémie de SIDA 


portent plainte 


La firme pharmaceutique oaest- 
allemande Bayer a révélé, le 
17 mars, qu’elle fait l'objet de pour, 
suites judiciaires pour avoir mis sur 
le marché des médicaments utilisés 
dans le traitement de rhémopUBe et 
ayant pu transmettre le virus du 
SH5A. Cette nouvelle a aussitôt pro- 
voqué une chute brutale des actions 
de Bayer qui ont perdu 6,90 maria 
en une seule séance à la Bourse de 
Francfort. 

Selon le porte-parole de la, firme, 
une vingtaine de patients hémo- 
philes traités avec du facteur VIH 
auraient déjà porté plainte. Le fao- 
. leur VHI est un prod uit anticoagu- 
lant fabriqué à partir de plasma san- 
guin par une filiale américaine de 
Bayer, Cutter. Depuis l’automne 
1984, Bayer a mis en place de nou- 
velles techniques de fabrication et 
de contrôle permettant d’éfimmer 
tout risque de contamination. Ce 
sont les lots de facteur VH1 fabri- 
qués avant cette date qui, n'ayant 
pas été. eu particulier, préalable- 
ment chauffés pour inactiver le 
virus, sont mis en cause. D est vrai- 
semblable que d'autres firmes phar- 
maceutiques fabriquant du fac- 
teur Vin soient confrontées an 
même type de problème. 

Selon une étude épidémiologique 
menée en février 1986 par te Centre 
national de la transfusion sanguine, 
plus d'un hémophile français sur 
deux a été contaminé par le virus du 
SIDA (le Monde àa 23 août 1986). 

F. M. 


La coopération 
franco-afncaine 
va être intensifiée 

Afin de mieux lutter contre 
l'extension rapide de l' épid é mi e de 
SIDA à l'ensemble du monde, et 
tout particulièrement en Afrique, te 
gouvernement vient de c réer un 
comité d’experts animé par le pro- 
fesseur Alain Pompidou. 

Mardi 17 mars, an cours (Tune 
conférence de pressé, ML Michel 
AuriDac, ministre de la coopération, 
et M“ Michèle Barzach, ministre 
délégué chargé de la santé, ont. 
défini tes trois orientations de ce 
comité : * Le renforcement de 
rinformation à destination du 
grand jpubBc africain ; l’aide aux 
Etats qui en feront ta demande*, 
pour mettre en place dans un délai 
d’une a i mée , au sein des coures de 
transfusion sanguine et des banques 
de sang des hôpitaux. Ire moyens 
matériels et humains nécessai r es au 
dépistage sérologique ; « le renforce- 
ment du soutien aux équipes qui 
participent déjà aux recherches cli- 
niques et épidémiologiques sur le 
terrain ». 

Le mimstèro de la coopé ra t i on a 
déridé de mett re en œuvre un plan 
d’urgence de 17 millions de francs. 
Ce plan s’étend aux trente-six pays 
ayant passé on accord de coopéra- 
tion avec la France (outre tes pays 
africains, il s’agit patentent d'Etats 
situés Ahm l’océan Indien ou dans 
les Caraïbes, comme Haïti). 

M“ Barzach a indiqué, pour sa 
part, que 1e problème du dépistage 
du SIDA aux frontières sera débattu 
lors d’une réunion des ministres 
européens de la santé, te 15 mai pro- 
chain. -Dans ce domaine, **-eue 
déclaré, nous devons être particuliè- 
rement vigilants sur les pr écautio ns 
à prendre. Elles ne doivent en aucun 
cas servir de prétexte à une quelcon- 
que discrimination et au racisme 
que l'on commence à voir naître en 
ce moment quand on évoque cette 
question. » La Franc*, a ajoute le 
ministre de la santé, n’a, pour Rm- 
tant, absolument pas 1 intention 
d'avoir recours à ce type de mesure. 
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Le professeur Zagury s’est autovacriné 
contre la maladie 


En a'inoetrfant, en novembre 
damier, un «modêfe expérimen- 
tal de vaccins contre 1a SIDA te 
professeur Daniel Zagury. direc- 
teur dh laboratoire de physiologie 
cellulaire de t* université Ptarre-et- 
Marfe-Curie, a-t-fl réussi à pren- 
dre de vitesse l'ensemble de la 
communauté s c ie nt ifiq ue intema- 
tionale 7 La publication, le 
19 mars, dans la revue scientifi- 
que brit a nnique Nature, d'une 
note de travafl relatant cette 
expériment ati on sans précédent, 
semble en tout cas indiquer que 
te professeur Zagury a obtenu 
des résultats sinon spectacu- 
laires, du moins encourageants. 
Il s'est inoculé par scarffication 
une molécule associant le virus 
de ta vaccine (qui sert i la fabri- 
cation du vaccin contra la 
variole), à une protéine constitu- 
tive de l'enveloppe du virus du 
SIDA la GP 160. Cette autovao- 
cmation avait été précédée d'une 
expérimentation farte sur des 
babouins et des chimpanzés et 
qui n'avait donné lieu à aucune 
réaction locale ou générale. 

La professeur Zagury ■ 
déclaré à l'Agence France-Presse 
qu'8 était normal d’essayer ce 
vaccin sur fuHn&me. Ajoutant 
qu'a souhaits mettre en garde 
contre stout cri de victoire pré- 
maturés, a indique equa ce 
modèle expérimental est un bon 
candidat au vaccm. C’est un tra- 
vail positif, assurément mais qui 
a besoin déplus ampias évalua- 
tions s. 

L'organisme du professeur 
Zagury a, semble-t-il, réussi, à la 
suite de cette vaccination, à 
fabriquer des taux très âevés 
d'anticorps dirigés contre le virus 
du SIDA Ces anticorps, a précisé 
le chercheur, sont capables, in 


vitro, de neutreOsar te virus du 
SIDA En outre, aucun effet 
s e condaire n'a été jusqu'à pré- 
sent observé. 

Ces résultats ont été 
confirmés par ceux — non 
pubflés — obtenue à la suite 
d'une expérimentation semblable 
menée sur dix votontmres zaôois 
à hauts risques et chez un autre 
scientifique c cobaye ». C'est à la 
suite de la révélation par le New 
York Times de oetta expérimen- 
tation franco-zaïrois, qu’une 
polémiqua avait éclaté (te Monda 
du 19 décembre 1988). Quel- 
ques jours plus tard, te gouverne- 
ment zaïrois apportait son sou- 
tien aux professeurs Lurhuma, 
Zagwy et Salaun en les féfidtant 
pour tours travaux Va Monda du 
9 janvier 1987). 

Quelle est r efficacité à long 
terme d'une telle p rotection 7 
Resta également A apporter la 
preuve formelle que cette vacci- 
nation confère une protection 
totale en cas de contamination 
sexueDe ou sanguine. 

Lorsqu'à aura publié r ensem- 
ble des résultats obtenus sur la 
douzaine de personnes déjà vac- 
cinées, le professeur Zagury a 
nfqué qu'en accord avec les 
autorités zaïroises B allait réaliser 
un essai clinique de grande 
envergure sis- un minier de volon- 
taires. 

L’une des principales ques- 
tions posées par ce travail 
concerne l'origine du vaccin 
expériment é . Plusieurs informa- 
tions concordantes laissent pen- 
ser qu*B s'agit d'un vaccin mis au 
point par une équipe de l’institut 
américain de 1a santé (docteus 
Bernard Mass et Robert Gallo). 

FJM. 


Une équipe américaine confirme 
l’existence d’un « gène anticancéreux » 

(Ce d’an gène dont tout à fait normale dans les cellules protéine connue, serait 
st Bée à l’annartfinn de presque tocs les organismes la croissance cellulaire 


L’existence d’an gène dont 
l’absence est Bée à ^apparition 
(Ton certain type de cancer rient 
d’être confira 
de chercheurs 

D y a quelques mois {le Monde 
du 17 octobre 1986), une équipe 
américaine dirigée par les profes- 
seurs Weinberg (Massachusetts I ns - 
titute of Technology) et Thaddeus 
Diyja (Massachusetts Eye and Bar 
Infmnary) isolait un gène dont 
l'absence était susceptible de provo- 
quer l'apparition de la plus fré- 
quente des tumeurs oculaires de 
l'enfant, 1e rétinoblastome. Les spé- 
cialistes se demandaient alors s’il ne 
s’agissait pas, tout bonnement, de la 
découverte (Tune nouvelle catégorie 
de gènes capables d’empêcher la 
cancérisation. 

Auparavant, la compréhension 
dre mécanismes de la cancérisation 
reposait en grande partie sur Tétude 
des oncogènes (ou gènes du cancer). 
Ces derniers, présents de manière 


tout à fait normale dans les cellules 
de presque tous les organismes 
vivants, sont capables de provoquer, 
s’ils subissent une seule mutation, 
Tamcrce d’un proce s s u s de cancéri- 
sation. 

Cette semaine, la découverte de 
Téquipc du professeur Weinberg est 
combinée par la publication dans 
l’hebdomadaire américain Science, 
daté du 13 mars, d’une étude réali- 
sée par des chercheurs de l’univer- 
sité de Californie sous la direction 
du professeur Weo-Hwa Lee. Cette 
équipe vient, en effet, de déterminer 
la séquence complète de ce gène. H 
s’agirait d'un gène récessif dont 
l'absence ou l’anormalité intervien- 
drait également dans l'apparition 
d’autres formes de cancer. 

En outre, mais cela demande à 
être vérifié, ce gène présent sur le 
chromosome 13 coderait pour une 
protéine présente normalement dans 
les cellules et comprenant huit cent 
seize acides «miné». Cette protéine, 
qui ne ressemblerait à aucune autre 


connue, serait essentielle à 
croissance cellulaire normale. 
L'équipe du professeur Lee x 

propose maintenant de rechercher 
s’il existe également des anomalies 
de ce gène chez des patients atteints 
d'antres types de cancer, en particu- 


lier d'ostéosarcome. D'autre part, ü 
sera évidemment capital de détermi- 
ner avec précision la nature de cette 
protéine. On saura «us doute ainsi 
si son absence est responsable de 
l'apparition des rétinoblastomes. 

Inutile de préciser qu’une extraor- 
dinaire course de vitesse s'est enga- 
gée entre les équipes des deux insti- 
tuts de recherche. L'enjeu est 
immense. Si l'absence de ce gène 
était liée an dévelop p eme n t de plu- 
sieurs types de cancer, ces travaux 
auraient d'énormes conséquences. 
Tant en ce qui concerne la compré- 
hension des mécanismes de 1a cancé- 
risation que par toutes les applica- 
tions cliniques qu’ils seraient 
susceptibles d’impliquer. 

FRANCK NOUCHL 


Les professeurs Jean Bernard, Jean Dausset 
et François Jacob lancent un appel contre la publicité 
pour la bière à la télévision 


Trois pezsoBBaÜtës presti- 
gieuses de la médecine fran- 
çaise, les professeurs Jean Ber- 
nard, Jean Dausset et François 
Jacob vont lancer on appel 
solennel afin de faire revenir le 
gouvernement sur sa déczskm 
d’autoriser la pobfiritê pour la 
bière sor les chaînes peAfiques et 
privées de télévision. Cet appel 
servira an lancement d’nne 
«souscription nationale» desti- 
née à financer me campagne de 
presse afin d’obtenir au pins rite 
le vote d^me loi par le Pariement 
sur la publicité povr les boissons 
alcoolisées. 


Après l'instruction du Vatican sur la bio-éthique 

L'Eglise en porte à faux 


N ON à te contraception, non à 
r avortement. non à la procréa- 
tion artifïctatifl — C'est à peu près 
tout ce qu'on retient des longs docu- 
ments du Vatican sur la vie, r amour 
et te mort. Ib sont lus an cfiagonata 
et gânéralement critiqués. Puis 
rangés dans tes tirnra. Cas mises en 
garde aotomaBes ne semblant guère 
influencer la vie quotidienne de la 
pkqxut des Occidentaux. 

La récente Instruction romaine sur 
la etSgtété de la procréations a tout 
l'air d'entrer dans oetta catégorie. 
C'est une position regrettable, et qui 
ne sera paa suivie, ont dh en subs- 
tance plusieurs spécialistes da 
renom, avant de retourner à leurs 
laboratoires ou à tours salles de 
consultation. Un coup pour rien, en 


Et pourtant, tes interventions 
publiques de Rome ne sont jamais 
sans effet. Blés retentis se nt autant 
sur la société que sur TEgbe efle- 
méme. La hi érarchie catholique étant 
souvent ta seule instance & m pro- 
noncer en détafl sur des questions da 
fond, sa parole prend une importance 
particulière- EDe laisse toujours une 
trace dans l'opinion, ne serait-ce que 
sous forme de doutes ou de vague 
culpabî&tâ. 

Dans un pays comme la France, 
.pourtant laïque et bien permissif, 
rEgfise reste l’instance morale par 
excellence. «De gauche» en ce qui 
concerne la justice sociale ou tes 

imm&tis, mate résolument conserva- 
trice pour tout ce qui touche à ta 
sexualité. Nul n'imaginerait 
aujourd'hui un comité d'éthique où 
eBe ne sertit pas représentée. On ta 
respecté, on la soffitita... (patte à 
légiférer dans 1e eena opposé h ses 
jugements. Curieux statut, an cette 
fin de siècle, d'une In stitution qui se 
déclara ««perte en humanités ! 

Avec te « pape polonais », ou le 
confinai Luetiger, qui lui ressemble 
comme un frère, rEgfise catholique 
n'a plus dé complexes : eb tient un 
discours ferma et cohérent, parfois à 
ta fimita de ta provocation, face A une 
société désorientée, doutant d*eBe- 
même, affolée par ses découvertes 
ou par ses excès. Cette Eflfise eet- 
elte peur autant en position da 
force 7 

On assiste, c'est vrai, è un certain 
retour au ra ü piaux. illustré an France 

par te «boom » des livres de spiritua- 
lité. Mais tinta attirance ambiguë 
pour ta chris tian isme ne signifie nub- 
mant l'adhésion à un ensemble de 
règles morales. La vie privés échappe 
de plus en plus à l'emprise de 
t'Egfis&. Son ennemi n’est pas tant le 
laxisme des moaurs que l'au to nomie 
des àKfivkfejs dans le domaine moraL 
Chacun sa sent en droit de définir 
brament son attitude. L'Etat s’y 
adapte par ses bis. L'Egfise, atte, s'y 
oppose résolument. 


Le SIDA était ~apperu comme un 
cote d'arrêt à ta permtesivTté. Cer- 
tains y voyaient cyniquement un don 
du ciel, «une punition da Dieux. Et 
c’est exactement l'inverse qui se pro- 
duit : la craint» de cet t e pesta des 
temps modernes est en train 
d'encourager-, la vente de préserva- 
tifs. L'EgSse, incapable de freiner ta 
courant, est tout juste en mesure de 
mettra en garde contre une sexualité 
sans amour, ce qu’aucun parti politi- 
que n’oserait dire. Mais on ne retient 
de son Intervention qu'un «non aux 
préservatifs »... Décourageant I 


Une crédibilité 
menacée 

S cette EgSse est en porte à faux, 
c'est d'abord par rapport è (fane- 
même. En France, selon tes son- 
dages, un quart à peine des cathofi- 
quea pratiquants observent les 
prescriptions du pape en matière de 
contraception. Les interdits romains 
embarrassant non seulement dea 
médecine, des théologiens et des 
écfitorialtetes catholiques, mais aussi 
une partie de ta hiérarchie. Si le cardi- 
nal Lustiger a donné r impression 
d’être encore plus sévère que la 
Congrégation pour ta doctrine de ta 
foi, l’évêque de Versailles, au 
con tra ire, vient de regretter publique- 
ment que l'aide de ta science soit 
attendit» aux couples stériles. 

Ce «non» déroutant de Rome va 
une fois de plus, faire oublier tout le 
reste. C'est dommage, car te texte 
du Vatican contient beaucoup de 
réflexions intéressantes. 

Paa da relation sexueb qui ne soit 
liée è 1a procréation, affirmait 
en 1968 l*encyc&qua Humanae vitaa. 
Aujourd'hui, fe Vatican inverse la 

proportion : pas de procréation sans 
union sexuelle. Contradictoire ? Nul- 
lement. Cette valorisation de l'acte 
sexuel, qui peut surprendre sous la 
plume d'hommes d'Egüsa, est tout à 
fait cohérente avec F affirmation pré- 
cédente. Rome sa fonde sur te «for 
naturelle» pour s’opposer A tout ce 
qui est eartitioMs : de te pfluto au 
don de sperme et à ta fécondation m 
vitra. 

Cohérence bien abstraite cepen- 
dant, bien dogmatique. Pourquoi 
interdire à un couple stérile de recou- 
rir à we technique médicale pour 
avoir l'enfant qu’8 désire ardem- 
ment? Une relation sexueb régle- 
mentaire, respectant- la «nature», 
serait-elle supérieure à une féconda- 
tion artifidefle fondée sur l'amour ? 

La Vatican défend là une position 
aussi intenable que ses thèses sur la 
cont ra ception. Or, ü n'est pas dans 
sas habitudes de rectifier une erreur 
de ce genre. L'Eglise ne peut chan- 
ger. Et, si ste change au bout de 


nombreuses années, .c'est toujours 
sous couvert d*imnuitabifité, en réfé- 
rence A son encyclique précédente. 
En attendant, Rome creuse le fossé 
entre le dogme et ta vie, entre 
l'Eg&se et b société. 

Pour être concret, 9 fout parfois 
entrer dans ta détail. Des catholiques 
de plus en plus nombreux pensant 
cependant que leurs évêques gagne- 
raient à s’en tenir à de grandes orien- 
tations, laissant aux chercheurs, aux 
médecins et surtout aux couples la 
Iberté de tes appliquer. Une chose 
est d’aider ta société è réfléchir, sous 
forme d'interrogations, de proposi- 
tions ou de mises en garda ; une 
autre est de vouloir définir è tout 
propos ta bien et te mal. H y va de la 
cnScBxJité da r Eglise. Et de celle d'un 
christianisme dont la société 
actuelle, quoi qu'on dtee, s'est beau- 
coup inspirée. 

ROBERT SOLÉ. 


Trois centres hospitaliers 
catholiques d'Europe 
continueront à pratiquer 
la fécondation artificielle 

Sur les cinq facultés catholiques 
de médecine d’Europe occidentale 
- Lotrv ain-Ia-N eu ve et Leuwen 
(Belgique) , Nimègue (Pays-Bas), 
Lille (France) et Rome, - trois ont 
fait savoir, te 17 mars, qu’eu dépit 
de ta. désapprobation du Vatican 
elles poursuivraient leurs travaux de 
fécondation en éprouvette : U s’agit 
de Louvain, Nimègue et Lüle. 

Ata faculté de médecine de Tum- 
versité catholique de Louvain, où 
sont nés plusieurs bébés Ut vitro, le 
professeur Thomas, qui dirige le 
département d’obstétrique, a 
déclaré : «Nous continuerons à ren- 
dre service aux couples stériles, 
comme mus le faisons depuis trois 
ans. • Un porte-parole de Tuniver- 
sité catholique de Nimègue a égale- 
ment indiqué qu’aucune décision 
d’arrêter ces thérapeutiques n'avait 
été prise dans son établissement. 
Rappelais qu’à Lille, tout en propo- 
sant Touverture d'un dialogue avec 
le Vatican, les responsables de la 
«Catho» ont indiqué qu’ils poursui- 
vraient, eux aussi. les traitement. . 
engagés au profil de couples mariés 
et sternes {Le Mande du 18 mars). 

_ Le Vatican prendra-t-il des sanc- 
tions contre ceux qui Rapplique- 
raient pas son instruction du 
10 mars 2 « Le Saint-Siège a 
exprimé m jugement moral, a dit le 



quelles sont les formes les plus 
appropriées pour l'appliquer au 
dommne juridique. » 

Le Coosefl de la fédération pro- 
testante do France doit adopter à 
son tour, jeudi 19 mars, un docu- 
ment sur les questions de bioéthique. 


L’affaire a commencé fin 1985 
avec les négociations menées entre 
M. Georges FBliood, alors secrétaire 
d'Etat chargé de ta c ommuni cation, 
M. Berlusconi, candidat à la cin- 
quième chaîne de télévision, et l'Ely- 
sée. Au centre des discussions : 
l’exclusivité du marché publicitaire 
de la bière. Quelques semaines 
avant les élections de mars 1986, 
cette autorisation (qui avait curieu- 
sement pris la forme de l’interdic- 
tion faîte à toute publicité pour les 
boissons alcoolisées de plus de 
9 degrés) était accordée à ta cin- 
quième chaîne, puis à la sixième et à 
Canal Plus. 

En juin dentier, plusieurs respon- 
sables du Haut Comité d'étude et 
d’information sur l'alcoolisme 
découvrirent, non sans stupéfaction, 
que le cabinet de M n Michèle Bar- 
zach, ministre délégué chargé de ta 
santé, n’avait nullement pris 
conscience des problèmes posés par 
la diffusion des messages publici- 
taires par voie télévisée incitant à ta 
consommation de bière. Le cabinet 
de M"* Barzach prenait alors 
contact avec celui de M. François 
Léotard, ministre de la culture et de 
la communication, pour savoir 
quelle solution pouvait être apportée 
an problème pesé initialement par le 
gouvernement de M. Fabius. C’est 
ainsi, confie-t-on de bonne source, 
que ta cabinet de M"** Barzach 
apprit que M. Léotard était sur le 
point de signer un décret autorisant 
la diffusion de messages eu faveur 
de ta bière sur ta première chaîne de 
télévision, lorsque celle-ci serait pri- 
vatisée. 

La «pob» et Pêdocafioo 
des estants 

L'affaire, dès lors, ne pouvait plus 
demeurer confidentielle. Le décret 
de M. Léotard parut an Journal 
officiel du 27 janvier. A la 
mi-février, lors de l’installation du 
Haut Comité an ministère de ta 
santé, le professeur Claude Got 
dém iss i onnait en posant publique- 
ment te problème (le Monde du 


publique, ouvraient un second front 
de contestation, eu décidant de 
poursuivre M. Léotard devant 1e 
Conseil d’Etat (le Monde du 
14 mars). 

C’est dans ce contexte que va être 
très prochainement organisée une 
nouvelles action spectaculaire : le 
lancement d’une souscription natio- 
nale animée par les professeurs 
Claude Got et Gérard Dut 
cialiste de santé publique, 
action sera patronnée par les profes- 
seurs Jean Bernard, Jean Dausset et 
François Jacob. Thème de l’appel : 
«Ne laissez pas les publicitaires 
faire l’éducation de vos enfants. » 
Toutes ces actions de contestation 
ont été brutalement alimentées ces 
derniers jours par une nouvelle ini- 
tiative ae M. François Léotard, 
visant cette fois à autoriser sur la 
seconde chaîne de télévision la 
publicité pour les boissons alcooli- 
sées de moins de 4 degrés. Si elle 
était accordée, cette a ut o ri sation 
permettrait aux principaux indus- 
triels de la bière de faire de la publi- 
cité de marque puisqu’une part non 
négligeable de la consommation 
nationale (2 millions d'hectolitres 
sur 22,5 millions) concerne les 
bières de moins de 4 degrés d’alcooL 
Les contradictions de ta politique 

g ouvernementale en matière 
'alcoolisme est d’autant plus frap- 
pante que les autorisations de publi- 
cité à ta télévision sont accordées au 
moment même où le garde des 
sceaux annonce une série de 
mesures spectaculaires visant à 
aggraver les peines infligées aux res- 
ponsables d'accidents de ta circula- 
tion ayant une alcoolémie supérie u re 
à celle légalement autorisée. 

JEAN- YVES NAU. 


(1) Le Comité national de défense 
contre l’alcoolisme. Ica associations La 
Croix bleue, La Croix d’or française et 
le mouvement Vie libre. 


21 février). En réponse, M"* Bar- 
zach annonça qu’elle avait demandé 
à M. Léotard de revenir sur sa posi- 
tion. Sans succès: le ministère ae ta 
culture publiait dès le lendemain un 


chaînes, 

TF1 devait bénéficier du même 
régime que la cinquième ou la 
sixième chaîne. • L argumentation 
prêterait à sourire, si elle ne se 
situait pas dans un tel contexte, 
expliquent aujourd'hui tes ligues 
antialcooliques françaises (1). En 
effet, le gouvernement actuel ne 
continue pas à nationaliser des 
entreprises au motif que le gouver- 
nement précédent avait commencé à 
le faire*. » 

La démission da professeur Got 
devait rapidement jouer 1e rôle de 
révélateur. L'académie nationale de 
médecine, celle des sciences, le 
conseil de Tordre des médecins, les 
doyens des facultés de médecine et 
plusieurs sociétés savantes apportè- 
rent leur soutien. H y a quelques 
jours, les ligues antialcooliques fran- 
çaises, toutes reconnues d’utilité 


Pas de vitamineC 

dans les supermarchés 

La pharmacienne a eu gain de 
cause ; l'hypermarché Carrefour ne 
pourra plus vendre de vita- 
mine C 800. En mai 1985, 
M“ Roselyne Bachelot, qui tient 
une pharmacie dans un centre com- 
mercial d’Angers (Maine-et-Loire), 
avait fait constater par huissier que 
la grande surface proche de son offi- 
cine vendait de la vitamine C. 
L’affaire est venue (levant le tribu- 
nal de grande instan ce, qui, au 
terme (Tune longue procédure, a 
interdit, mardi 17 mars, la vente du 
produit dans l'hypermarché et auto- 
risé la pharmacienne à faire saisir te 
stock. 

Carrefour devra payer 1 000 F 
par jour en cas de non-respect du 
jugement. Les magistrats ont fait 
référence notamment à un arrêt de 
ta Cour de justice des Communautés 
européennes selon lequel tes pro- 
duits vitaminés peuvent être quali- 
fiés de médicaments, ta concentra- 
tion de la vitamine pouvant 
« fonder cette qualification ». 
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Société 


Le renvoi du dossier de Christine Villemin devant la chambre d’accusation de Dijon 

La décision de la Cour de cassation ne remet pas en cause 
l’essentiel dn dossier sur l’assassinat de Grégory 


Décidément, l'affaire Vülemin 
sera jusqu'au bout l'affaire des 
recommencements. En cassant, le 
mardi 17 mais, l’arrêt par lequel la 
chambre d’accusation de Nancy 
avait, le 9 décembre 1986, envoyé 
Christine Villemin devant la cour 
d'assises des Vosges, pour y répon- 
dre de l'assassinat de son fils Gré- 
gory commis le 16 octobre 1984 à 
Lépangc-sur-V ologne, la chambre 
criminelle de la Cour de cassation 
vient en effet de sanctionner une 
décision dont elle a chargé la cham- 
bre d'accusation de Dijon de recti- 
fier les erreurs relevées par elle. 

Ensuite, si cette juridiction estime, 
qu’il existe toujours contre Christine 
Vfflemin des charges suffisantes, 
elle devra renvoyer l'inculpée devant 
les assises de la Côte-d’Or. L’affaire 
se trouve ainsi désormais sortie du 
milieu et du climat dans lesquels elle 
avait été conduite depuis son origine 
avec le retentissement et les 
déboires que l’on sait. 

Une lettre 
anonyme 

Cela enregistré, il convient de 
mesurer l'exacte portée de l'arrêt de 
cassation - rendu par la chambre 
criminelle — des duc moyens invo- 
qués par la défense de Christine Vü- 
le min. La Cour suprême, que prési- 
dait M. Paul Berthiau, n’en a retenu 
que trais qui sont, en vérité, sans 
grande incidence sur le fond de 
l’affaire et n’auront pas pour effet 
une remise en cause fondamentale 
du dossier. 

D s'agit d'abord d’une expertise 
dont avaient été chargés, sur deux 
ordonnances du juge d’instruction 
M. Lambert (20 octobre 1984 et 
7 janvier 1985), le professeur Cec- 
caldi et M. Clément. Il leur était 
demandé d’étudier les enveloppes 
ayant contenu des lettres anonymes 
an « corbeau » et leurs timbres et, 
aussi, de comparer la cordelette - 
qui avait servi & lier les mains de 
Grégory — h nue autre, trouvée chez 
un cousin. Les rapports déposés 
n’avaient pas apporté d’éléments 
exploitables. 

Cependant, l’un de ces experts, 
M. Ciénient, non inscrit sur une liste 
d’experts agréés, n’avait pas prêté 
par écrit le serment prévu par le 
code de procédure pénale; dans ce 
cas particulier, la chambre d'accusa- 
tion de Nancy, à laquelle la défense 
avait demandé pour cette raison 


d'annuler cette expertise, s'y était 
refusée. Pour la Cour de cassation, 
cette nullité aurait dû s'imposer. La 
chambre d’accusation de Dijon aura 
donc & réparer cette bévue juridi- 
que. 

D en va de même pour une pièce 
datée du 20 décembre 1984 et 
signée d'un expert allemand, 
M. Koher, auquel le juge d'instruc- 
tion avait demandé d’examiner la 
lettre anonyme reçue le 17 octobre 
1984, lendemain du crime, par Jean- 
Marie Villemin, lettre dont l’auteur 
revendiquait l'assassinat de l'enfant 
Or, un autre expert avait travaillé 
avec M- Koher, mais n'avait pas 
signé le document qui, ou reste, se 
contentait de faire savoir que toute 
recherche était imposable en raison 
des manipulations antérieures subies 
par la lettre. 

LA encore, la défense avait sou- 
tenu que ce document était nul et, 1& 
encore, la chambre d'accusation 
avait refusé l'annulation, ce que la 
Cour de cassation tient pour criti- 
quable. 

Enfin, F arrêt de Nancy encourt la 
cassation pour avoir écarté des 
mémoires déposés par la défense, 
certains passages se référant eux- 
mêmes & des actes de procédure qui 
avaient été annulés précédemment, 
ce qui est apparu comme un excès 
de pouvoir de la chambre d'accusa- 
tion. 

Telles sont donc les limites de 
cette communication. Du même 
coup, la décision de la chambre cri- 
minelle ne revêt pas la portée qu’en 
attendait M* Jacques Boré, qui sou- 
tenait le pourvoi formé par Christine 
Vülemin et pour qui l'arrêt de renvoi 
de la chambre d’accusation de 
Nancy était « le plus mauvais qu'il 
lui ait été donné de lire en vingt-sept 
ans de carrière, rendu par une Juri- 
diction tellement pressée qu’elle a 
accepté l’inacceptable ». 

Le rapport 


pour examiner les poumons de la 
victime, l'antre pour déterminer 1e 
groupe sanguin et rechercher une 
éventuelle alcoolémie. A ses yeux, la 
désignation de ces deux experts, uni- 
ques l’un et l’autre pour leur mission 
respective, ne répondait pas aux exi- 
gences légales et l'expertise se trou- 
vait vidée dans sa localité. 

Si ce moyen avait été «dmia, 
c’était - comme l’avait bien vu 
M‘ Philippe Wacquet, qui représen- 
tait les parents de Jean-Marie VBte- 



Car M* Boré avait d'autres ambi- 
tions, la principale étant d'obtenir 
de la chambre criminelle V annula- 
tion pure et simple du rapport 
d'autopsie de Grégory Vülemin. D 
faisait valoir pour cela que les méde- 
cins légistes désignés par te juge 
d’instruction pour pratiquer cette 
autopsie et rechercher tes causes de 
la mort de l'enfant s'étaient vu 
adjoindre deux autres experts, l’un 


savoir comment et pourquoi Gré- 
gory était mort ». M 1 wacquet avait 
fait valoir que ces deux exparts 
n'avaient, eu fait, pas accompli une 
expertise, mais s'étaient bornés â 
fournir au juge d'instruction de sim- 
ples constatations, sans interpréta- 
tion des résultats. C’est ce qu'a jugé 
la cham bre criminelle, comme l'y 
avait invitée aussi l'avocat général, 
M. François Rabat. 

De même, ont été rejetés les 
moyens tendant A l’annulation de la 
procédure entre le 29 mars 1985, 
date de la mort de Bernard Laroche, 
assassiné ce jour-là par Jean-Marie 
Vfflemin, et lie 3 juillet 1985, date de 
l'inculpation de Christine Vfflemin. 

Pour M* Boré, cette annulation 
s’imposait puisque le juge Lambert 
avait décimé, le 18 avril 1985, 
l'action publique éteinte contre 
T-a mehe, alors unique inculpé, et 
qu*ü ne pouvait continuer d'instruire 
contre X, comme U l’avait fut. 
C’était oublier qu’un juge d'instruc- 
tion se trouve saisi d'un ensemble de 
faits précis et que te décès d’un 
Inculpé n’empêche pas l'information 
de continuer, sans qu’fl y ait besoin, 
pour cela, de nouvelles réquisitions 
dn parquet. 

Enfin, la c ham bre criminelle a 
rejeté le moyen invoqué d’une incul- 
pation tardive de Christine Vülemin, 
alors qu’auraient existé contre die 
des charges commandant son incul- 
pation pour qu’elle puisse exercer 
ses droits de défense. 

Comme l'avait relevé M° Philippe 
Wacquet an nom de la partie civile, 
* il était assez paradoxal d’affir- 
mer, comme l’ont fait les avocats 4e 
Christine Villemin, que les charges 
qui pèsent s jtq die sont légères et 
imprédses.'etjde prétendre en mimé 
temps que ces charges étaient assez 
sérieuses pour entraîner son incul- 
pation dès le 24 octobre 1994. » 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


L’affaire de la caisse noire de Saint-Etienne 

Onze «verts» 
sur le banc des accusés 


LYON 

de notre co rre sp ondant 

Le juge d’instruction Patrick Des- 
mure a gagné. Conformément A ses 
désirs, le procès de la caisse noire de 
l'Association sportive de Saint- 
Etienne sera un procès complet, où 
cous les protagonistes, organisateurs 
et bénéficiaires de sommes illicites, 
se retrouveront face an tribunal cor- 
rectionnel de Lyon. Dix joueurs de 
renom et un entraîneur coté — 
Robert Horbin - seront au banc des 
accusés en même temps que les diri- 
geants de la grande époque sportive 
des « verts ». Une époque où les diri- 
geants - M. Roger Rocher en tête 
- n’étaient pas très regardants sur 
l'othodoxie financière, essayant 
diverses formules pour dégager des 
sommes occultes. Les «prélève- 
ments» ont eu de nombreux bénéfi- 
ciaires, dont des joueurs. 

La chambre d’accusation de la 
cour d’appel de Lyon a confirmé, en 
la motivant, l’ordonnance de renvoi 
des dix joueurs et de leur entraîneur 
devant le tribunal correctionnel de 
Lyon. - Les joueurs étaient avertis 
de la prohibition de tout salaire 
particulier -, a notamment estimé la 
cour et, étant « assistés de conseil- 
lers pour la gestion financière, com- 
merciale et sportive de leur car- 
rière », 2s ne pouvaient, - ignorer 
l’origine délictueuse des fonds ». 
L'inculpation de •recel d’abus de 
biens sociaux» se trouve de fait 
entérinée par les trois magistrats de 
la chambre d’accusatio n . Ceux-ci 


ont donc rejeté les conclusions du 
parquet qui avait, 1e 16 février der- 
nier, estimé que « si les joueurs ont 
eu connaissance du caractère 
occulte des rémunérations complé- 
mentaires, rien ne prouve qu’ils 
avaient la connaissance indispensa- 
ble de l’origine délictuelle des 
fonds ». 

La discusion juridique sur la dis- 
tinction entre 1'* occulte » et le 
« délictuel » promet de joli mouve- 
ments dans le prétoire lyonnais. 
Mais le grand public retiendra 
essentiellement la comparution 
devant la justice de dix stars qui ont 
bénéficié de largesses assez stupé- 
fiantes en francs 82. De 
115 000 francs pour Bernard 
Lacoœbe A 1 100000 francs pour 
Jean-François Larios, ils sont donc 
dix joueurs A avoir touché des 
dizaines de milliers de francs à l’insu 
du fisc (Os ont tous régularisé leur 
situation fiscale depuis) et d'une 
manière illégale. Parmi les inculpés, 
ou retrouvera - sans doute A 
l'automne — le capitaine de l’équipe 
de France, Michel Platini, qui avait 
bénéficié de 880 000 francs de 
« dessous de table ». 

Les variations constatées entre les 
sommes perçues n’ont aucun rapport 
avec le talent respectif des sportifs : 
elles tiennent A la durée de leur 
séjour dans un club qui a vécu, & 
tous les sens du terme, au-dessus de 
ses moyens. Et la justice a été très 
curieuse ‘pour l'époque « euro- 
pénne » de l’ASSE de 1978 à Î982-. 

CLAUDE RÉGENT. 
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• Un insoumis condamné à six 
mois de prison ferme. — Un ofa/ec- 
taur de conscience insoumis, 
M. Jehan Guy, vingt-huit ans, qui 
refuse d* effectuer son service civil, a 
été condamné, mardi 17 mars, à six 
mois de prison ferme, au retrait de 
son statut d'objacteur et à la 
déchéance de ses droits civiques et 
civils pendant cinq ans par la cin- 
quième chambre correctionnelle du 
tribunal de Versailles. M. Guy. mili- 
tant actif de la «liaison anti- 
militariste des Ytatines», avait refusé 
d’effectuer son service dvil en leu et 
place de son service sous les dra- 
peaux. 


En Corse 

Peines 

d’emprisonnement 
pour deux dirigeants 
d’on bar 
de Bastia 

Deux membres présumés de la 
bande dite «la Brise de mer», 
M. Robert Moracdnnî, vingt-huit 
ans, gérant du bar Le Continental A 
Bastia et M. Sylvain Cuccu, trente 
ans, directeur de l’établissement, ont 
été condamnés, le mardi 17 mars, 
pour abus de biens sociaux, A vingt 
mois de prison dont douze avec 
sursis par le tribunal de grande ins- 
tance de cette ville. 

Au cours du procès, le 10 février, 
1e substitut du procureur de la 
République avait requis contre eux 
trois ans de prison ferme, 

Le 17 octobre 1986, agissant sur 
commission rogatoire après l’ouver- 
ture d’une information pour associa- 
tion de malfaiteurs, tes policiers de 
Bastia, après une perquisition au 
Continental, avait découvert une 
comptabilité occulte. 

D’autre part, le président du tri- 
bunal, M. Michel Zavairo, qui diri- 
geait tes débats, a porté plainte, 
mardi, auprès dn procureur de la 
République : ü avait reçu, la mût 
p ré céden te , un coup de téléphone 
d’un correspondant anonyme le 
menaçant en cas de lourdes condam- 
nations dans cette affaire. 


• CORSE : opération com- 
mando contra un complexe touris- 
tique. — Un com m ando a fait sauter, 
pendant ta mât du lundi 16 su mardi 
17 mars, trois bureaux d'un ensam- 
ble touristique en construction A Ghl- 
sonoede {Haute-Corse}, après avoir 
écarté des fieux le gardten du chan- 
tier, qui a été figaté et enfermé dans 
une voiture. 

Mardi matin, le chef de ce chantier 
fa découvert en arrivant sur son fieu 
de travail. La commando avait sur- 
pris le gardten durant ta mat. Ses 
agresseurs avaient ensuite placé plu- 
sieurs charges dans les batiments en 
construction, endommageant trois 
bureaux. De plus, tes gendarmes ont 
découvert deux charges renées à des 
boutafflas de gaz, et qui n'ont pas 


Le médiateur a remis son rapport annuel 
an président de la République 


M. Paul T.iegatte, médiateur de ht République, 
devait remettre, mercredi 18 mais, an chef de 
FEtat, le quatorzième rapport annuel de Forga- 
risme qnll dirige depuis ma an. Institué eu 1973, 
le médiateur a pour mnsskm de recevoir les récla- 
mations des adw ii iihlié s râ les sén a t eu rs et les 


dépotés, seuls habilités eu principe à le sassu. 
En 1986, quatre ndOe Irait requêtes loi ont ete 
adressées : 27% relevaient des compétences de la 
Sécurité sociale, 20% avaient trait à U fiscafité et 
12% émanaient de foncti onn a ir es à propos, te 
plus souvent, de leurs retraites ou pensions. 


POINT DE VUE 


Au service de l’équité 


par Paul Legatte 

médiateur «te la RéptibHque 


P LUS que jamais, ta France a 
besoin de médiation. 

Pendant (a révolte étu- 
diants, André Fontaine a évoqué 
dans oa journal la nécessité d’un dia- 
logue per ma n en t entre ta société 
française et les gouvernants. 

Depuis le début de Tannée, l’insti- 
tution d'une instance de médiation a 
été évoquée A maintes reprises dans 
tes domaines les plus dfivers : dérou- 
tement des manifes ta tions pubfiques 
(les casques blancs), règlement du 
conflit A la SNCF, Nouvelle- Calédo- 
nie, exercice du droft.de grève dans 
te secteur public, situation des 
enfants de couples franco- 
algériens...). 

Nul ne doute que Tactuafits nous 
a pportera d'aunes exemptes de Tuti- 
fité d'une institution très personne ft- 
aée, capable d* inspirer la confiance, 
investie d'une large marge de 
manœuvra et d'une autorité indiscu- 
tée, formulant ses recommandations 
en marge des procédures formelles 
et des régies juridiques tradition- 
nelles. 

Dans te domaine des rotations 
antre les ad min i s tré s et l'administra- 
tion, où Tinégafité et les difficultés (te 
communication entre les in stitu t ions 
a* les simples citoyens sont particu- 
fi è rom a nt sensibles, un tel recoure 
est indispensable. Il existe. 

C'est te médiateur de la Républi- 
que, chargé depuis 1973 d'examiner 
les réclamations concernant, dans 


feras relations avec les administrés., 
tes admi nis trations de l’Etat, tes col- 
lectivités publiques territoriales, tes 
établissements ptibfics et tout autre 
organisme investi d'une mission de 
service public. 

Il y a dix ans, le 24 décem- 
bre 1978, le législateur a apporté 
trois innovations capitales au statut 
du médiateur. Députa cette loi, 
tersqu’3 apparaît au médiateur que 
i'appücation de dispoaîtîona légista- 
tives ou réglementaires aboutit è une 
iniquité, il peut recommander A 
l'adminis tr at i on toute solution per- 
mettant de régler te situation du 
requérant. Par ailleurs, même 
lorsqu'un tribunal est sa» ou a rendu 
sa dérision, le médiateur conserve ta 
faculté de faire des recommanda- 
tions A T or gan i sm e mis en cause. H 
peut également suggérer les motfifi- 
eations qu'il lui paraît opportun 
d'apporter A des textes légi s l a t i fs ou 
réglementaires. . 

Ainsi, lorsque le médtateur, sais 
régulièrement par un parlementaire 
d'une réclamation individuelle qui 
entre dans son domaine de compé- 
tence et mérita son intervention, 
constate que Tappfication stricte de 
ta loi ou d'un jugement conduit A un 
déséquilibre inacceptable entre 
T administration et un administré, a 
peut demander que te règle de droit 
soit écartée ou interprétée au béné- 
fice d'une solution plus humaine et 
mieux adaptée aux riroonstanoes 
particulières. 

Grâce aux relations const an tes et 
confiantes entretenues avec les auto- 
rités a dm ini str atives, la recours est 
efficace et des résultats significatifs 


sont obtenus. Ainsi un Sève dalto- 
nien orienté par erreur vers un CAP 
d'électricien a pu être indemnisé sens 
procès pour ta perte de son année 
scolaire ; un ancien employé de labo- 
ratoire exposé aux vapeurs de mer- 
cure a reçu un capital compensant ta 
refus de lui accorder te bénéfice 
d’une pension au titre des maladies 
ptofesrionnefles ; une famille a pu 
p er cev oi r ses allocations familiales 
sam attendre l'issue d'un conflit 
o p po sa nt deux caisses de sécurité 
sociale. 

L'e xame n des difficultés quoti- 
diennes des administrés nourrit des 
propositions de réforme qui visent A 
prévenir tes situations conflictuelles : 
m affleure indemnisation des victimes 
d’attentat, harmonisation des statuts 
des divers corps de «pompiers du 
ciel », étalement des convocations 
des a dm in is trés devant tes commis- 
sions a d minis tra t i ves ou rimplfflca- 
tion des imprimés de permis de 
construire. 

Au total, plus (te cinq mSIe récla- 
mations individuelles ont été exami- 
nées cette armée et plus de trente 
propositions de réforme ont été sug- 
gérées. Dix ans après te loi renfor- 
çant sas pouvoirs, le mécfiateur de 1a 
République — ni juge ni censera 
moral de l'administration — a effecti- 
vement trouvé sa place de défenseur 
de l'équité su service des citoyens et 
de co n seiller du service public. 

★ Rapport du médiateur au prési- 
dent de la République et au Parlement. 
1986. La Documentation française, 
191 pages, 65 francs. Médiateur de la 
République, 96, avenue de Suffren, 
75015 Paris. TA : 45-67-35-1 9. 


Au tribunal de Paris 


«Le Figaro» est condamné pour diffamation 
mers MM. Roland Dumas 
et Georges Morin 


Par deux jugements distincts, 
rendus le mardi 17 mars, A la dix - 
septième chambre correctionnelle 
de Paris, le journaliste George Suf- 
fert et M. Christian Grimaldi, direc- 
teur de publication du Figaro, sont 
déclarés coupables de diffamation 
publique envers M- Roland Dumas, 
ancien ministre des relations ecté- 
rieures, et M. Georges Marin, prési- 
dent dn conseil d’administration de 
l'Office national A raction social, 
éducative et culturelle (ONASEC). 

Publié le 28 juin 1986 dans Je 
Figaro magazine socs 1e titre « Es 
ont détourné des fonds publics pour 
financer le PS», on article de 
M. Georges Soffert évoquait notam- 
ment nne subvention de 
400 000 francs qui aurait été accor- 
dée par FONASEC A l'Association 
information, formation, promotion 

Î rofessionnelle des femmes 
EFPPF) créée par M“ Marthe 
Mercadier « avec M. Roland 
Dumas». En substance M. Morin, 
prérident de FONASEC, était pré- 
senté comme ayant profité de ses 
fonctions pour financer « des asso- 
ciations directement dépendantes 
du Parti socialiste» détournant 
ainsi détourné des fa grig pnhlü* 


par 

avoir 


pièces versées au débat, déclare : 
« Cette subvention n’a, à aucun 
moment, été versée. Il ne peut y 
avoir eu de détournement dé fends 
publics, puisqu’ils n’ont pas été 
alloués. » Les magistrats relèvent, 
en outre, que M. Roland Dumas n’a 
pas exerce de responsabilité au sein 


de HFPPF avant de déclarer, A 
propos de M. Soffert : « Si on peut 
croire qu’il n’a pas eu la volonté de 
nuire à tut homme politique, dont il 
pourrait ne pas partager toutes les 
convictions, U est impossible d’igno- 
rer alors qu’il a écrit dans des 
organes de presse variés et ce, avec 
talent, qu’Ù a toujours le devoir, 
avant de relater des faits, d’effec- 
tuer des investigations person- 
nelles.- La prudence lui comman- 
dait à tout le moins de prendre 
contact avec le misai cause. » 

Les juges ajoutent : * Quelle 
qu’ait pu être sa conviction en la 
crédibilité de ses sources d'informa- 
tion, son éthique de Journaliste pro- 
fessionnel lui enjoignait de procéder 
d une enquête objective qui lui 
aurait révélé l’inexactitude de ses 
assert ions. Les débats Vont amené à 
exprimer des regrets, par trop tar- 
difs. • 

Aussi M. Suffert a-t-il été 
condamné A une amende de 
8 000 francs pour diffamation 
envers M. Roland Dumas et A une 
amende de 10 000 francs pour diffa- 
mation en vers M. Georges Morin. 
Le directeur de publication - dn 
Figaro, M. Christian Grimaldi, a été 
condamné & deux amendes de 
10 000 francs. Mise en cause dans te 
même article, M“* Françoise Castro, 
épouse de M. Laurent Fabius, avait 
obtenu le 11 mars 1e franc symboli- 
que de dommages et intérêts devant 
la première chambre du tribunal 
civil. 

M. P. 


L’enquête sur Action directe 

Deux des armes saisies à Vitry-anx-Loges 
ont servi au meurtre de René Andran 


Deux des armes saisies lors de 
l’arrestation des quatre membres 
d’Aetion directe, te 21 février à 
Yîtty-aux-Logcs (Loiret), auraient 
blés été utilisées lors de l’assassinat 
de l'ingénieur René Andran, le 
25 janvier 1985. 

Sur les lieux de l’assassinat, 
revendiqué à Fépoque par Action 
directe, les enquêteurs avaient 
découvert huit domüra de calibre 
11,43. Les expertises menées par les 
services de la police scientifique 
indiqueraient qu’elles ont été tirées 


par deux colts 45 retrouvés sur les 
beux de Farrestation de Jean-Marc 
Rooilian et de ses complices. 

Les expertises faîtes snr tes autres 
armes découvertes à cette occasion 
devraient être officiellement 
connu» dans tes prochains jouis. 
l un des revolvers saisis aurait 
nota mm ent servi lors de Fassassinat, 
tel7 novembre 1986, de Georges 
Bes^ et on fusil d’assant aurait été 
tttiûtf tora de l’attemat contre 1 e 
aêge dJnteipoL le 16 mai 1986, & 
Saint-Cloud. 


ML Jean-Marie Le Pen 
contre 

M. Jean-Maurice 
Demarquet 

M. Jean-Marie Le Feu: s’est pré- 
senté, te mardi 17 mars, «««"« par- 
tie dvüe, devant la dix-septième 
chambre correctionnelle de Paris 
qui devait juger sou ancien ami, le 
docteur Jean-Manrioe Demarquet, 
pour violation du secret médic&L 

M. Le Fiai, légataire universel 
d’Hubert Lambert, décédé 1e 24 sep- 
tembre 1976, estime que le docteur 
Demarquet a, dans ses déclarations 
reproduites dans le Monde du 
16 mars 1986, trahi, envers Hubert 
Lambert, le serment (THippocrate 
qu'il avait prêté au début de Tannée 
1976. M. Demarquet, qui avait 
annoncé des «révélations » mata ne 
s'est pas présenté mardi devant le 
tribunal, estime n’avoir jamais été 
tenu an secret, A l’égard d’Hubert 
L a mbert dont il n’a jamais été le 
médecin. 

A cette objection, M» Olivier 
Samyn, avocat de M. Le Peu, a 
plaidé que 1e docteur Demarquet 
avait » occupé deux colonnes du 
Monde pour nous dire ce qu’il 
aurait pu nous dire s’il n’avait pas 
été tenu par le secret professionnel, 
ce qui ajoute â l’ignominie de cette 
violation du sarment ». 

De son cOté M. Le Peu a déclaré 
« M. Demarquet n’avait pas eu 
mirage qu’il avait eu sur le 
champ de bataille », et a déclaré 
que M. Demarquet * ne connaissait 
pas suffisamment Hubert Lambert 
pour venir le voir en qualité 
a ami». • Il est venu le voir pen- 
dant six mots en qualité de méde- 
cin » a-t-il ajouté. 

Le président du Front narirwwi a 
demandé 50 000 francs de 
dt y™ a 8 «-mtérêta. M« Bernard, 
wMtitut du procureur a estimé que 
M. Le Pen pouvait mener cette 
action en qualité de légataire univers 
■ali le secret m é dical ne (tisperak- 
«ant ttea avec le ma la A. . 

Le tribunal a déclaré enfin que 
M. Demarquet pourrait venir 
sexpnmer à 1 audience du 23 mare. 
OÈtoute façon, le jugement sera 
rendu le 7 avril prochain. 


r, 








DEFENSE 

Accord ai vue entre la France et la RFA 
sor un hélicoptère de combat 

mfaristre français de la Depuis plusieurs mois, compte 
oefease, M. André Giraud, et tenu de Feujen, les deux pays ont 
son collègue ouest-allemand, cherché & réaliser des économies en 
M. Manfred Woerner doimd rée xaminant , notamment, les élé- 
se rencontrer le vendredi Sf"* 8 t ? dn ^î ie * ?» 

issu!rdssïA£ 

K projet drn nouvel feaScopSère 1er no peu dans le temps la mise en 
oe coBsSîat commun au deux service «Ton tel hélicoptère de com- 
w*® de terre. Ce projet mur- bat qui, à Forigme, devait être prêt 
finit le pus dépota 1984, date à pour 1992-1993 dans les deux 
laquelle M. François Mitterrand années. 

et le chancelier H**™* giAi Le nou veau projet env isagé ne 
Pont conçu officfieBemenL coocoroe plus que deux varions, 

une pour k Bundeswehr et Tautre 
A l'origine, il s’agissait de pour l’armée de terre française, qui 

construire, a partir d’une m&m» col- en équipera la division aeromobue 
Iule de base, trois bâicoptère* diffé- stationnée à Nancy et a p part e nant & 
rems : une version antichar pour la k Force d'action rapide (FAR). 
Bundeswehr, une version antichar et L’équipage de Fhé&captère serait 
une version antihélicoptère pour placé en tandem (et non céte à 
l’armée de terre française. Les dates céte), k «viskmmque» de bord 
d'entrée en service de ces modèles, serait de conception e u ropéenne (et 
aux performances et aux caractérîs- non pas d'origine américaine) et 
tiques si différentes, ne cdDcâdaient montée en mât (et non dans le nez), 
pas. Le partage des responsabilités Ces modifications du projet initial 
indnstxietles à longtemp* été ciiti- sont le résultat de co m pro mi s tecb- 
qué. Les équipements de bord, niques entre les deux armées. Ainsi 
notamment ce qu’on appelle k défini, le nouvel hélicoptère franco- 
« viskHmiqne » qui contrôle k navi- allemand serait prêt a partir de 
gatioa et le tir tout temps, y compris 1996. 

k nuit, étaient dépareillés. Enfin, le Sx sociétés sont principalement 
prix de revient était excessif. . intéressées, de part et d’autre du 

Le Bundeswehr a estimé ses Rhin, à ce projet: Messerechmitt- 
besoins à 21 2 exemplaires et l'année BoDoow-Kohm et Aérospatiale pour 
de terre française à 215 (140 anti- k cellule, MTU et TurbaméoL pour 
chars et 75 varions antihflicop- les deux turbines, Thomson-CSF et 
tères). La version de base parte, sur Eltro pour le contrôle de tir et de 
un hélicoptère bxtnrbine, pesant navigation. 

5,4 tomes ma x i mnm et capable de La rencon tre, prévue vendredi 
voler à 260 kilomètres à l’heure. 20 mars à Bonn, ne MM. Woerner 
Financièrement, Fopération repré- et Girand a été préparée, an. début 
sentait, pour k France, une dépense de la semaine, par des réunions entre 
de l'ordre de 3,2 milliards de francs les délégations de l’armement (X les 
et, pour f Allemagne fédérale, une états-majors des armées de terre de 
charge supérieure a 2j6 müBards de l’Allemagne fédérale et de la 
fraocs. France. 


Mystérieux lycéens 


Tout commença par une bras- 
sée de lettres amicales, souvent 
pertinentes, toujours anonymes. 
Entre janvier 1985 et décembre 
1986. M. Jean-Marcel Bougue- 
reau, directeur adjoint de la 
rédaction de Libération, corres- 
pond avec ce qu'ft croît être un 
(poupe de vingt-deux lycéens 
lyonnais. Séchât par leur naïve 
lucidité, le journaliste décide de 
publier les fameuses mfesfvaa. 
Impossible toutefois de rencon- 
trer les auteure inconnus, bien 
que ceux-ci et leurs puants rient 
donné par écrit leur imprimatur. 

Le 13 mars parait aux édrôons 
Barrault, un ouvrage intitulé 
22 Lycéens, qui report la consé- 
cration de l'émission c Apostro- 
phes ». Les lycéens sont 
annoncés. Mais ils ne viennent 
pas. Intrigué, M. Bouguereeu 
tente de les rencontrer et décou- 
vre... une énigmatique jeune 
Lyormrise, auteur, à elle seule, de 


cette correspondance imaginaire. 
En s'inventant vingt-deux vies, la 
curieuse « M* B„. » s'est offert le 
luxe de Basons, sinon dange- 
reuses, du moins mystificatrices. 

Libération consacre le mer- 
credi 18 mars deux pages â 
r affaire. Jean-Marcel Bougüereau 
explique loguement comment a a 
été abusé par c M* B. ». r La cor- 
respondance imaginaire est un 
genre Sttéraine, pas une catégorie 
journalistique », écrit-il. Dans un 
bref billet, intitulé « Excusas », 
Serge Jufy, le drecteur du quoti- 
dien, rappelle que, lors des mani- 
festations étudiantes de décem- 
bre, libération avait publié le 
« journal de (pâve d'oie classe de 
Lyon » et conclut : c Noue métier 
nous fait obtigation de nous assu- 
rer de leur authenticité Cette 
règle ne doit souffrir aucune 
exception. Nous demandons à 
nos Jsefeure de nous excuser de 
cette publication, a R. R. 


Drogues 

Trafiquants 
de barbitiriques 
sous les verrous 

L'opération « Avalanche » déclen- 
chée â Miami (Floride), mardi 
17 mars, a fait < tomber » quarante- 
neuf personnes : (vingt et un Cana- 
diens, vingt-cinq Américains et trais 
Colo mb ie ns ), accusées d'avoir appar- 
tenu à un réseau qui introduidait du 
Canada aux Etats-Unis des bartâturi- 
ques de contrebande. Lee polices 
américa in e et canadtanne ont coo- 
péré pour démanteler ce réseau qui 
aurait importe illégalement 13,5 mfl- 
üons de tablettes de méthaquakme, 
soit 70 % de cette (hogue distribuée 
aux Etats-Unis, entre 1981 et 1986, 
selon les autorités fédérales améri- 
caines. Les fausses tablettes étaient 
confectionnées par un fabriquant de 
médicamenta de Montréal et dtasi- 
mulées dans dos voitures et des 
camions. Bks étaient vendues au 


prix de 6 à 7 dollars. Le réseau est 
aussi accusé d'avoir fait entrer au 
Canada 40 kflos de cocaïne. 

Pollution 

Un observatoire 
« poir les risques 
chimiques » 

La ministre français de l'environ- 
nement, M. Alain Carignon, a pro- 
posé, mardi 17 mars, aux pays mem- 
bres de l'OCDE la création d'un 
observatoire international du risque 
chimique. Il a annoncé la création 
prochaine en France d'un Centra 
d'études pour la protection du risque 
technologique, regroupant des repré- 
sentants de r administration et des 
industriels de la chimie et du pétrole. 
Ce centre étudiera, pour en tirer 
enseignement, la douzaine d'acci- 
dents de moyenne ampleur qui sur- 
viennent chaque année en France et 
pourraient déclencher une catastro- 
phe majeure. 


Rencontre «utile» entre h FEN et M. Chirac SPORTS 


NSH ^ ton- _ 

**** 

téléphone 0)4281 2434, tâ» ANORRP290 735F 


général de la FEN, a qualifié 
à'* utile» l'entretien de plus de 
deux heures et demie qu.’O a eu, ft k 
tète d’une délégation, avec M. Jac- 
ques Chirac, mardi 17 mars. Cette 
rencontre, k première organisée 
officiellement depuis le 16 mais 
1986, a eu Hen en présence des 
ministres concernés. -NI les nom- 
breux sujets de difficulté surgis 
depuis un an, ni le lourd conten- 
tieux accumulé n’ont pu être 
résolus», a souligné ML Fammatan 
à l'issue de l’entretien. 

ML Chirac a, en effet, win î ntanm 
ses positions en matière de salaires, 
de s up p re ss i ons d’emploi au budget 
1987 et sur le dossier des maîtres- 
directeurs, mais fl a manifesté son 
accord pour l'ouverture de discus- 
sions sur k formation des ensei- 
gnants, k modernisation de l'éduca- 
tion nationale, et la formation 
professionnelle des jeunes. «Sans 
préjuger des résultats, une vraie 
discussion va pouvoir s’ouvrir ». a 
commenté M. Fammatan. La FEN 


a, d’autre part, été assurée de parti- 
ciper ft k «table ronde» sur k for- 
mation professionnelle du 27 mais et 
aux états généraux de k Sécurité 
sociale qui doivent avoir Heu avant 
l’été. 


• La professeur-écrivain 
«érotique» de Tarbes est sus- 
pendu. — M. Christian La borde, pro- 
fesseur de français et d'occitan au 
lycée privé Notre-Dame de Garnison 
(Hautes-Pyrénées) a été suspendu 
d* enseignement pour quatre mois par 
le recteur de l’académie de Toulouse 
pour « mentfuemerrts précis et graves 
(...) i ses devoirs d’éducateur». 
M. Laborde est l'auteur de l’Os de 
Dionysos, ivre dont le trfounal des 
référés de Tarbes avait ordonné la 
saisie Ve Monde du 14 mars) sur 
plainte de parents et de la t ftrection 
de rétablissement où il enseigne. 
Ceux-ci avaient vu. dans carfeb» 
chapitres, des allusions à la vie 
sexuelle supposée du lycée et de ses 
enseig na nt s . Une pétition de soutien 
au professeur sanctionné circule. 


• AUTOMOBILISME : conven- 
tion da la Concorde 1987. - Déjà 
directeur de l’écurie Brabham et pré- 
sident de ta FO CA (Formula One 
Constructors Association), qui 
regroupe essentiellement tas écuries 
britanniques, M. Bernard Ecdestone 
sera désormais chargé de la promo- 
tion (ta tous tas championnats du 
inonde (formule 1, rallyes, sports 
prototypes, tourisme et for- 
mule 3000) de la Fédération interna- 
tionale de l'automobile (FIA), dont 8 
devient le vice-président. 

Cette' spectaculaire extensio n des 
pouvoirs du nouveau grand argentier 
du sport automobile est ta consé- 
quence la pi 10 notable de la signa- 
ture, le mardi 17 mais, à MaraneUo 
(Italie), par MM. Jean-Marie Balestre, 
président de ta RA. Bernard Eo- 
clestone et Enzo Ferrari, de la 
deuxième convention de la Concorde. 
Cette charte devrait réglementer le 
championnat de formule 1 pour les 
cinq prochaines années. La première 


conventi o n, signée le 4 mare 1981, 
avait mis fin au conflit entra ta pou- 
voir fédéral et la FOCA, qui menaçât 
de foira scission. 


• FOOTBALL : convention 
c antî-hooligans ». — Après la 
Grande-Bretagne, l’Italie, ta Dane- 
mark, la Suède, la Finlande et 
l'Islande, la France a ratifié, mardi 
17 mars, la convention « anti- 
hoofigans» du Conseé de l'Europe. 
Cette convention, établie le 19 août 
1985, trois mois après le drame du 
Heysal qui avait coûté la vie à trante- 
hut personnes, entrera en vigueur en 
France le 1 w mai prochain. Elle pré- 
voit notamment une coopération 
étroite entre las forces de police 
concernées, ta condamnation des 
contrevenants et l’application de 
peines appropriées, le s tric t contrôle 
de la vente des billets, des restric- 
tions de vente des boissons alcooli- 
sées et la conception de structures 
nouvelles pour les stades. 







LES RESULTATS 86 
LYCÉE PAR LYCÉE 


EXCLUSIF : Paris, province, public, privé, les résultats au 
bac 86 lycée par lycée, section par section. L’enquête là plus 
détaillée publiée dans la presse française. 

Les débouchés des séries. Classe préparatoire aux grandes écoles, universités, IUT, BTS, où 
mènent les différentes séries du bac ? Ce qu’il faut savoir avant de décider d’une orientation. 

Les qualités qui font les bons lycées. Derrière les chiffres bruts se cachent différentes stratégies. Il y a des établissements qui 
sélectionnent sévèrement les élèves et d’autres qui veulent en amener le plus grand nombre au succès. Pour éviter les 
jugements rapides sur la valeur d’un lycée. 

Les conseils des examinateurs. Discipline par discipline, les comptes-rendus des correcteurs sur la dernière session. À lire pour 
mieux connaître les pièges de l’examen. 


Numéro de mars, 152 pages, chez votre marchand de journaux 
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EDUCATION 



Une loi pour les enseignements artistiques 


Un plan de SO millions de francs. 

Une loi pour la session de printemps. 

La « priorité » pour les enseignements artistiques 
annoncée par M. Chirac se précise. 


E N présentant son pro- 
gramme à l’Assemblée 
nationale, le 9 avril 1986, 
M. Chirac annonçait que les 
enseignements artistiques seraient 
une priorité du nouveau gouverne- 
ment. Peu de temps après, il char- 
geait M. Marcel Landowsld d'étu- 
dier cette question. Puis le temps 
a passé et on n'entendit plus guère 
parler de cette « priorité ». 

Un récent comité interministé- 
riel vient toutefois de donner un 
coup d’accélérateur & ce dossier, 
puisqu'il y fut décidé, à la 
demande de M. Léotard, que le 
projet de loi en préparation, qui 
devrait être discuté à la session de 
printemps du Parlement, serait 
accompagné d’un engagement 
financier sur dix ans. H ne s’agira 
donc pas uniquement d’un texte 
• de principe », comme cela avait 
d'abord été envisagé, mais d’une 
véritable loi-programme. 

Ce texte devrait confirmer la 
place de l’enseignement artistique 
dans l’enseignement élémentaire 
et secondaire, de façon que les 
horaires soient effectivement res- 
pectés. Cela impliquera un effort 
en direction de la formation des 
instituteurs et, dans les collèges, 
un « rattrapage » des postes 
d’enseignants non pourvus. Le 
déficit à ce niveau est actuelle- 
ment de 6 % des horaires pour les 
arts plastiques et de 15 % pour la 
musique, soit un manque d’envi- 
ron mille deux cents professeurs. 

La loi devrait aussi officialiser 
l’introduction dans l’enseigne- 
ment de toutes les disciplines 
artistiques, et notamment celles 
de l’image - soit (outre la musi- 
que et le dessin) les ans appli- 
qués ; le cinéma, la photo et 
l'audiovisuel; le théfltre et la 
danse. Elle préconiserait aussi 
l'introduction d'on enseignement 
d’histoire de Part, donné dans les 
horaires existant et pouvant être 
associés à ceux d’histoire, de fran- 
çais ou d’enseignement artistique. 

Elle devrait garantir des équi- 
valences entre les diplômes des 
écoles d’art et ceux des univer- 
sités, pour pe rm ett r e aux titu- 
laires des premiers de se présenter 


aux concours de recrutement de 
l'enseignement (CAPES- 
agrégation). 

Enfin la loi pourrait reprendre 
des dispositions envisagées dans 
un antre texte à l'étude sur le 
mécénat, permettant aux entre- 
prises de déduire de leurs impôts 
des sommes corre s pondant à des 
dons à des établissements d’ensei- 
gnement artistique à hauteur de 
3 %o de leur chiffre d’affaires. 

La Fondation 
Modère 

Les auteurs du projet de loi 
n’ont pas repris les suggestions de 
M. Landow&ki, les ayant jugées 
trop lourdes et peu réalistes, 
qui consistaient à multiplier le 
nombre des conseillers pédagogi- 
ques auprès des instituteurs (il en 
proposait deux mille deux cents) 
et & modifier les rythmes sco- 
laires. « Notre démarche est dif- 
férente, nous explique M. Phi- 
lippe de Vüliers, secrétaire d'Etat 
auprès du minis tre de la culture, 
qui est en charge de ce dossier. 
Nous souhaitons faciliter la réa- 
lisation d'expériences pédagogi- 
ques susceptibles d’être ensuite 
généralisées par l’éducation 
nationale, et mettre à sa disposi- 
tion les services dont nous dispo- 
sons grâce à nos équipements, à 
notre patrimoine et aux créa- 



teurs. Ces services sont de trois 
ordres: l’aide à la formation des 
formateurs ; la participation des 
artistes à la vie des établisse- 
ments : la mise à la disposition de 
l’éducation nationale des lieux de 
mémoire et de création, ainsi que 
d’outils audiovisuels. » 

Et sans attendre le vote de la 
loi, le ministère des affaires cultu- 
relles a établi un plan de 50 mil- 
tians de francs, permettant de réa- 
liser, dès cette année, une série 
d’actions illustrant cette politique. 

Une trentaine d'expériences 
nouvelles d’« artistes résidants » 
permettront & des créateurs (plas- 
ticiens, peintres ou sculpteurs) de 
s'installer et de travailler dans des 
établissements scolaires. Une cen- 
taine d’« ateliers de pratique 
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Les souvenirs d’Edouard Bled 


C E siècle balbutie lorsque 
Edouard Bled accomplît 
ses première pas. Né an 
1899, cet enfant de Sairrt- 
Maur, près de Paris, deviendra 
la grand prêtre de la gram- 
maire, le maître à conjuguer de 
millions d* écolière. Les célèbres 
Cours d'orthographe, écrits en 
collaboration avec son épouse, 
marqueront plusieurs généra- 
tions de leurs formules incanta- 
toires. Dans J’avais un an en 
1900. cet instituteur passionné 
se promène au H de son passé, 
suit les méandres d'une épo- 
que, croisa la petite et la 
grande histoire. Au centre de 
cette chronique attendrie : 
r école. 

Avant r école publique, laï- 
que et obligatoire, le petit 
Edouard fréquente celle de la 
rue. Excursion buissonnière à 
travers le quartier de son 
enfance, r ouvrage livre mille 
facettes de la Belle Epoque. 
L'heure n' est pa s à l'introspec- 
tion, aux réflexio ns sévères, au 
désenchantement. Le tableau 
fourmille d'images simples, de 
douces rengaines, de portraits 
jaunis et touchants, comme 
celui de l'abbé Bel qui 
e retroussait sa soutanes pour 
jouer au baHon. Entremêlé de 


tournures e n f an tines et d'un 
argot désuet, le récit s'attarde 
à de menus détaBs comme le 
forait un coure d'histoire natu- 
relle ou un beau livre de lecture. 

Ces Incursions dans le style 
des manuels scolaires ne tien- 
nent pas du hasard: institu- 
teur, puis directeur d'école, 
Edouard Bled a passé une 
bonne partie de son existence 
dans des salles de classe. De 
cette école qui l'a formé, le 
vieux monsieur conserve un 
souvenir ému. Sans cacher sa 
tendresse pour les instituteurs 
qui l'ont dirigé ou pour les 
e n f an t s qu*9 a vu grarrâc, B 
vénère cette institution que sa 
grand-mère appelait c fa pkrs 
belle, la plus grande couvre de 
la IIP RépubSque s. Citant tour 
è tour ses ancêtres ou Péguy, 
Edouard Bled affirme qu'aucun 
métier n'est c aussi grand que 
celui de maître d'école ». A 
l'heure où cette profession 
connaît les plus grands remous, 
la confession de cet enfant du 
tiède prend un poids singu- 
lier— 

BAPHAELLE RÉROLLE. 

★ J'avais un an en 1900. 
<TEdcauurd Bled, Fayard, 337 il, 
89 F. 
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Diplôme de Master 
in Business Administration 

• LUnhcnitc de H ar tf or d offre, à Varia, F expérience unique 
de préparer un MBA 100 % Amé ri cain , dans un 
wi ci m i m MiHif in Om ir fci mil (putiapUU de plus de 20 
na t ionali t és pour la promotioa 86-87)- 

• Un programme intensif de 11 mois dis pensé à plein temps 
par le Doyen et les Professeurs de FUniveisitê de Hartford. 

• Septembre-Mai è Paris, Juin -Août sur le Campus de 
FU Diversité de Hartford fondée en 1877 (100 ha, 350 
professeurs et 6300 étudiants) abat entre New York et 
Boston. 

• Formation informatique sur IBM PC, adaptée à h ge sti on 
des e n tre pri ses. 

• Admission: 

• Etudiants diplômés des Grandes Ecoles ou du 2* cycle Uiuvemzaire. 
- P ro fes s i onnels déstreox d'acquérir une maîtrise de b gestion au 
plus haut niveau, d'optimiser kua connaissances "manageriales’. 

• Crédit Spécial Etudiant. 


Documentation sur ùaple demande 


UNIVERSITY 



BUS INESS SC HOOL 

21, rue Van Loo - 75016 Para 

TéL 43L88.97.79 
Télex B VL 615890 F 


artistique », de thé&tre, musique, 
danse, arts plastiques, photo, 
cinéma ou vidéo, animés par des 
enseignants et des artistes, seront 
créés dans des collèges. De nou- 
velles options A3, théft- 
tre/cméma, seront ouvertes à la 
re ntré e prochaine (1). Près de 
trois cents * classes culturelles » 
et de deux cents » classes du 
patrimoine » permettront à des 
élèves de passer une semaine ou 
deux dans un établissement artis- 
tique (maison de la culture, 
musée, école d'art. -) ou des sites 
.historiques. Les jumelages mitre 
des écoles et des institutions 
culturelles seront multipliés. 

Des conventions entre des 
écoles normales et des universités 


d’une port, des écoles d’art ou des 
conservatoires d’autre part, per- 
mettront de sensibiliser les fotnrs 
enseignants & la création artisti- 
que et de donner une formation 
pédagogique aux artistes. Deux 
centres de formation pour les 
musiciens intervenant dans les 
écoles s'ajouteront aux sept exis- 
tant 

Enfin le ministère incitera, par 
des conventions, les collectivités 
locales à intensifier leur effort en 
faveur de renseignement artisti- 
que. 

Le ministère souhaite d’antre 
part susciter la création d’outils 
pédagogiques modernes (vidéo- 
cassettes, films, vidéodisques^.) 
pouvant être mis & la disposition 
des enseignants. 


Classes d’écrivains 


A PRÈS les classes de 
neige ou de mer, les 
classes du p a tri m o in e 
littéraire font leur apparition. 
C'est une initiative de l'ancien 
recteur de l'académie 
d'Oriéans-Tours, M. Xavier 
Greffe, qui a procédé lui-même 
au lancement de la première 
classe le 3 octobre dernier à 
Saôit-Amand-Montrond (Cher). 
Le sujet était tout trouvé : en ce 
début d'octobre, on fêtait, en 
Boni et en Sologne, le centième 
anniversaire de la naissance 
d'Alain-fournier à La Chapede- 
d'Angülon. 

Hébergés au lycée de Samt- 
Amand-Montrond, accompa- 
gnés de leurs professeurs de 
fianças et d'arts plastiques, les 
vmgt-huit élèves de troetème 
du collège Pierre-Broaeolette de 
Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir) 
sont allés à la rencontre du 
Grand Meautnes , sIDonnant les 
landes i bruyère, les petits 
bourgs enfouis dans la verdure 
où l'auteur puisa son cadre 
romanesque. 

George Sand 
àLaOftre 

L’objectif, complémentaire 
des dasses du patrimoine archi- 
tectural (actuellement au nom- 
bre de cent soixante- trois dans 
F ensemble du pays), est de 
combiner la découvert» d’un 
écrivain avec celle de sa région. 


Une da ss o George Sand va 
s'ouvrir prochainement è 
La Châtre (Indre) et peut-être 
une sur Ronsard à Vendôme. 
Des projets sont è l'étude 
autour de Maurice Genevoix 
dans le Loiret et de Rabelais à 
r abbaye de SeuBly en Indre-et- 
Loire. Les souvenirs des monu- 
ments de la littérature nationale 
ne manquent pas dans la 
région. 

Ces actions sont organisées 
avec le concours de la Caisse 
des monuments historiques et 
des collectivités locales. La 
classe de Saint-Amand n'a pas 
excédé 20 000 francs. 
200 francs par élève ont été 
demandés aux parents pour 
cette studieuse escapade. 

L’opération a bénéficié d'un 
lancement inattendu : alors qu'il 
visitait l'école d’EpineuïMe- 
Reuriel où Alain-Fournier passa 
sa prime enfance — ses parents 
y étaient instituteurs - un visi- 
teur a poussé la grille, a levé un 
instant les yeux sur la vigne 
vierge aux couleurs fauves de 
l'automne qui court le long de la 
façade, pus s'est installé au 
premier rang de la classe. 
C'était le président de la Répu- 
blique. 

En 1981, puis en 1984, 
M. Mitterrand, qui a des atta- 
ches famffales tout près, dans 
F Allier, s'était déjà arrêté pour 
s'asseoir un instant sur les 
bancs du Grand M oo idnae. 

RÉGIS GUYOTAT. 


• Anniver sa ire. - L’Associa- 
tion Régions Presse Enseignement 
Jeunesse (ARPEJJ fête son dixième 
anniversaire la 28 mars à Loudun, en 

présence du maire de la ville, 
ML René Monory, ministre de r édu- 


cation nationale. L'ARPEJ se consa- 
cre au développement de rutüsation 

de la press» régionale à l’école et des 

contacts entre le monde de la presse 
et celui de r école.. 


(PubOdiê) 


Dans un manoir Bretagne-Sud, 

i. 15kmn 


pleine campagne, 4 ha. 


mer 


StowtorodatauSLpourO enfants maximum. Niveau CM 2 et & de 

préférence. 

Vingt heures de counpartxuHers+\2 heures d'étude surveillée par 

semaine. 


Initiation à r informatique cl aux arts plastiques. 

Professeurs et psychologues très qualifiés. 

Climat familial- Encadrement nombreux et permanent. 

OUVERTURE EN SEPTEMBRE 1967 

S’athresser : M. Detrex, La Coor-de CoeigueL Pénale - 

TéL : 97-42-92-00 56130 La Roche-Bernard 


Des conventions sont en prépa- 
ration avec la Sept (septième 
çhaiw- de télévision) et avec de 
grandes institutions. .(INA, - 
musées nationaux) pour créer des 
séries audiovisuelles ayant une 
double diffusion : grand public et. 
scolaire, par l'intermédiaire des 
CRDP (centres régionaux de 
documentation pédagogique). Tel 
est également le principe sur 
lequel travaille la Fondation - 
Molière, créée à l’initiative de 
Roger Planchai, qui doit permet- 
tre la réalisation (Tune série de dix 
filins, intitulée « Grand Siècle » 
qui seront diffusés à la fois en 
salle, à la télévision, et en milieu 
scolaire. » Grand Siècle » est la 
libre mise en valeur d’un fabu- 
leux patrimoine littéraire, archi- 
tectural et historique : le dix- 
septième siècle français, écrit 
Roger Pianchon. C’est ensuite une 
tentative d’écriture qui consiste à 
passer d’un récit théâtral à un 
récit cinématographique de La 
façon la plus libre. » 

Encyclopédie 

udiorineAe 

Enfin le ministère des affaires 
culturelles étudie avec les postes 
et télécommunications la possibi- 
lité d’installer dans les établisse- 
ments secondaires des lecteurs de 
vidéodisques, reliés avec des ban- 
ques d’images se trouvant dans les 
grands musées. Cet équipement 
permettrait aux enseignants de 
projeter, à la demande, des repro- 
ductions des chefs-d’œuvre de 
l'ait ou des séries pédagogiques. 

Un tel projet, estime-t-on au 
ministère des affaires culturelles, 
damerait au marché du vidéodis- 
- que le seuil minimal — estimé à 
6000 lecteurs — permettant de 
rentabiliser sa production. Ainsi 
pourrait-on : doter - les établisse- 
ments scolaires de l’« encyclopé- 
die artistique deT an 2000 ». 

Enfin le ministère souhaite 
adapter la formation des écoles 
d’art et créer de nouveaux établis- 
sements spécialisés pour répondre 
aux besoins des nouvelles techno- 
logies et préparer aux nouveaux 
métiers relevant de limage, de la 
communication, de la publicité, 
de l’animatiop, du patrimoine. 
C’est le cas de la Fondation euro- 
péenne de l'image et dn son, de 
l'Ecole des marionnettes de 
Charleville-Mézières, ou de 
l'Ecole du' patrimoine, qui for- 
mera les conservateurs, mais «n^i 
l’ensemble des personnels travail- 
lant sur k patrimoine (scénogra- 
phie, marketing, 'gestion, anima- 
tion.-). 

D’antres formations régionales 
pourraient aussi voir k jour en 
liaison avec TINA les universités 
on Renseignement secondaire 
(comme lés BTS, des métiers de 
limage). 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


(1) n existe actuellement, Ame la 
série A-3 des lycées, 98 sections de 
m un qa e. 197 en ans pfautiqnes, 21 ea 
cinéma, 24 en théâtre. 



TAS1S 

^^UNCUSllQUES. 

• Cam pus superbes près de Luranol 

Londres et Paris. 

• Cours intensifs iTaaghds, de ftan- 
ÇMS, d’allemand et mtaften BOUT 
élevés de 12 à 18 ans. 1 ’ 

• Daix séries de quatre wnviiiiw 
en juillet et soûl 

• Vacances studieuses ratematio- 

mite pour les enfantsdeéà 12 ans. 

•Excursions, sports et tfhutr« 
activités. 

• Théâlra, créations artistiques, 
musique, ordinateurs. 

Prognunnvs Intensifs en anglais « en 
»«eMnre matière en vuedM exigences 
Mtemzmsiax Etau-Unâ. Duri* 

une année scolaire. 
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P ETITE toupie damt l’herbe 
du square, un gamin 
emmitouflé, bras en croix, 
tourne, tourne, tourne... vacille, 
trébuche, s’effondre. Un jeu ? 
'* as seulement. Le petit garçon 
danse. 

Car la danse commence là, 
dans les jardins, ou sur le tapis 
du -salon. * Lorsqu'on tourne 
Jusqu'à tomber, il y a déjà un 
besoin de se mêler au monde, 
d être au monde », affirmait 
Françoise Dupuy, lors du pre- 
mier colloque international 
consacré à la danse et l’enfant, 
qui s’est tenu récemment à 
r UNESCO. Pour cette dnimnw 


Danser à l’école 


Reconnaître le droit à la danse 
de tous les enfants et introduire cet art 
à l’école primaire. Tel est le projet 
du ministère de la culture. 


leur de la musique et de la 


professionnelle, qui est chorégra- 
phe, interprète et animatrice des 
Ballets modernes de Paris et du 
Festival de dansa des Baux-de- 
'Provence, « un enfant qui 
n'aime pas danser, c’est comme 
un enfant qui n'aime pas 
jouer ». Chargée de mission 
auprès du ministère de la culture 
et de la communication, elle se 


AGENDA 


Le centenaire 
de l’espéranto 

Il y aura cent ans cette année 
qu’est paru le premier manuel 
d’espéranto, cette langue internatio- 
nale qui, sans bruit, multiplie les 
adeptes privés sans convaincre les 
gouvernements, sauf exception, de 
l'introduire dans les systèmes sco- 
laires . A cette occasion, les espéran- 
dstes vont multiplier les manifesta- 
tions pour prouver que leur idinmft a 
« quelque chose à due ». 

Après une large participation à 
Expoâangues, du 27 au 31 mars à 
Paris, de l’Union française pour 
['espéranto (1), se dérouleront un 
séminaire pédagogique à Lyon 
(avril) , un congrès national à Saint- 
Raphaèl (juin) , puis international à 
Varsovie (juillet) . De même, auront 


(I) Union française pour Tespè- 
ranto, 4 bis. me de la Cerisaie, 
75004 Paris. TéL : (1) 42-78-68-86 
(24 h/24). 


Ben à Paris (novembre) un festival 
culturel (chanson, théâtre, etc.) et 
une exposition à Beaubourg, patron- 
née par la Fédération e s pérantîste 
du travail. 

Bourses pour 
les lycéennes 

Les lycéennes qui désirent poser 
leur candidature pour la bourse de 
la vocation scientifique et technique 
des femmes devront le faire avant le 
5 avril, auprès de la délégation à la 
condition féminine (1). Cette 
bourse, créée en 1986 par 
M® Yvette Roudy, s'adresse aux 
élèves de première S, E, F), F2, F3, 
F4, FS, F9 ou F10 qui se destinent à 
des carrières scientifiques ou techni- 

Î ues. Un concours organisé le 
0 mai sélectionnera cinquante 
d’entre elles, qui recevrait 40 000 F 
lorsqu’elles commenceront leurs 
études supérieures. 


,9> 


Ministère des affaires sociales et 
de roupki 14» boulevard de b Made- 
leine, 75008 Paris, m : 4266-57-15. 


bat pour un droit bien particu- 
lier : 1e droit à la danse pour 
tous les enfants. 

• J’ai une conviction, confie-t- 
elle : ce besoin d’expression 
vitale que l’on trouve chez char 
que enfant, il n’y a -qu'à l’école 
qu’il pourra s’épanouir. » Pour 
démocratiser cette discipline, la 
direction de la musique et de la 
danse souhaite en faire un ensei- 
gnement obligatoire en l’inté- 
grant dans les cinq heures d’édu- 
cation physique (rarement 
assurées intégralement) inscrites 
an programme des écoles pri- 
maires. 

Cette danse pour tous ne sera 
pas enseignée par tous. La danse 
est bien une activité ludique, 
mais elle est aussi — on a un 
peu tendance & l’oublier - un 
art. « Un assemblage de gestes 
stéréotypés n’est pas intéres- 
sant. » En outre, de grands pro- 
fessionnels peuvent avoir des dif- 
ficultés avec les enfants des 
écoles. Les ministères de la 
culture et de l'éducation natio- 
nale ont donc choisi la voie 
médiane : des danseurs profes- 
sionnels recevront une formation 
pédagogique spécifique et trans- 
mettront leur savoir aux institu- 
teurs. • // s’agit de connaître la 
danse, de connaître l’enfant, ses 
besoins, ses capacités, de connaî- 
tre l’école et ses contingences. Il 
s'agit également de savoir trans- 
mettre le goût de la danse ». 
résume Marc Blense, le direc- 


Lc première phase de l'expé- 
rience est en marche. Vingt-deux 
danseurs professionnels de haut 
niveau (la moitié d'entre eux 
possèdent leur certificat d’apti- 
tude) ont suivi un stage de for- 
mation qui leur permet mainte- 
nant de faire le lien entre les 
académies et les activités régio- 
nales et nationales. L'intérêt de 
la profession pour ce premier 
stage (plus de deux cents dan- 
seurs ont fait acte de candida- 
ture) est un premier succès. 

« Il ne s'agit pourtant pas 
d’en rester là. précise 
M“ Dupuis. Il faut aussi que 
l’enfant voie de la danse. » 
Quelques actions pilotes 
— comme le Four solaire, à 
Nevers, ou l’Esquisse, au 
Havre - tentent de jeter les pre- 
miers ponts entre écoles et com- 
pagnies. 

11 ne s’agit pas pour ces nou- 
veaux professionnels de révéler 
des étoiles. 11 n'est pas non plus 
question de proposer de la danse 
au rabais. L'interprète de la Cel- 
lule et d * Epithalame a su 
convaincre que la danse était un 
moyen comme un antre de déve- 
lopper la pensée créatrice et 
qu'elle faisait partie intégrante 
de l'éducation. 

ARIANE CHEMIN. 

★ Le colloque « Danse profession- 
nelle, danse éducative », qui s'est tenu 
A 1 UNESCO les 25. 26 et 27 octobre 
1986. était organisé par la Fédération 
française de danse. Du 29 octobre an 
2 novembre se sont tenues à Pont-à- 
Mousson les premières Rencontres 
internationales de dnty* et de choré- 
graphie. Four tous renseignements : 
FFD. 12, nie Saint-Germain-TAnxer- 
rois. 75001 Paris, tfl. : 42-36-1261. 
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L'avenir des jeunes s'inscrit en anglais. 
L’apprendre, le pratiquer, le Vivra en Grande-Bretagne, aux Etats-Unis. 


GRANDE-BRETAGNE S-17 ANS 
Centres intcrnatior.sux 
Activités sportives :i volonté 


34-36 South Straat - Lancing West - Susses (Angleterre) 
m da France : composer le 19-44-903-767-878 - A Pans 43-42-48-84 


U.S.A. 14-19 uns . 
Séjours familiaux 
Sports, excoriions 
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AMERICAINE en 1987-1988 

9 vous avez ecfce ISeMSam. vous pouvez vous inscrire pour une amâe de 
acakaHédoM une HIGH5CHOOL par Hntefmâdolre de rAmerioai Mercut- 
tarai Sludent Exchange (AISE), une OrgantiaSan à txtf non lucratif. SIS 
Sludent tarai Schools est responsable de l'Information cflffusôe en France 
Procurez-vous notre brochure en téléphonant au93 94 58 94 et 9343 54 85 
ou envoyez ce coupon à : STS/RIF 29, av. Maréchal Juin - 06400 CANNES. 
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Le BAIN LINGU ISTIQUE 

plonge les jeunes 
dans la vie de 
la langue choisie 

Multiples formées de séjours en : 

Angleterre, Allemagne, Espagne, Mande, 

Ecosse, Autriche, Italie, Malte, USA, 

Australie, Canada, etc... 





“ Séjours Internationa uk Linguisti- 
ques et Culturels " (S.I.L.C.), sans 
but lucratif, agréments Jeunesse 
et Sports ( n» 16.64 ) et Tourisme 
( n» 70.027 ), offre toutes possibilités 
de “ Bain Linguistique " de toutes 
durées et à toutes époques de 
l’année : séjours en famill e avec ou 
sans cours ; séjours avec pratique de 
sports ou séjours spéciaux informati- 
que ou musique ou art dramatique 
ou vidéo ou maths ; séjours school 
langue ; séjours junior ou cap Sème. 


1500 professeurs correspondants 
locaux, France, D.O.M., T.O.M. et 
rAfrkpe. 

Pour tout connaître sur ces réahsa- 
tions présentant tontes garantipc de 
sécurité, de sérieax et d’efficacité, et 
choêir la Cornude correspondant à 
vos désirs, demandez b documenta- 
tion complète et gratnite. 
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PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Extrait des minutes du greffe 
du Tribunal de grande instance de Paris. 

CONDAMNATION PENALE 

Par jugement contradictoire en date 
du 3 novembre 1986, la 31* chambre du 
Tribunal correctionnel de Paris & 
condamné pour publicité mensongère, 
pour avoir courant 1984, effectué une 
publicité comportant des présentations 
de nature à induire en erreur sur les 
■ qualités substantielles des appariements 
proposés à la vente et sur le pria et les 
conditions de vente des appartements 
vises dans ces publicités en l'espèce. 

1 D ) en proposant S la vente sons le 
régime de la multipropriété à Gruissan, 
dans un catalogne publicitaire (cf. 
côte 9) des appartements type 
• 2 pièces loggia 1 » et • 2 pièces log- 
gia B- dont les superficies des pièces 
intitulées « chambres » étaient infé- 
rieures à 7 m s , superficie minimum 
imposée par le réglement sanitaire 
départemental de l'Aude. 

2'') en indiquant sur un panneau 
oitué au bord de la route Narboone- 
Nar bonne plage (cf. cote 1) proposant 
(a vente d’appartements : * 39 000 F. en 
multipropriété 20 % à 40 % de réduc- 
tion... -, ce qui laissait croire an lecteur 
circulant à bord d'une roi turc qu'il y 
avait une réduction de 20 & 40 % sur le 
pria annoncé de 39000 F alors qu’en 
. réalité figurait en petits caractères diffi- 
ciles à lire la précision suivante : « ... ce 
prix tient compte de La réduction offerte 
par Pierre et Vacances.. », le sieur 
GERLIER Romain Pierre Loû Domi- 
nique, né le 20 Juin 19S3 à Paris (I&). 
responsable de publicité à la société 
Pierre et Vacances demeurant 42, bd 
Victor-Hugo à Ncoilly (92), à la peine 
de 20000 F d’amende. 

Le Tribunal a, en outre, ordonné, aux 
frais du condamné, la publication de ce 
jugement, par extrait dans le Monde. 
Pour extrait conforme délivré par le 
greffier a M. le procureur de la Républi- 
que, sor sa réquisition. 

N’y ayant appel. 


Extrait des minutes du greffe 
de la Cour d'appel de Paris 

Par arrêt de la 9* chambre de la Coeur 
d’appel de Paris du 28-06-1983. 
M. Daniel ROL/CHY, né le 23-04-1923 
3 Paris (14*), demeurant 3 Nogem-sur- 
Vernisson (45). 32, chemin du Gué- 
Colas. a été condamné à un an d'empri- 
sonnement avec sursis pour exportation 
en contrebande de marchandises prohi- 
bées, exportation de monnaies d'or sans 
autorisation, non-rapatriement de 
créances, abus de confiance et 
condamné 3 payer 3 radministratioo des 
douanes : solidairement avec ML Je» 
PEYNICHOU : pour le délit douanier 
de contrebande 29 154 430 F (confisca- 
tion) + 29 154430 F (amende), pour le 
délit de change d'exportation d'or sans 
autorisation 29 154430 F (confisca- 
tion) 29154430 F (amende) , - Seal : 
Pour non-rapatriement de revenus 
1 835 650 F (confiscation) + 

) 835 650 F (amende). 

La Cour a, en autre, ordonné aux 
frais dn condamné la publication de cet 
arrêt, dans le Figaro et le Monde. 

Pour extrait conf or me délivré 3 M. le 
procureur général sur sa réquisition. 

Le greffier en efuf. 


Extrait des minutes du greffe de la 
Cour d’appel de Paris. 

Par arrêt de la 9" chambre de la Cour 
d’appel de Paris du 21 avril 1986. 
ML Martinez Jean-François, né le 09- 
09-1940 à Blois (Loiret-Cber), demeu- 
rant à Paris (7 e ). 80, rue Saint- 
Dominique, a été condamné à six mois 
d’emprisonnement avec sursis pour 
fraude fiscale, délit commis à Paris cou- 
rant 1973 et 1974. 

La Cour a, en outre, ordonné, aux 
frais du condamné, la publication de cet 
arrêt, par extrait, dans le Journal offi- 
ciel. le Figaro, le Matin de Paris, le 
Monde. 

L’affichage de cet arrêt, par extrait, 
pendant trois mois sur les panneaux 
réservés 3 l'affichage des publications 
officielles de Paris (7*) et sur la porte 
de l’immeuble où M. Martinez exerce 
son activité. 

Pour extrait conforme délivré à M. le 
Procureur général sur sa réquisition . 

Le greffier en chef. 


Extrait des du greffe 

du Tribunal de grande instance de Paris 
CONDAMNATION PENALE 

Par jugement en date du 15 septem- 
bre 1986 (ocmtratHctoire) la 31* cham- 
bre dû Tribunal correctionnel de Paris a 
condamné pour infraction aux mesures 
générales d'hygiène dn bâtiment et des 
travaux publics, pour avoir & Paris 
(14 e ). sur un chantier ouvert 2. me 
cTAlésia, le 19 juin 1985, étant responsa- 
ble d’un chantier soumis aux disposi- 
tions du code du travail relatives i la 
sécurité, enfreint par une faute person- 
nelle les dispositions des chapitres I, II. 
111 du code du travail en hissant travail- 
ler : dam le prem ier bâtiment situé côté 
rue d’Alcsia, 3 ouvriers qui circulaient 
aux trois passerelles démunies de dispo- 
sitif de protection contre la risques de 
chute, dans )e 2* bâtiment situé dans ta 
cour de l'hôpital Sainte-Anne, la ouver- 
tures des 2 e et 3* niveaux étaient dému- 
nies de garde corps ou de tout autre dis- 
positif de protection, la trémies situées 
aux 3* et 4 e étage étaient démunies de 
dispositifs de protection, alors qu'clla 
comportaient des échelles reliant tes 
étages, ce qui compr om ettait la sécurité 
da 1 8 ouvriers occupés sur ce chantier, 
te sieur BATTISTON Didier Antoine 
François, né le 9 septembre 1951 à Saf- 
lancbc (Haute-Savoie) PDG de la 
société «comptoir général du bâti- 
ment» demeurant 29, rue Borghèse à 
Neuilly-sur-Seine (Hauts-de-Seine), â 
la peine de 21 *™*m\** de cinq cents 
francs. 

Le Tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de ce 
jugement par extrait dans le journal le 
Monde. 

Four extrait conforme délivré pur te . 
greffier 3 M. le procureur de la Républi- 
que, sur sa réquisition. 

N'y ayant appel 


Extrait da minuta du greffe 
du Tribunal de grande instance de Paris 
CONDAMNATION PENALE 

Par jugement rendu le l v octobre 
1986, 1a 31* chambre (contradictoire) 
du Tribunal correctionnel de Paris a 
condamné pour : détention de denrées 
on boissons falsifiées, c orrom pues ou 
toxiques - pour a voir â Paris, te 32 octo- 
bre 198S, été trouvé détenteur sans 
motif légitime, dans un lieu de stockage 
(te denrées corrompues ou toxiques, en 
l’espèce 24 kg de da u rade s , 1,5 kg de 
brochettes diverses et 1 1 kg de mouton 
et porcelet dana on état de décomposi- 
tion avancée — i ht peine de trois mois 
d’empriso nn e m ent avec sursis et vingt 
mille francs d'amende. 

KAPLANÏS Napoléon né le 10 mai 
1950 i Epeuiana Evritanias (Grèce), 
gérant libre du restaurant & l'enseigne 
« La nuit d’Athènes », demeurant 10, 
mette la Hachette à Paris S*. 

Le Tribunal a, en outre, ordonné aux 
Trais dn condamné f affichage de ce 
jugement par extrait : pendant sept 
jours aux portes de l’entreprise et la 
publication de ce jugement, par extrait 
dans le Monde et le Figaro. 

Pour extrait conforme délivré par le 
grenier soussigné à M. te procureur de 
la République, sur sa réqunâtam. N’y 
ayant appeL 


Extrait des minutes du greffe 
du Tribunal de grande instance de Paris 
CONDAMNATION PENALE POUR 
FRAUDE FISCALE 

Par jugement en date dn 10 octobre 
1986 (contradictoire), la 11* chambre 
2 f section dn Tribunal correctionnel de 
Paris a condamné pour fraude fiscale - 
omission de passation d'écriture — à la 
peine de dix-huit mois d'emprisonne- 
ment avec sursis avec mise à l’épreuve 
pendant trois ans - et à cinq mille 
francs d’amende. 

LETESTU Pierre Henri, né le 
30 décembre 1931 â Le Havre (Seine 
Maritime), conseil publicitaire, demeu- 
rant 66, rue Nollei â Paris 17*. Le Tri- 
bune! a, en outre, ordonné aux frais dn 
condamné la publication de ce jugement 
par extrait dans tes journaux le Monde 
et France-Sotr ainsi que sa publication 
au Journal officiel. 

Pour extrait conforme délivré par le 
greffier â M. le procureur de la Républi- 
que, sur sa réquisition. N'y ayant appel. 


€t Hoirik 
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Extrait des minutes dn greffe 
(te Tribunal de grande instance do Paris 
CONDAMNATION PENALE 

Par jugement en date du 27 octobre 
1986 (contradictoire) la 31* chambre 
dn Tribunal correctionnel de Paris a 
condamné pour infraction aux règles 
relatives â I bygicne a â la séc ur ité du 

travail, pour s'être & Paris, le 17 décem- 
bre 1984. rendu responsable de bles- 
sures involontaires ayant entraîné une 
incapacité n’excédant pas trois mois 
(accident dn travail), sur la personne 
d’Elmekld Elghazzi, pour avoir à Paris, 
le 17 décembre 1984, étant responsable 
par délégation dn chef d'entremise d’on 
chantier soumis aox dispositions du 
livre n titre III du code dn travail et A 
celtes dn décret du 8 janvier 1965, 
enfreint par sa faute personnelle tes dis- 
positons relatives A h sécurité da tra- 
vailleurs et pins spécialement les 
mes u ra particulières (te protection et de 
salubrité applicables aux établissements 
dont le personnel exécute des travaux 
du bâtiment, da travaux publics ou tons 
autres travaux concernant tes immeu- 
bles en omettant de s’assurer, conformé- 
ment A f article 97 dn décret 65-48 du 
8 janvier 1965 de la résistance de la 
lambourde sur laquelle était fixée la 
« queue de vache » tombée ensuite sur 
un salarié, te sieur LEBE2TT Pierre 
Girard, né te 26 octobre 1931 â Juvisy- 
sur-Orge (Essonne), conducteur de tra- 
vaux. demeurant 8, rue de la Pyramide 
A Athis-Mans (Essonne). A h peine de 
une amende de deux mill e francs poor le 
défit et A «m* amwiiig de trois mille 
francs pour la contravention. 

Le Tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de ee 
jugement, par extrait, dans le Monde. 

Pour extrait conforme délivré par 1e 
greffier A M. le procureur de la Républi- 
que sor sa réquisition. N'y ayant appeL 


Par jugement en date dn 7-10-1986, 
le Tribunal correctionnel de Montpellier 
a déclaré FLOTTAT Albert, né le 27- 
01-1908 A Charmais (90), retraité mili- 
taire. demeurant à Pala vas-l es- Flots 
(34). 13, bd da Guühems, coupable de 
dénonciation calomnieuse te 284)5-1985 
â l'encontre de fonctionnaires de police 
du corps urbain de Montpellier et l’a 
condamné à six mois de prison avec 
saisis, 1 000 F d’amende, et â payer aux 
six parties civüa 300 F A titre de dom- 
mages et intérêts et aux entiers dépens. 

Le greffier en chef 


Extrait da minuta du greffe 
de la Cour d'appel de Paris. 

Par arrêt de la 9* chambre de la Cour 
d’appel de Paris du 28-06-1985, M. Jeu 
PEYNICHOU, né le 15 février 1936 à 
Saint- Yrieïx-4a-Percbe (87) demeurant 
à Paris (15*), 36, me Mkd&s a été 
condamné à on an de prison avec sursis 
poor avoir participé, en tant qu’intéressé 
â 1a fraude, an délit de contrebande de 
marchandâtes prohibées et au délit 
d'exportation de monuaia d’or et 
condamné A payer A l'administration (tes 
douanes SOLIDAIREMENT avec 
M. Daniel ROUCHY, pour le dâit 
douanier de con tre bande : 29 154430 F 
(confiscation) + 29 154 430 F 
(amende), pour le délit de change 
d'exportation d'or sans au t o ri sa ti on : 
29 154 430 F (confisca- 
tion) + 29 154430 F (amende). 

La Cour a, en outre, ordonné, aux 
frais du condamné la publication de cet 
arrêt, par extrait, dans le Figaro et le 
Monde. 

Pour extrait oonfonne délivré A M. te 
procureur général sur sa réquisition. 

Le greffier en chef 


Extrait da minuta dn secrétariat 
greffe de la Cour d’appel de Versailles. 

Par aiTèt en date dn 9-4-1986, devenu 
définitif , la Cour d'appel de Versailles a 
condamné GENEE ancien 

gérant de fait de la société Lyontcx, 
fabrication de vêtements, dont te siège 
est 1 Montrouge (92) . 156, avenue de la 
République et demeurant A Paris (>), 
1 14, me Saint-Denis, A un an d'empri- 
sonnement pour fraude fiscale, défit 

commis A Montrouge en 1979 et 1980, a 
ordonné la publication par extrait du 
présent arrêt an Journal officiel et dans 
France-Soir m le Monde ainsi que son 
affichage, par extrait, pe ndant trois 
mois sor tes panneaux réservés A l’affi- 
chage da publications officielles de la 
commune où te contribuable a soi domi- 
cile ainsi que sur la porte extérieure de 
Phtimeiihte de rétablissement proTcs- 
SJonneL 

Poor expédition certifiée conforme. 

Le greffier en chef. 


Extrait des mnrnia dn greffe 
du Tribunal de grande instance de Paris. 

CONDAMNATION PENALE 

Par jugement rends contradictoire le 
12 novembre 1986. la 31 e chambre dn 
Tribunal correctionnel de Paris a 
condamné pour tromperie sur la nature, 
la qualité, la quantité on l'origine d’une 
marchandise pour avoir à Paris, le 

31 janvier 1986. trompé ou tenté de 
tromper le contractant sor les qualités 
substantielles de la marchandise ven- 
due, en vendant ou en mettant en vente 
da produits (en l’espèce 6) dont k date 
limite de vente était dépassée ou dont la 
date limite de vente a été falsifiée 
(1 produit) ou demi remballage d’ori- 
gine sor lequel figurait la date limite (te 
vente a été débruit (2 produit) A la pezue 
de 20000 F d’amende, BOUBY épouse 
BARUCHE Angèle, née te 1“ mai 1932 
A Saint-La urem-sur-Gorre (Haute- 
Vienne), 1” vendeuse chez Primistcrcs, 
demeurant 49, roc Martinet à Argen- 
terai (95). 

Le Tribunal a en outre ordonné, aox 
frais de te condamnée, la publication de 
ce jugement, par extrait, dans le Monde 
et le Figaro. 

Pour extrait conforme délivré par le' 
greffier A M. le procureur de la Républi- 
que, sur sa réquisition. 

N’y ayant appel. 


Communication 

Devant le tribunal de Bruxelles 

M. Hersant possède-t-il 24 % on 42 % 
du groupe éditeur du quotidien « le Soir » ? 


Le tribnnaJ de Bruxelles 
devait décider, le mercredi 
18 mars, si M. Robert Hersant 
possède 24% oh 42% du groupe 
beige Rosse!, qui édite notam- 
ment le qaotidtefl Je Soir, et s’il 
s’assnre ainsi me place de choix 
dans la presse et PaudJovisoel en 
Belgique. 

BRUXELLES 

de notre correspondant 

• Le loup est dans la bergerie t 
Ah, boni Mais alors, pour des 
agneaux, nous nous défendons 
sacrément et nous allons gagner. » 
M. André de Béthune, directeur 
général da groupe Rosse 1, et 
M. Yvon Toussaint, directeur, 
rédacteur en chef du quotidien le 
Soir, affichent tous deux une belle 
sérénité. Même si, le 18 mais, le tri- 
bunal de commerce de Bruxelles 
devait donner raison au «loup», 
alias M._ Robert Hersant, ils esti- 
ment qu’à long terme Us s o r tira it 
vainqueurs d’un combat qui les 
oppose depuis plusieurs gu 

« papïvurc » français. 

Querelles 

famille 

Ce jugement du 18 mars est 
important : il devait dire si 
M. Robert Hersant possède, par 
l’intermédiaire de trois- de ses 
sociétés, 24% ou 42% des parts du 
groupe RosscL La différence est 
énorme, puisqu’en Belgique la mino- 
rité de blocage s’établit â 25.2%. 
Avec 24%, M. Hersant aurait droit 
à on strapo n tin; avec 42%. il occu- 
perait un fauteuil de direction 
confortable. Et en Belgique, le 
groupe Rosse], ce n’est pas rten. n a 
réalisé 23 milliards de francs belges 
— soit 350 mïllïona de francs fian- 
çais — de chiffre d'affaires en 1985, 
241 miHinnw de bénéfices (environ 
36 mflbons de francs français) et 
contrôle trois des principaux quoti- 
diens francophones du pays — le 
Soir (Bruxelles) , la Meuse (Liège) 
et la Nouvelle Gazette (Châtierai). 
Mais Rassd contrôle aussi plusieurs 
journaux gratuits, une régie publici- 
taire, une maison <f édition, die l'affi- 


chage- Employant environ huit cent 
trente personnes, il a nette ment 
amélioré ses positions ces dernières 
armées et détient 29 % <T Audio- 
presse. Cette association de jour- 
naux francophones est partie pre- 
nante . de la future télévision 
commerciale francophone. 

Mais le principal fleuron du 
groupe reste le Soir. Bien que son 
tirage dimin ue régulièrement — de 
305 000 exemplaires eu 1958 â 
220 000 eu 1985, - il représente, et 
de loin, le premier quotidien franco- 
phone de Belgique. 

Comment dans ces conditions 
M. Robert Hersant, qui a plutôt 
Thabitude d’entrer dans des groupes 
moribonds ou en difficultés, a-t-il pu 
mettre un pied dans une société pré- 
sentant apparemment tous les signes 
de bonne santé? An départ, une 
querelle de famille : 1 » successeurs 
du fondateur. Victor RosseL se 
déchirent à belles dents. Les « majo- 
ritaires » (58 % des parts), sous la 
hoalette (Tune des fines de Victor 
RosseL veulent un journal indépen- 
dant et de qualité. Les «minori- 


taires » (42 %), eux, penchent plu- 
tôt pour un journal plus 
«populaire». 

En Z983, profitant de ces que- 
relles, M. Robert Hersant parvient à 
obtenir un siège au conseil d'admi- 
nistration du groupe sans détenir de 
part Les majoritaires Font en effet 
préféré à l'un des minoritaires. C’est 
le premier tollé au sein de la rédac- 
tion. Puis, en juillet 1986, c’est le 
coup de tonne rr e : les minoritaires 
ont vendu leurs parts 2 M. Robert 
Hersant. Les majoritaires, pour 
empêcher cela, peuvent faire jouer 
le droit de préemption défini pur les 
statuts. Mais oeux-d fixent toutefois 
le prix des parts i un niveau très 
supérieur à leur véritable prix. 

Finalement, les majoritaires achè- 
teront, an nom du droit de . préemp- 
tion, non pas 42 % mais 18 % des 
parts minoritaires. Le rapport des 
forces s'en trouve changé : 76% 
pour les majoritaires, qui peuvent 
désarmais mieux « verrouiller » le 
groupe, notamment eu changeant les 
statuts, et 24% pour M. Robert 
Hersant. 


Le malaise de la rédaction 
de France-Inter 

Départs et mutations en cascade 


Après Philippe Caloni et Gérard 
CourcbeUe, Philippe Chafangcon et 
Jacques Esnous, un autre journaliste 
de France-Inter a décidé de quitter 
Radio-France. B s'agît de Denis 
Poncet, ancien correspondait 
d'inter aux Etats-Unis et 
aujourd’hui grand reporter à la 
rédaction. 

Désaccord sur la conception du 
journalisme défendue par la nou- ' 
vdle direction, et accord sur la ces- 
- sation de la collaboration 2 la radia 
publique.. Voulu discret, le départ 
du journaliste a pourtant provoqué 
une réaction du Syndicat national 
des journalistes (SNJ) de Radio- 
France qui note sa concomitance 
avec des « démissions qui se multi- 
plient depuis quelques Jours au sein 
de la rédaction de France-Inter ». 
Le syndicat affirme cependant ne 
pas être « surpris ». ayant « depuis 
longtemps alerté la direction sur tes 
risques de déstabilisation qu’impli- 
quaient sa politique et sa 
méthode ». 

Outre les départs de l'entreprise, 
certains font également remarquer 
la mutation d’office ou le déplace- 
ment de journalistes d’inter vers la 
rédaction — beaucoup plus res- 
treinte — de France-Culture et de 


France-Musique. Annette Anfisson, 
Anne Brunei, Claudine Giraud ont 
ainsi récemment rejoint Alain Bar- 
bot et Jean-Pierre Mithoû (ancien 
directeur de l'information) nommés 
dans cette rédac ti on 2 l'arrivée de la 
nouvelle direction. 

An malaise croissant régnant à la 
rédaction de Franco-Inter, s’ajoutent 
enfin les interrogations nombreuses 
suscitées par la création de Radio- 
France Info, la station d'information 
continue lancée qui sera le 1 er juin 
sur Pandenne fréquence de Radio 7, 
aujourd’hui disparue. Une radio pla- 
cée sous la responsabilité du direc- 
teur de rinibriaatzoïi, Michel 
Meyer, de Jérôme Bellay, directeur 
de la rédaction d'inter et de Freddy 
Thomelin, qui eh' deviendrait le 
rédacteur en chef. Vingt-sept jour- 
naliste* constitueraient la rédaction 
de la nouvelle radio, parmi lesquels 
on distinguerait les rédacteurs et les 
présentateurs (tous masculins) . Des 
an n o nc es de postes â pourvoir sont 
ainsi faites à Radio-France qui atti- 
rent, semble-t-il, davantage de can- 
didatures venant des radias locales 
que des rédactions parisiennes, sur- 
pris» de la précipitation du projet et 
inquiètes da secret l’entou rant. 

A. Co. 


Un vide juridique compromet 
le développement de la télévision cryptée 


Cinq des sept groupes candidats 
aux cinquième et sixième chaînes de 
télévision avaient été écartés, en 
février dernier, par la Commission 
nationale de la communication et 
des libertés (CNCL). La kû faisant 
obligation 2 cette instance de moti- 
ver scs refus, elle rient d'en publier 
tes termes au Journal officiel du 
14 mars. La CNCL apporte, en par- 
ticulier. des précisions sur la déci- 
sion prise 2 propos de Canal Hua 
Junior, mettant ainsi en lumière le 
vide juridique pénalisant la télévi- 
sion ayplée eu France. 

Ainsi, le rejet de Canal Plus 
Junior, chaîne payante destinée aux 
enfants, est expliqué par l’absence 
de réglementation •applicable à 
des télévisions cryptées ». En effet, 
la loi Léotard stipule que des décrets 
fixent « l'exploitation de chaque 
catégorie de services de communica- 
tion ». Or a tes décrets pour les 
chaînes diff u s ant co dair art été 


publiés, ceux concernant les chaîna 
cryptées n’ont pas vu le jour. La 
CNCL ne pouvait donc, séton les 
juristes attachés 2 ses services, pren- 
dre en compte la candidature de 
Canal Plus Junior. 

Cette absence de réglementation, 
a elle se prolongeait, pourrait avoir 
d autres conséquences négatives 
pour la chaîne à péage française. En 
particulier, au moment où la CNCL 
attribuera les quatre, canaux du 
satellite TDF I, Les responsables de 
Canal Plus envisagent en effet de se 
porto: candidats sur l’un de ces 
canaux, avec un projet de chaîna 
cryptée européenne 2 dominante 
«nèmatographique et sportive, qui 
pourrrnt être diffusée eu quatre lan- 
gués. Pour que leur candidature ne 
wit pas à nouveau écartée, il ea 
donc nécessaire que soit pris le 
decret réglementant les chaîna 
«ayptées. La balle est dans 1e canin 

du gouvernement 


C’était s a"* compter avec les tri- 
bunaux, qui ont été saisis par les 
minoritaires. Avec cet argument : 
notre vente à M. Robert Hersant 
était globale; les majoritai res ve u- 
lent faire jouer leur droit de préemp- 
tion, il faut qu’ils achètent la totalité 
des parts. 

La thèse 

de T« indivisibilité» 

Réponse des majoritaires ; « La 
thèse de l’Indivisibilité des actions 
ne tient pas. Chacun des six action- 
naires minoritaires a vendu ses 
parts à trois sociétés de M . Robot 
.. Hersant. Cela fait donc dix-huit 
cessions de part » Les majoritaires 
estiment enfin que le tribunal des 
référés n’est pas compétent pour 
trancher. 

A la rédaction du Soir, les journa- 
listes sont très inquiets. Unanime- 
ment, Os s'opposent 2 toute interven- 
tion de M. Robert Hersant. «Ce 
serait la première fois, estime 
M. Yvon Toussaint, qu’un homme 
politique étranger, je dis bien un 
homme politique, entrerait ainsi 
dans la direction d’un journal pro- 
portionnellement aussi importanL » 

Après 1e jugement du 18 mars, lès 
deux parties ont l'intention de faire 
appel, mais aussi d’en appeler à un 
jugement sur le fond. Il faudra donc 
attendre plusieurs mois pour être 
fixé sur l’avenir belge de Kl Robert 
Hersant 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


. . • La Fédération fr anç a î aa du 
sociétés da joumaBstes déplora la 
non-diffusion du film d"A2 sur 
M. Hersant. — La FFSJ regretta 
dans un communiqué, «tes retards 
et les h éai t o ti ona mes par la t Sr ection 
d“ Antenne 2 à diffuser un repor- 
tage » consecré à M. Robert Hersant 
et à c ta façon dont cehô-d a consti- 
tué son empêa de presse ». La FFSJ. 
qui regroupe une vingtaine de 
sociétés de rédacteurs (dont celles 
du Monde, de TF 1, <TA 2. de T AFP, 
etc.), «s'élève contre cette auto- 
censure et réclame (...) le diffusion 
rapkktdudocomxit». 

• M. Marc Dsmotte réélu à la 
présidence du ConsoB supérieur 
des Me ssage rie» de presse. - 

Réuni, mardi 17 mare, en assemblée 
générale annuelle, le con sefl supé- 
rieur des Messageries de pressa a élu 
son nouveau bureau. Le mandat de 
présidant de M. Marc Damotte a été 
renouvelé. Cekà-ci est, per aiUaurs, 
président de la Fédération nationale 
de te presse hebdomadaêe et pério- 
cfique, mais aussi membre du comité 
de (Srection des publications Filipac- 
chi et président du conseil de 
gérance des NMPP. Aux postes de 
vioe-présïdants figurent M™ Evelyne- 
Jean . Baylet, président-directeur 
général de te. Dépêche du MkS (réé- 
lue); ainsi que MM. Gérard Deiage. 
directeur général des Postes, et Jean 
Mk*. drectaur délégué du Figaro; 
président du Syndicat de la presse 
parisienne et vice-président de te 
Fédération nationale de te presse 
française. A l'issue de leur réunion et 
pour célébrer les quarante ans des 
Messageries de la presse, les mem- 
bres du cornai supérieur ont été 
conv *és à un déjeuner offert par 
MM. François Léotard et Philippe dé 
Vil Bers. . 

• La PCF et FaudiovisiieL — Le 
bureau politique du PCF a décidé te 
mardi 17 mars, de créer un t comité 
de lutte pour ha pluralisme et la vérité 
bju radio et à la télâwsion» afin da 
corn fi sttl ? •l'umxommunisme et hà 
conformisme des Informations dans 
Feucbovisuel». U PCF explique cette 

siitiative pv ta Ihçon dont a été cou- 
verte par te presse auefiovisueite te 
réureon. tes sametfi 14 et dimanche 
15 mars, de son conseil national. Le 
bureau pofitiqoo dm PCF souligne que 
*/”®2psrr RTL, aucune radm ri 
tàtéviston, qu’elle soit nationale ou. 
privée, n'aura rjjt un seul mot du 
oontarw réel de cette réunion». Le 
PCF reproche principalement aux 
mo Y«“ d'information audiovisuels 
"fcl'accant sur la déclaration 
oe M. Pierre Juquin, tandis que 
nouba part Hntervention de Georges 
M&chais [secrétaire général du PCF] 
n est dtàe. ni même mentionnée». • 
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« II était une fois le cinéma » 


par Luigi Comencini 


E N dépit de la définition de 
Paul Morand (cité par 
Ennio Flaiano) : c Le 
cinéma est quelque chose qui se 
situe à mi-chemin entre la méca- 
nique de précision et la traite des 
Blanches», le septième art a 
essay é, au cours de ses quatre- 
vingt-<fix armées d'existence, de 
ressembler davantage à une reü- 
9 * 0 **. Et aujourd'hui encore, tous 
ces gens qui veulent « faire du 
cinéma a et viennent frapper à 
ses portes désormais grandes 
ouvertes, derrière lesquelles il n’y 
a que du vide, ressemblent à une 
cohorte d’aspirants dercs faméli- 
ques pris d'une vocation sou- 
daine. Peu importe que les salles 
ferment et que l’on préfère regar- 
der distraitement le cent 
soixante-dbdème épisode de la 
série télévisée à la mode en man- 



LdgiConMudd 
et Andrea Spada 

géant un sandwich ou en télé- 
phonant. Ils rêvent toujours 
d'entrer dans ce cinéma qui 
connut ses .pfcis splendides 
rituels au cours .des fabuleuses 
années 20. 

Nous sommes vieux " tous les 
deux, le cinéma et mou Moi, un 
peu moins (à ma naissance, Grif- 
fith tournait intolérance 
Lycéen, je vivais alors dans une 
petite ville perdue du Sud-Ouest 
de la France, d'à peine vingt-cinq 
mille habitants. Le jeudi, on 
n’allait pas en classa, on allait au 
cinéma. Il y avait quatre salles 
aux noms pompeux et solennels : 
le Gaüia, le Sélect, le Royal, le 
Majestic. Avec ses touches ara- 
déco, sa moquette et sas 
rideaux, ses musiques douces et 
ses lumières tamisées, le temple 
s’allumait. Le GaUîa était une 
salle cf avant-garde, et un beau 
jour on annonça suri Sim avec 
musique et bruits a- Oh I mer- 
veille I On amendait vibrer les 
coups d" épée de Douglas Fair- 
banks tandis qu'une formation 
sud-américaine battait te rythme 
dans un synchronisme diaboB- 
que. Le système Vibraphone 
était arrivé jusque-là. Mais quel- 
ques années plus tard, en une 
succession de nouveautés stupé- 
fiantes, un autre cinéma, 
te Majestic je crois, annonça que 
l’ère des disques était révolue et 
que te film perlait de lui-même. 
De mémorables événements sur- 
vinrent : dans l'AttanSde, de 
Pabst, on passait du Sahara a 
Paris d'un bond sonore digne 
d’être rappelé, au cri de f Anti- 
nés c'est Paris /j*. et te cancan 
cfOffanbach explosait, balayam 
tes mélopées africaines. 

Toujours d la poursuite fié- 
vreuse de nouvelles découvertes 
techniques, te parlant, la couleur 
(te relief 7), te Cinémascope - te 
mé c a ni qu e de précision. - le 
cinéma entraîne les lointains 
sédentaires provincia ux d ans des 
aventures extraordinaires. 

Je me souviens de la projec- 
tion du Docteur Mabuse, de 
Lang, au cinéma te Sélect, qui se 
consacra au muât plus teng- 
temps que le® autres. Quand j en 
sortis, il faisait encore jour mais 
le soir s'avançait, j'avais 
f impression que tous 
sants étaient des fugitifs et 


qu'une menace terrible planait 
sur la vide ; T en titubais. 

De mon bac passé è Bor- 
deaux, j'ai oublié tes visages des 
professeurs, mais je me souviens 
du film vu par hasard te soir où 
j'ai appris que j'étais reçu : 
l'Opéra de quat'sous (que chez 
nous, en Italie, on appelle «de 
trois sous aj. Au Beu de Lotte 
Lenya, B y avait Dita Parte) (pour 
ne pas avoir è doubler les films, 
on tes tournait en deux ou trois 
versions). Les chansons des bas- 
fonds, l'atmosphère de- rage 
désespérée, cette sensualité 
trouble qui me prit de plein fouet 
(maïs n’étaft-ee pas une Blusion 
due à mon jeune âge ?), me don- 
nèrent la conviction que le 
cinéma était te grand art qui syn- 
thétisait notre siècle, la «traite 
des Blanches», comme disait 
Paul Morand. 

1947 : arrivé è Rome de la 
province — Milan — pour 
'conquérir le cinéma, je fus 
' entraîné aussitôt Piazza del 
Popolo. où l’on avait dressé une 
estrade destinée aux orateurs 
d'un grand meeting, celui des 
gens du cinéma, c Aidez- 
nous I», criait Anna Magnani 
d'une voix chargée de tristesse. 
Sur cette estrade, H y avait tous 
ceux qui comptaient. D'une 
fourgonnette-son s'élevaient les 
douces notes du Voleur de bicy- 
clettes dont le tournage venait à 
peine de s'achever. Onaurart dît 
un meeting des témoins de Jého- 
vah. De leurs limousines fraîche- 
ment importées d'Amérique, les 
producteurs observaient la 
scène, aux aguets, prêts à faire 
d'excellentes affaires avec 
l'argent de l’Etat qui ne pouvait 
pas rester sourd à cet appel. 

La cinéma devait vivre encore 
quarante années difficiles, mais 
toujours porte-drapeau, grande 
refigion, grande image du ving- 
tième siède. Dans les ciné-clubs, 
tes aspirants clercs allaient voir 
tes œuvras du passé pour affron- 
ter l'avenir. 

Vient ensuite le grand tour- 
nant : les films changent de nom, 
ce sont des «téléfilms», leur 
durée est incertaine mais, d'une 
façon générale, ils sont 
retransmis par épisodes et, si on 
en rate un, ça n'a pas beaucoup 
d'importance car on te retrouve 
la semaine suivante. La mort en 
cfirect n'impressionne plus, c'est 
te spectacle d’avant (forer ; puis il 
y a tes variétés ou les jeux. 
Quand donc a commencé te 
grand dégel ? 

En 1934 (ou 35). j'étais à 
Paris et j'entrai dans un cinéma, 
accueilli par tes actualités Fox 
Movietone. On y montrait te pré- 
sident français Barthou recevant 
è Marseille te roi Pierre de You- 
goslavie, en visite d’Etat. Au 
beau milieu de. la cérémonie, 
alors que te président français et 
te roi venaient juste de s'installer 
dans le carrosse qui devait tes 
mener du port à la gare, des 
coups de feu retentirent (la prise 
de vues se faisait alors avec te 
son direct). Les deux chefs d'Etat 
s'affaissèrent, portant tes mains 
à leur poitrine qui se couvrait de 
sang. Des cris de terreur parti- 
rent de la foute, les policiers de 
F escorte couraient et hurlaient è 
la recherche des terroristes. Le 
carrosse emmenait les deux 
moribonds è l'hôpital, des gens 
étaient arrêtés, malmenés... Et la 
caméra continuait è tourner, 
enregistrant des images et des 
sons. Impassible, ['opérateur 
n’avait pas arrêté le moteur impi- 
toyable. 

Ce doigt qui n'a pas quitté te 
déclencheur, cet œil qui a conti- 
nué à regarder avec indifférence 
ce qui se passait, marquent le 
début d'une ère nouvelle où la 
faim dans te monde est un spec- 
tacle comme un autre. 

L'audiovisuel nous submerge 
comme des sables mouvants. 
Tout se passe en direct. Les tem- 
ples du cinéma sont devenus inu- 
tiles. Il n'est resté que la passion 
du cinéma sans te cinéma. Dans 
des dizaines et des dizaines de 
festivals, on célèbre le De pro- 
funeBs de cet art totalisant qui a 
tant d'amateurs (encore) mats 

plus de spectateurs. 


* La Storia » en cent cinquante-trois minutes 


L’enfance assassinée 


Adapter le grand roman 
d’Eisa Morante 
était une entreprise risquée. 
Luigi Comencini 
I ’a magnifiquement réussie. 
En refusant le mélodrame , 
en réinventant, en images 
d’un lyrisme pudique, 
le destin 

des humiliés de l’Histoire, 
Ida et son fils Useppe. 

A VANT de s’engager dans 
un tournage de six mois, 
Luigi Comencini dut 
d’abord trouver l’argent néces- 
saire à la réalisation de la Sioria. 
Pour convaincre la RAI de s'asso- 
cier à la production, il écrivit un 
« argument ». Quelques lignes qui 
ne résument ni ne réduisent le 
livre d’Eisa Morante, mais qui 
représentent, dans leur sécheresse 
et leur densité, l’adaptation rêvée 
d'un roman de 650 pages : 
» L’Histoire avec un grand H est 
vue à travers les yeux d’un enfant 
qui meurt à six ans parce que. 
dans le monde gouverné par les 
« grands événements histori- 
ques », il n’a pas trouvé de place. 
L’enfant Useppe est né par erreur, 
et le grand amour, désespéré et 
secret, de sa mère Ida ne suffit 
pas à le faire vivre. Sa naissance 
est emblématique. Fils d'une 
juive violée par un Allemand, sa 
vie se déroule entre des êtres qui 
subissent la guerre, comme lui, 
qui vivent en temps de guerre 
sans la faire. » 

Tout était dh. Et Comencini 
fît Lui qui ne fut jamais que d'un 
seul parti, celui de l’enfance. Dont 
le premier long métrage, en 1948, 
Proibito Rubare («défense de 
voler»), était consacré aux fiers 
gamins du quart-monde napoli- 
tain, et qui fut le père de Pinoc- 
ckio, de l’Incompris, d ’Eugenio, 
des écoliers de Cuore. 

Mais pour raconter Useppe, 
Luigi Cûmeucim s’est bien gardé 
d’« illustrer» Morante. D a réin- 
venté, rêves compris, le destin de 
la pauvre Ida. Tous ses malheurs 
qui ne s’arrêtent pas. Le viol par 
un jeune soldat ivre de vin et de 
solitude. Une victime, comme 
elle. La naissance de l’enfant 
impossible, fruit de la peur et du 
chagrin. La maison est bombar- 
dée. Ida fuit. Elle a faim. Nino, 
son fils aîné, apparaît, parfois. 

C’est la vitalité absolue, la jeu- 
nesse absolue, celle des appétits, 
des désordres, des viscérales 
insouciances. Tour à tour chemise 
noire et partisan, puis trafiquant, 
«ans cesser d’être pur et infini- 
ment vivant. Nino mourra, bien 
entendu. Lui que son petit frère 
adorait. Tout ce que Useppe 
adore, d'ailleurs, le trahit, le 
quitte, ou meurt... Alors, le petit 
garçon se laissera saisir par le 
mal, le haut mal, et mourra ainsi. 
On devra abattre son chien. On 
devra enfumer sa mère... 

Une scène, peut-être la plus 
belle. Les réfugiés ont tous quitté 
leur grand abri. Useppe est seul, 
blotti sons l'immense table. Il 
tient dans ses mains un disque, 
que lui a offert sa copine Canili, 
Fillo-mèrc de douze ans. Ida entre, 
rappelle. Le rejoint sous la table. 
Useppe, dans un élan de 



Claudia Cardinale dans le rôle d'Ida, et Andréa Spada dans cebâ de Useppe. 


confiance absolue, lui demande 
l’impossible. « Maman , fais-moi 
jouer le disque. - Mais il n’y a 
plus de phono ». « Alors, tu peux 
chanter ?» Ida chante la comp- 
tine accordée au paysage désolé 
de leurs vies, celle de la petite 
brebis que le loup va manger. Et 
la petite brebis, là, sous la table, 
le petit agneau du sacrifice dit 
seulement « Merci ». 

Pas de phrases. Pas d'étreintes. 
Mais toute la tendresse du monde, 
toute la misère et l’impuissance 
du monde sont là, dans un refus 
admirable de l’excessif, du 
pathos, du mélodrame, qui 
confère à la Storia la grandeur de 
l’inéluctable. 

La pudeur de cette tradégie 
d'un lyrisme austère est conta- 


gieuse. Comme il est malséant de 
sangloter bruyamment devant une 
personne touchée par un deuil 
atroce et qui ne pleure pas, il faut, 
pour parler de la Storia. retenir 
les superlatifs, rester au plus près 
de l’humble désespoir d'Ida, au 
plus près des yeux sans fond 
d’Useppe. 

L'âme 

d'Ida 

Dire que Claudia Cardinale ne 
répond pas un instant à la descrip- 
tion physique qu'Elsa Morante 
fait de Ida : «Son corps plutôt 
sous-alimenté et de structure 
informe, à la poitrine flétrie et à 
la partie inférieure fâcheusement 
engraissée...», mais que, visage 
dénudé, beauté étouffée, la Cardi- 


nale est Ida de toute son âme, et 
qu'on y croit. 

Comme on croît è Andrea 
Spada (Useppe), à Antonio DegU 
Schiavi (Nino), à Lambert Wil- 
son, à tous les autres. 

Dire que le montage cinémato- 
graphique de deux heures trente- 
trois minutes que Comencini a 
réalisé à partir des quatre heures 
et demie tournées pour la télévi- 
sion est un peu asphyxiant pour 
causes d’ellipses inévitables, mais 
que rien n'est abandonné du 
contenu. 

Dire que dans sa vigueur, sa 
rigueur, son incandescente émo- 
tion, la Storia n’a rien d’un testa- 
ment. Que c’est un film qui se 
mérite. Et que le voir rend meil- 
leur... 

DANIÈLE «E YM ANN. 


Les aventures 

N ÉE è Rome le 18 août 
1912, sous 1e signe du 
Lion, elle avait presque 
jusqu'à la mort menti sur son 
Sge. Comme pour conjurer la 
vieütesse. « La raison en est sim- 
ple. expliquait Eisa Morante, 
Tannée qui précéda sa mot, à 
son traducteur français, Jean- 
Noël Schifano, dans l’un des 
seuls entretiens qu’elle art jamais 
accordés. A soixante ans, fen 
paraissais trente-cinq. Je voulais 
être plus jeune encore, car je 
tombais amoureuse... J'étais 
pourtant assez vieille, mais tout 
le monde croyait que j'étais 
jeune (1). » Comme Iduzza, 
l'héroïne de la Storia. sa mère 
était institutrice ; le nom de son 
vrai père restait un mystère... 

Enfance au Testaccio, un 
quartier populaire de Rome, où, 
avant même de savoir lire et 
écrire, elle invente des fables et 
des poèmes ; è treize ans, elle 
publie, dans des journaux pour 
enfants, des histoires qu'slla 
illustre elle-même, comme les 
Extraordinaires Aventures de 
Caterina, qui seront incluses 
dans son premier recueil de nou- 
velles, El Gbco segreto, publié 
en 1941. Son premier roman. 
Mensonge et Sortilège, remporte 


extraordinaires 

te Prix Viereggio 1948 et lui 
donne d'emblée une place de 
premier plan dans la littérature 
italienne, rivalisant d'importance 
avec son mari, le très célèbre 
Alberto Moravia, qu’elle avait 
épousé le lundi de Pâques 
1941... 

Le Prix Strega, la plus haute 
distinction littéraire d'Italie, lui 
est décerné en 1957 pour file 
d'Arturo. En 1958, elle publie un 
recueil de poèmes, AfiÛ, et, en 
1963, un superbe recueil de 
nouvelles, le ChSIe andalou 
(dans lequel apparaît celui 
qu’elle tenait pour son premier 
récit, le Voleur de lampes), et en 
196B une longue complainte 
intitulée te Monde sauvé par les 
gamins après te suicide du jeune 
homme qu’elle aimait, te peintre 
Bill Morrow ; ce poème, d'inspi- 
ration contestataire, annonce te 
Storia. Roman c populaire » qui 
s’en prend è l'Histoire en dépei- 
gnant d'interminable assassi- 
nat» de ceux qui subissent, te 
Storia provoquera un véritable 
débat politique en Italie lors de 
sa parution en 1974. et cette 
vaste « saga d'innocence, de 
persécution et de mort» est 
reçue comme un des grands 
romans du siècle. 


d’Eisa Morante 

Comme une enfant scandali- 
sée par la cruauté du monde. 
Eisa Morante, bien que — ou 
parce que - elle n'a jamais écrit 
d'autobiographie, est présente 
dans toute son œuvre. Jusque 
dans son damier roman, Ara- 
coeti, écrit après un long silence, 
et qui reprend 1e thème de la 
quête des parents, contée par 
Manuel, le fils homosexuel et 
drogué parti en Espagne vers le 
lieu natal de sa mère, idéalisé 
par l'enfant qu'il a été. Enfants 
qui obsédèrent toute sa vie Eisa 
Morante, qui n’en sut jamais... 

Elle est morte te 25 novembre 
1985, dans la clinique de Rome 
où elle demeurait depuis sa ten- 
tative de suicide deux ans plus 
tôt. Ce qu'elle nommait son 
« eutoeuthanasie ». 

NICOLE ZAND. 

* Œuvres d’Eisa Morante tra- 
duites en fiançais : file d’Arturo 
(1963), le Châle andalou 1967). 
Mensonge et Sortilège (1968), la 
Sioria (1977), Araeoeli (Prix 
Médias 1984). tes Extraordinaires 
Aventures de Caterina (Folio 
Junior. 1986). 


(I) « Le Monde des livres • du " 
23 novembre 1984. 
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E N inventant le jersey. Coco 
Chanel libéra le corps de 
la femme. En inventant le 
« new-look », Christian Dior lui 
rendit ses formes. 1914 : la quake- 
resse auvergnate voit dans les cha- 
peaux à plumes, les broderies, les 
chichis et les froufrous les der- 
niers reflets d'un style baroque oA 
l'ornement tue la ligne. Elle trans- 
forme le luxe en dépouillement. A 
la femme « monument » succède 
la femme • active ». 1947 : à la 
femme-soldat, carrée comme un 
boxeur, succède la femme-fleur. 
L’époque des restrictions se ter- 
mine, emportant avec elle la com- 
binaison pour abris, le pardessus 
vague sous lequel on accumulait 
des tricots, les jupes-culottes et les 
semelles de bon» articulé. 

Schiaparelli organise un «Bal 
des couleurs», et Jacques Fath 
reçoit ses amis dans son château 
de Carbeville pour des soirées 
hollywoodo-brésiliennes— « La 
naissance de la maison Dior pro- 
fita de cette vague d’optimisme », 
écrira le couturier dans ses 
Mémoires (1) : « Après tant 
d'années de vagabondages, lasse 
de ne fréquenter que peintres et 
poètes, la couture souhaitait 
revenir au bercail. • Le 12 février 
1947, dans son salon néo- 
Louis XVI garni d’appliques de 
bronze et de petits abat-jour de 
soie, l’élève de Piguet présente sa 
première collection : quatre-vingt- 
dix modèles dont les épaules 
fuyantes, la taille étroite, annon- 
cent le retour au seyant, au joli, à 
la couture ■ bien cousue ». 

« Très vite, les journaux, le 
service des ventes, m 'apprirent 
que. comme M. Jourdain faisait 
de la prose, j'avais fait du Dior 
sans le savoir, raconte celui qui 
apprit la mode en décalquant des 
figurines dans des magazines. Les 
femmes, avec leur instinct si sûr. 
ont dû comprendre que je révais 

GALERIE PROTÉE 

JAN MENER 

Jusqu’au 2 avril 1987 

38, rue de Seine, 75006 PARIS 
Tél. : 43-25-21-95 ’ j 


a Le Bel Héritage» 


Milan vient de terminer son marathon de la 
mode et, calendrier obligatoire, c'est au tour de 
Paris. Ce 18 mars commencent les Journées du prêt- 
à-porter, organisées par la Chambre syndicale des 
couturiers et des créateurs, sous les trois chapiteaux 
installés dans la cour Carrée du Louvre. Pendant One 
semaine, jusqu’au 25 mars, se bousculera la foule la 
plus cosmopolite, avec prédominance de Japonais, 
suivis de près par les Italiens et par pas mal d’Améri- 
cains, malgré la crainte des bombes. De toute façon, 
tout le monde parle anglais. 

A l’exception de quelques personnalités privilé- 
giées, clientes éventuelles - femmes de ministres, 
d’ambassadeurs, - pour raison de sécurité les tou- 
ristes chargés d'assurer le folklore sont de moins en 
moins invités. 

Quoi qu'il en soit, le folklore tient à la manifes- 
tation même, à la bousculade entre professionnels 
affairés, de plus en plus affairés, car chaque année le 
nombre de présentations augmente. Les chapiteaux 


Le printemps 

de Milan 


n’y suffissent plus. On reçoit chez soi, on investit la 
cour vitrée des Beaux-Arts, la Bourse du commerce, 
l’ Automobile-Club, les halls de théâtre. La Fédéra- 
tion du prêt-à-porter féminin établit, de son côté, un 
agenda de défilés. De plus, cette année, deux chapi- 
teaux sont plantés aux Tuileries du 21 au 25 mars. 
Comme au moment des Salons, les boutiques, les 
jeunes créateurs, exposent vêtements et accessoires* 


hbctQdoaei 


Hommage à Christian Dior 

Les béguins de Monsieur 
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de les rendre non seulement plus 
belles mais plus heureuses. Leur 
faveur fut ma récompense. » Ce 
Normand au look de conseiller de 
la Cour des comptes, épris de 
ragoûts mijotés et de jardins de 
curé, baptisa ses premières robes 
« Amour », ■ Tendresse », 
« Corolle », « Bonheur ». De 
« Chérie », un modèle qu'il affec- 
tionnait particulièrement, il 
disait : « // faisait une gorge de 
nymphe, une taille de sylphide et 
déployait dans l’immense éven- 
tail de sa jupe aux mille plis 
80 mètres de faille blanche — » 

Une légende est née. A 
Chicago et à Los Angeles, le cou- 
turier est accueilli par * des 
dames mi-suffragettes, mi- 
femmes de ménage », toutes enne- 
mies de la poitrine libre, des han- 
ches marquées et des jupes 
tourbillonnantes-. Mais les chif- 
fres sont là : en 1954, la maison 
Dior occupe cinq immeubles, 
regroupe vingt-huit ateliers. Huit 
sociétés et seizes firmes conces- 
sionnaires font rayonner sa 
griffe... Le Granvülois replet et 
timide, toujours habillé aux cou- 
leurs neutres d’un Parisien de 
Passy, est devenu un homme 
d’affaires avisé. Il crée un service 
de lutte contre la copie dès 1948, 
lance deux parfums (« Miss 
Dior» et « Diorama »), inaugure 
un système de licences et requiert 
Gruau comme illustrateur. Dior 
ne propose pas la mode. Il fait 
mieux : il l'impose, fl est le pre- 
mier à donner un nom aux coÜeo- 
tions : ligne « Envol et zigzag » en 
1948, «Trompe4’œü», eu 1949, 
verticales en 1950 dont les plis en 
biais, les gants intégrés à la robe, 
transforment les femmes en 
oiseaux immortalisés par Irving 
Penn; ligne longue et ovale en 
1951, marquée par une taille qui 
commence sous les omoplates... 

Puis, dans son « bureau de 
rêveries », Dior invente la mode- 
alphabet : ligne H en 1954, dite 
« fiat look ». ligne A en 1955 aux 
épaules rétrécies et aux robes 
triangulaires, ligne Y en 1955, 
que dessinent les tuniques évasées 
et les décolletés en pointe. Adulé, 
Dior joue de son charisme avec 
insolence. En 1951, à une journa- 


liste qui lui demande de « pré- 
dire » Fhiver, il répond : « Les 
femmes porteront leurs cuisses 
sur leurs épaules ! » Chaque sai- 
son, vingt-cinq mille personnes 
(journalistes, acheteurs, tou- 
ristes) se bousculent, d’après ses 
comptes,- pour assister à des 
défilés qui durent deux heures et 
découvrir les derniers béguins de 
Monsieur. En 1953, l’aisance res- 
pirante de la ligne « Tulipe » est 
théâtralisée par une robe du soir 
« Desdémone », un ensemble à 
danser « Historiette », un tailleur 
en surah « Glycine »_ 

Rêver d*être 
m un bon faiseur » 

C’est à ce couturier-culte, qui 
rêvait d’être avant tout » un bon 
faiseur », que le Musée des arts 
de la mode rend hommage. Elisa- 
beth Flory ? chargée de recherche 
au Musée des arts et du costume, 
présente ici ses dix dernières 
années de création illustrées par 


toute une série de photos (signées 
Avedon, Cecil Beaton, Henri 
Clarke, Horst, Wflly Maywald, 
Arthur Penn...), des illustrations 
de Gruau, de Bérard, des croquis 
originaux de Dior, ses maquettes 
pour le théâtre, mais surtout cent 
cinquante-quatre modèles prêtée s 
par la maison Dior ou par des 
clientes riches et soigneuses telles 
la duchesse' de Windsor, la 
baronne de Rothschild — pour qui 
Dior dessina un costume de ber- 
gère à l’occasion d’un bal véni- 
tien..., — mesdames Olivia 
De HavQland, Geneviève Page 
{la filleule du couturier). Tradi- 
tion du goût oblige, les manne- 
quins sont posés sur les célèbres 
cartons blancs de la maison de 
Tavemie Montaigne... 

Quarante ans après le new-look, 
le mythe Dior ne s’est pas éventé. 
Avec une tendresse qui n’exclut 
pas rhumour — « à dix-huit ans. 
il était un jeune homme doué 
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pour les arts comme on dit. c’est- 
à-dire pour aucun en particu- 
lier » - dans on Hvre-albuin riche 
de cinq cents photographies qui 
paraît aux Editions du 
Regard (2), Françoise Giroud 
raconte l'épopée de ce bourgeois 
normand avide de modernité : il 
ouvrit à New-York la première 
m&isonde prêt-à-porter de luxe, 
inventa la robe du crépuscule 
«mi-longue, mi-nue», la pelisse 
multiple, lé collier de chien et les 
fentes en trompeToeàl— 

Quelques chiffres encore. En 
1985, le logo Christian Dior, qui 
s’appuie sur environ trois cents 
licences, a traité un chiffre 
d’affaires de plus de 5 milliards et 
demi de francs. Dior-Parfums, 
société regroupée depuis 1968 
dans le groupe Moêt-Hennessy, 
produit 225 000 articles par jour, 
qu’elle diffuse dans cinquante- 
huit pays. Si « Poison » envenime 
le monde (un best-seller aux 
Etats-Unis), «Miss Dior» fut 
partie des parfums les plus 
vendus-. 

Etalée sur 1 600 m 2 , la nouvelle 
boutique, en travaux depuis dix- 
huit mois, dévoile ce mois-ci son 
visage : une sorte d’immense 
spedality-skop néo-classique, où 
les colonnades de stuc, le dallage 
de marbre, cfttoient les 
mannequins-sculptures et les 
chaises Louis XVI blanches et 
grises. « Du Dior revisité », dits 
Marc Bohan, qui, depuis 1960, 
assure la direction artistique de la 
maison, la création des collections 
haute couture et de prêt-à-porter 
(lancé en 1967). 

Evolution 

Les temps ont changé. Une 
robe du soir exigé encore 80 à 
100 heures de travail, alors que 
les petites mains n’occupent plus 
que quatre ateliers as Beu de 
vingt-trois. H paraît que c’est déjà 
beaucoup : la maison vend mille 
cinq cents pièces par an (le tail- 
leur sur mesure atteint -les 
70 000 F). 

Les mentalités, elles aussi, ont 
évolué. Christian Dior avait tou- 
jours dans sa collection un modèle 
« Bobby », du nom de son chien. 

II aimait se recueillir au moulin 


de Coudret, où il fabriquait de la' 
liqueur de framboise. Marc 
Bohan se fait photographier par 
Bettxna Rhcims devant le musée 
d’Orsay, expose à la galerie Pros-J 
ccmmn ses dessins de costumes: 
partis à 5 000 F et 10000 F, 
envoie ses premières mains à Bah- 
reïn, habille Caroline de Monaco, 
M" Pompidou, Sylvie Vartan, 
imagine pour 2e der nie r spectacle 
de Johnny Hallyday un habit 
argent façon serpent— Il 
dit : « Dior était très français, il 
faisait plus de robes— Je joue 
moins sur le charme que sur la 
sophistication. Je suis plus strict. 
J’aime les vestons d'homme, les 
tailleurs. » 

La mode, qui, en 1987, est 
redevenue plus formaliste, plus 
féminine, leur fournit une excel- 
lente occasion de se retrouver. 
« S’il n’y avait pas eu du new- 
look dans l’air, je ne l’aurais pas 
repris cette année. » . 

LAURENCE BENAM. 

a-Enwiitiaa « H o mma ge à Christian 
Dior, 1947-1957 ». Musée des arts de la 
mode; 109, rue de Rivoli, 75001 Paris ; 
téL : 42-60-32-14. Du 22 man an 4 octo- 
bre. 

(1) Christian Dior et moL Bibliothè- 
que Amiot-Dumont, 1956. 

(2) Christian Dior, par Françoise 
Giraud. E d hâro du Regard, 360 p-, 
850F. 
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de la mode 
à Paris 


Milan, Paris, Londres, New-York, Tokyo, 
constituent le grand axe traditionnel, avec les 
memes stars qui, sautant d’une capitale à l’autre, 
en assirent le prestige, comme les divas courent 
au palais Garnier à la Scala en passant par le MeL 
L .eia n empeche pas les autres théâtres lyriques de 
vivre. Les Français travaillent pour les Italiens, les 
Italiens oiment des boutiques à Paris. Le monde 
de 1 Est — 1URSS et la Chine s’y mettent — . rêve 


sur les mêmes fanfreluches, s’habille avec les 
mêmes jeans. 

La mode est sortie de la pure frivolité et de 
la stricte économie. Elle est entrée dans le 
domaine artistique sous le ministère de Jack Lang, 
et François Léotard prend la suite avec son secré- 
taire d’Etat, Philippe de Viiliers. Il visite le 23 mars 
l’exposition « Costume, Coutume », au Musée 
d’Orsay, à l'occasion des Journées du prêt-à- 
porter. La maison Christian Dior célèbre le qua- 
rantième anniversaire de sa naissance, qui est 
aussi l’avènement de la mode contemporaine, 
dans sa conception et sa pratique. 

Paris sera toujours Paris, centre historique de 
la mode, un centre que l’on voudrait voir rester 
actif, ouvert à ceux qui arrivent, inventent, précè- 
dent, entraînent - quand il s’agit de mode, c’est la 
moindre des choses. 

c. a 



Un entretien avec Marc Audibet 

La modernité vient de la rue 


Ugne jeua* ' 
d’Armani 
■ntomaa/Mver 
1987/1988 ; 



7 * ES stylistes de la généra- 

m don * baby boom », ceux 
JLmJ qui ont bouleversé la 
conception même de la mode — 
comme la nouvelle vague a modi- 
fié rhistoire du cinéma. — ceux 
qui ont changé l'image de la rue. 
qui ont inventé la notion de look 
et l'ont médiatisée, théâtralisée, 
ceux-là ne sont plus tout à fait les 
jeunes loups qui contestaient les 
raideurs de la couture. A leur 
tour, ils sont devenus des stars. 
Et maintenant, voici les nouveaux 
jeunes. Ce n’est pas tant une 
question de date de naissance que 
de date d’arrivée sur le marché. 
Ils ont appris leur métier sur le 
tas ou dans des écoles, ou les 
deux, chez leurs aînés, dans des 
bureaux de style, des grands 
magasins, avec les Japonais, avec 
les Italiens... Ils ont travaillé 
anonymement et à force ils se 
sont fais un nom. une griffe. Ils 
sont là. il faut compter avec eux. 

Ainsi de Marc Audibet, trente- 
cinq ans. dix ans d'Italie, quatre 
ans de France à part entière, les 
joues glabres, la silhouette frêle, 
le sourire apeuré, les gestes 
repliés d’un enfant introverti. Il 
est de ceux qui moment, sans ces- 
ser pour autant de se ronger. 
Marc Audibet est un solitaire. Il 
dessine des harmonies de 
volumes étirés . des formes longi- 
lignes qui semblent d'une seule 
pièce et s’ouvrent, se déploient 
comme des ailes, se collent aux 
corps et en suivent les mouve- 
ments. Comme un alchimiste, il 
étudie les mélanges de matières 
naturelles et artificielles qui 
retrouveront la souple élasticité 
de la vie. 

« On ne peut changer le vête- 
ment, dit-il, qu’en changeant le 
matériau. Sinon, on reproduit les 
mêmes formes, obligatoirement. 
On s’habille toujours de la même 
manière, cm invente seulement des 
variations, on fait plus long, moins 
large, on s’inspire de l'exotisme 
russe ou oriental, de Hollywood, 
qu’est ce que ça change, tout a 
déjà été fait. La modernité vient 
de la rue. Le premier vêtement dit 
- moderne » est la veste d’homme, 
créée en 1780, en Angleterre, 
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d’après la livrée de garçon d’écu- 
rie'. Le premier détournement 
d’un habit de travail, en somme. 

» Regardez la rue, vous y 
voyez des jeans, des joggings, ça 
veut dire le confort des mouve- 
ments, quelque chose de souple, 
qui suit le corps, que Ton passe 
facilement, rapidement C’est ça 
qu’il faut retrouver. J’ai été 
frappé par une réflexion d’Yves 
Saint Laurent qui regrettait de ne 
pas avoir inventé le jean... Moi je 
fais des vêtements avec une seule 

— * • " 


«Ma préoccupation, ce n’est 
pas assortir une toque de vison à 
une mini-jupe, c’est la mise au 
point de matériaux qui permet- 
tent des formes nouvelles. Le tra- 
vail est long, donc il coûte cher. 
De plus, en -France, on se méfie 
des innovations et des gens nou- 
veaux, alors qu’on pourrait aller 
plus loin que les Japonais. Je pos- 
sède des é chantill on* de tissus 
synthétiques qui datent de la 
guerre: ils ont on toucher fabu- 
leux. Alors qu’aujourd'hui, en 
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couture, qui d’eux-mêmes s’adap- 
tent aux corps, des robes qu’on 
comme un T-shirt. » 

Des tissus fabuleux 

Naturellement, il faut savoir 
retraduire l'Interprétation artisti- 
que ! Les robes de Marc Audibet 
ne ressemblent absolument pas à 
des T-shirts, mais plutôt à ces 
tuniques égyptiennes qui. sur les 
documents, semblent à la fois 
épouser et sculpter les graciles 
silhouettes des princesses. Mais 
l'important c'est que ce soit pos- 
sible, et c'est le résultat d’un long 
travail minutieux d’exigences 
souvent refusées : . . 
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dépit des progrès techniques. Os 
sont repoussants. On manque de 
teinturiers, de finisseurs. C’est 
grave, un pays qui perd son artisa- 
nat. Les Italiens ont installé leurs 
usines dans des centres où existait 
déjà une main-d'œuvre spéciali- 
sée, et Us n'ont pas eu de mal -à 
fabriquer industriellement, donc 
moins cher, des produits de qua- 
lité. 

» En France, quand vous arri- 
vez à faire fabriquer un tissu, 
vous le payez au prix fort Le 
fabricant l'utilise et ne vous verse 
pas de royalties. 11 vous dît seule- 
ment que, de toute façon, 
puisqu’il est spécialisé dans le 
maillot de hwin*, il aurait mfa au 
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point le tissu, tôt ou tard, quand il 
en aurait eu besoin. 

« Je ne dis pas du tout : la cou- 
ture est anachronique, elle est une 
expression périmée. Mais elle dis- 
paraît, c’est un fait. Les noms les 
plus connus ne sont pas toujours 
ceux qui vendent le plus. Leur 
clientèle a tellement changé, quel- 
ques mülîardiaires qui veulent 
s'éclater achètent pour acheter... 
Qu'est-elle devenue, la couture ? 
Une image. Elle a été un business, 
a vécu de ses modèles, elle vit de 
ses parfums. C'est artificiel. 
Qu’est-ce qui se vend ou ne se 
vend pas, qui vend ou ne vend 
pas ? Ça fait partie du malaise, 
mai* on n’en parle pas. 

»■ Le snobisme fausse l'analyse. 
Quand je Ils dans des journaux 
professionnels la cote des créa- 
teurs donnée par les boutiques — 
quelque chose comme le. Top 50 
de la-mode, — j’ai envie dé -rire. 
Us citent Mügler. Alaya, Audibet' 
pourquoi pas, alors que La plupart 
du temps Us ne les ont même pas 
eu magasin. C’est truqué, tron- 
qué. 

» En Italie, les stylistes sont 
soutenus par les fabricants. Aux 
Etats-Unis, la mode est étroite- 
ment liée à l’industrie. U y a un 
débit énorme, et la clientèle est 
ciblée avec précision. Si on arrive 
à bien cibler, on est pris en 
charge, et c’est le grand succès. 

» En Suisse, quand Us ont vu 
arriver les tissus d’Orient, ils se 
sont regroupés, ont lancé des pro- 
motions communes et sont 
repartis. En France, chacun joue 
au dernier des Mohicans et ça ne 
sert à rien d’autre qu'à mourir 
doucement. Les journalistes sont 
devenus le seul lien entre le public 
et nous. En même temps, iis for- 
ment écran. Nous nous reflétons 
les uns les autres. Us cultivent la 
vedette, sortent des modèles parce 
que ça fait une belle photo, et 
après? Qu’est-ce que ça donne, 
qu’est-ce que ça transmet ? 

» La solution, je ne la connais 
pas. Que je le veuille ou non, je 
fais partie de ce système. Une 
chose est sûre : 3 faut vendre. » 
Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


Insolente Italie 
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ARGO ? larghissimo. 
Lungo ? lunghissimo. 
Ma anche strettis- 
simo... e cortissimo (1) », dit le 
communiqué de presse de Krizia, 
reflétant on ne peut mieux l’esprit 
des collections du prêt-à-porter 
féminin automne-hiver 1987-1988 
à Milan. Du 6 au 12 mars, ache- 
teurs et journalistes de mode ne 
savaient plus où donner de la tête, 
et, devant le manque d'homogé- 
néité des propositions, il y eut un 
petit vent de panique. Par exem- 
ple chez Krizia : tout commençait 
bien, avec une silhouette longue, 
fine et souple, enveloppée dans de 
doux mohairs, des velours et jer- 
seys tantôt moulants, tantôt sui- 
vant pudiquement, de loin, le 
corps. Marrons glacés et terres 
cuites, ors éteints du soir, accen- 
tuaient le sens du confort raffiné, 
interrompu brutalement par la 
gouaille de quelques mini-jupes, 
très mini, en dentelle transpa- 
rente, mariées à de longues vestes 
en velours de soie damassé lie-do- 
vin, vert bouteille, indigo. 

Moschino fait n'importe quoi 
avec insolence, cela plaît à beau- 
coup et énerve les bien-pensants. 
Cette fois-ci. dans son Inventaire 
imaginaire (titre de sa collec- 
tion), les robes à panier épousent 
les blousons en cuir, les bloomers 
pur style 1650, les vestes à fausses 
allures Chanel. Une vraie toque 
de cuisinier décontractera sans 
doute votre petite robe noire, 
madame. Tout à l’opposé, Armani 
reste fidèle à son raffinement clas- 
sique, à ses de mi-teintes lumi- 
neuses, aux petits imprimés super- 
posés. Les lignes fluides et 
essentielles affinent encore la sil- 
houette typique Armani (collec- 
tion femme). Pour la ligne jeune, 
après les tableaux géants, pré- 
sents depuis quelques années sur 
les murs de Milan, Armani vient 
de lancer un spot publicitaire réa- 
lisé par Martin Scorcese. La jupe 
portefeuille, le grand châle, le 
pantalon droit, large et à pinces, 
le gilet court porté sur la peau ou 
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E. Klaùtner. L'ÉVÉNEMENT DU JEUDI. L'un des plus beaux chants amoureux 
de Marguerite Duras. Un spectade parfait. G. Codas. LE MA TIN. 
PROLONGATIONS JUSQU'AU 12 AVRIL 


DU 10 AU 22 MACS 


Lai 


la grande halle- la Vi Hette 
salle Boris Vian 


omme 


CLAUDE « FRANÇOIS BARTHELEMY 
ce: Yann COUETTE, LuciJla GALEAZZI. Klaus HEIT2, 
Kiki PICASSO o? J.C. BONFANTJ 


sur un chemisier à col plat et sur- 
tout l'ourlet à effet « retroussé 
vers l’intérieur» sont quelques 
constantes des deux collections. 

Gigli est la nouvelle coqueluche 
du branché-mode-milanais, sou 
énorme succès s’expliquerait par 
le ras-le-bol du style « femme 
d’affaires, femme d’argent » de 
ces dernières années. U dessine 
une silhouette douce, presque 
humble, faussement pauvre, de 
jeune fille éthérée aux formes 
d’amphore. Ses couleurs sont 
éteintes, terreuses. Quelques 
bourgognes et quelques myrtilles 
osent à peine se montrer. 

Magistralement sophistiquée 
par l'extrême pureté des lignes, 
par les contrastes inhabituels, est 
la collection de Gian Franco 
Ferré. Architecte de formation, ce 
styliste construit en dépouillant : 
• Plus la ligne est pure, plus le 
langage se fie à la décoration. » 
La collection Ferré garde un air 
« haute couture ». « Couture » est 
le mot du jour à Milan, car, à côté 
de maisons comme Lancet ti ou 
André Laug de Rame, qui repré- 
sentent la tradition du fameux 
italian style et n'ont jamais aban- 
donné ce type de production, les 
Milanais du plus récent mode in 
Italy commencent à s’y intéresser 
et à introduire dans leurs collec- 
tions de prêt-à-porter des modèles 
sur mesure. 

LUM1 RUSNAC. 


(1) • Large ? très large. Long ? très 
kmg. Maïs aussi très étroit-, et très 
court. » 
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THEATRE 

CONTEMPORAIN 
DE LA DANSE 


CENTRE 

GEORGES 

POMPIDOU 


présentent 



Chorégraphie 
Jean - Marc MATOS 



18, 19, 20, 21 mars 87 à 20h30 
dimanche 22 mars â léh 

Centre Georges Pompidou 
Grande SaBe 

RESERVATIONS 

42.7444.22 4274.42.19 
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ARTS ET SPECTACLES 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12 h à 22 fa ; sam. et dim_ 
dc 10 b à 22 h. Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 

JULIAN SCHNABEL, RICHARD 
BAQUDSt MARCEL ODENBACH- Cale- 
ries «nflemparainca du MNAM. Josqu'an 
22 mars. 

KOKOSCHKA. Darius de 1906 4 
1926. SaOe «Tait graphique (4* étage). 
Jusqu'au 22 mais. 

PARLEZ- VOUS FRANÇAIS? Gale- 
rie delà BPL Jusqu'au ] I maL 

UC JAGUAR DE DARTWOOD, de 
GOe Gtcn (sauf mardi et dimanche). 
Atelier des enfants. Rez-de-chaussée. 
Jaaqa'an 28 mars. 

HANS HOLLEIN. Rétrospective 
f iwM tc la wi des années 1950 à nos 
jean. CCL Jusqu'au 8 juin. 


Musées 


LUMIÈRES DU NORD : La pefatim* 
ac un dbnve (1885-1905). Muée du Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill (42-65- 
12-73). Sauf lundi. de 10 h A 17 h 4a 
Jusqu’au 17 mai 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, p ta st opu p htai an 
nfirf. Grand Palais, a venue Winston- 
Churchill (42-56-09-24). Sauf mardi et 
mo i e i edi.de 12 h à 19b. Jusqu'au 25 maL 

COSTUME-COUTUME. Galeries 
■■tin—lra du Grand Palais (42-5609-24). 
Sauf mardi, de 10 h 4 20 h; te m ercredi 
jusqu'à 22 h. Entrée : 25 F, 18 F 1e samedi. 
Jusqu'au 15 juin. 

SUKLEYRAS (1699-1749). Musée du 
Luxembourg, nie de Vougirard (42-34- 
25-95). Snnf hmfi, de 11 h A 18 h ; le jeudi, 
nocturne juaquT 22 h. Jusqu'au 26 avriL 
(Entrée gratuite le 19 mars, de 11 h A 
22 11 ) 

LES DOSSIERS DU MUSÉE 
D'ORSAY. La vie de bohème ; L’ouverture 
de l'Opéra ; Lu carrière de rarddteete an 
dn-nenvième tiède; L’industrie Tbonet; 
Les jomnafincs au dix-ncuvieme siède: 
Stars et monstres sacrés; Autour d’une 
sculpture de MaflloL Musée dXJnay. 1, rue 
de BcOecbasse (45-49-11-11). Sauf lundi. 


de 10 h 30 A 18 b; le jeudi, nocturne 
jusqu'à 21 fa 45 ; le dimanche «le 9 h à 18 h. 
Entrée 21 F. 

DOMELA. Sobamte-c&Ni and «Td»- 
tnctioa. Musée d’an moderne de la VïUc 
de Puis, 11. avenue du Président-Wilson 
(47-23-61-27). Sauf le lundi, de 10 b & 

17 b 30; le mercredi jusqu’à 20 h 30. 
Entrée ; 15 F. Jusqu'au 10 maL 

LES MACHINES SINGULIÈRES DE 
PIERRE ANDRES. Musée d’an moderne 
de 1a Ville de Paris (voir d-Sæssur). 
Jusqu’au 26 avriL 

DAN GRAHAM, SOL LEWITT, 
VLADIMIR SKODA. ARC Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris (voir d- 
desm). Jusqu’au 19 avriL 

JAN SAUDEK. Photographia 1953- 
1986. Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris. (Yofrcr-dcssus.) Jusqu 'an 10 maL 

L'ARCHE DE NOÉ. Jusqu’au 3 maL 
LES ACQUISITIONS DES XVIII* ET 
XIX* SIÈCLES. Jusqu'au 22 mars. 
DANIEL BURENL Comme Ueu. SOtua- 
rion 2. Jusqu'au 26 avriL Musée «les ans 
décoratifs, 107, rue de Rivoh (42-60- 
32-14). Sauf bnxU et mardi, de 12 h 30 A 

1 8 h ; dimanche de II h A 18 h. 

DESSINS FRANÇAIS DU DÉBUT 
DU XVm* SIÈCLE DE WATTEAU A 
LEMOYNE. Musée du Louvre. Itavfltan 
de Plaie (42-60-39-26). Sauf mardi, de 
9 h 45 A 17 h. Jusqu'au 1* juin. 

. L’ILLUSTRATION -, UN SIÈCLE 
DE VIE PARISIENNE, jusqu’au 26 avril ; 
RODOLPHE HAMMADL De marcha 
en eieaBera, jusqu’au 17 maL Musée Car- 
navalet. 23, rue de Sérient (42-72-21-13). 
Saufhradi.de 10 b A 17 h 40. 

REMBRANDT, les étapes de la cria- 
tkm. Galeries Mazarine et MansarL Tous 
les jours, de 10 h A 19 h ; m ercred i jusqu’à 
22 h. Entrée : 22F. Jusqu'au 3 mai 

SIX PEINTRES TUNISIENS 
CONTEMPORAINS. Musée des arts afri- 
cains et 293, avenue Daamesnfl 

(43-43-14-54). Sauf mardi.de 9b 45 A 12 b 
et de 13 h 30 A 17 b 2R Jusqu’au 23 mars. 

LE TRÉSOR DE GARONNE. IP Acte 
après Jésus-Christ. Du monades dans la 
Grevé. Hôtel de la Monnaie, 1 1, quai Coati 
(43-29-1248). Sauf dimanche, de 11 h A 
17 b- Jusqu'au 30 mars. 


GAUMONT COLISÉE- GAUMONT OPÉRA -GAUMONT HALLES 
GAUMONT PARNASSE - SABiT-GOUMAM-OES-PRÉS 
GAUMONT CONVENTION -GAUMONT ALÉStA 
GAUMONT OUEST BOULOGNE - 3 VMCBMES 
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HERMES. Musée de la Publicité. 
18, rue de Paradis (42-46-13-09). Sauf 
mardi, de 12 b à 18 h. Jmqu'aU 23 mars. 

VOYAGEURS— EN DÉLIRE. Scrfp- 
tma de Angora; Babarit; De Rflrier; 
PejreL Muâcc Bourdelte, 16, rue AÛtoiae- 
BourdeOe (45-4647-27). Jusqu’au 17 mai 

GRAFFITI MARINS DU VAL DE 
SEINE. Musée de la marine, palais de 
ChaHkx (45-53-31-70). Sauf mardi et joura 
fériés, de 10 ta à 18 h. Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 15 avriL 


Centres culturels 


MATISSE. U rythme et te ligne. Ecole 
nationale supérieure des beaux-arts, 
11, quai Ma laquais (42-60-34-57). Tous les 
jours de 10 h à 19 h. Jusqu'au 10 maL 

ISTANBUL, LUMIÈRES SUR LA 
VILLE. (tUrmire A tr aver s rarcUtectov 
turque. Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts, Œapclk des Ftetîta-Augustias, 
14. rue Bonaparte (4260-34-57). Sauf 
mardi et le 20 avril, de 13 h A 19 b. 
Jusqu'au 3 maL 

MYTHOS BERLIN (Concepts). Goethe 
Institut, 17, avenue dTéna (47-23-61-21). 
Sauf sam. et dim., de 10 h A 20 b. Jusqu’au 
8 avriL 

RAFAEL CANOGAR. Rétrospective 
1949-1987. Paris Ait Center. 36, rue Fal- 
gnière (43-22-3947). Jusqu’au 30 avriL 

WEEGEE. New- York 1935-1960. 
Espace photographique de Paris, 4 A 
8, Grande-Galerie (426667-89). Jusqu’à 
fin avriL 

PREMIERS TEMPS CHRÉTIENS 
EN GAULE MÉRIDIONALE. III*- 
VHf aède. Pavillon des arts. La Halles. 
Terrasse Ramhatenu. Sauf lundi, de 10 h A 
17 h 40. Jusqu’au 28 juin. 

BJORN BRUSEWITZ. Eau-fortes; 
S VEN-ERIK JOHANSSON. Centre 
cu l t urel suédois, hôtel de Marie, 11, rue 
Payennc (42-71-82-20). Do lundi an ven- 
dredi de 12 h à 18 b ; samedi et dimanche 
de 14 h A 19 b. Jusqu'au 8 avriL 

TABLEAUX FLAMANDS ET HOL- 
LANDAIS DU MUSÉE DES BEAUX- 
ARTS DE QUIMPER. Institut néerlan- 
dais. 1 21. rue de LiSc (47-056X99). Sauf 
hmdi.de 13 h à 19 h. Jusqu’au 26 avriL 

MDU AM CAHN. Centre culturel 
suisse. Salle da arbalétriers, 38, rue da 
Franc»- Bourgeois (4271-44-50). Jusqu’au 
26 avriL 

FICHA. Centre Wallonie-Bruxelles, 
7, rue de Venise (42-71-26-16). Jusqu'au 
8 juin. 

NEGRIPUB. Limage da Noirs dans h 
gnbBcitfi députa ■ dède. Kbboütéqu; 
Forney. hôtel de Sens, I, tue du Figuier 
(42-78-1460). Sauf d imanch e « lundi, de 
13 h 30 420 heures. Entrée : 10 F. Jusqu'au 


ABSTRACTIONS AUX ROYAUMES 
DES KUBA. Fondation Dapper, 50, ave- 
nue Victor-Hugo (45-004)1-50). Sauf 
dimanche, de 1 1 b A 19 h. Jusqu’au 16 maL 

L’ARTISTE ET SON DESSEIN. Insti- 
tut néer lan d a i s . 121, rue de Lille (47-05- 
8599) . Tons tes jours, sauf hindi, de 13 b à 
19 b. Jusqu'au 26 avriL 

LE. GILLET. Rétrospective. Centre 
national da arts plastiqua, ll.rueBerrycr 
(4563-90-55). Suif mardi, de II h A 18 h. 
Jusqu’au 19 avril 

HOMMAGE A TEL-AVIV. Mairie du 
XVI* siècle. 71. av. Henri-Martin. Sauf le 
dimanch e, de 14 h & 18 h. Jusqu'au 3 avriL 


Galeries 


UNION DES ARTISTES 
MODERNES (U AM). Exposttfam autour 
d*uu Une. Galerie Via, 1, rue Ssàntc- 
Opponune (42-33-14-33). Jusqu’au 
Il avrfl. 


34,' rue des' Archiva (42-72-09-10). Tous 
les jeu», sauf le Kamnriî de 10 h A 19 b. 
Jusqu’au 28 mars. 

LE TRAVAIL DU. PAPIER. Galerie 
Chartes-Sabloa, 21. av. du Maine (4548- 
1068). Sauf d fan an e fa e et lundi, de 13 fa 1 
. 19 b. Jusqu’au 28 mais. 

CARTE BLANCHE A ANNE DAG- 
BERT. « Na rr ati ve mou amour». Galerie 
D crcovy- F agier. 27, rue de draroanc (48- 
074)7-79) . Jusqu’au 18 avriL 

UNION DES ARTISTES 
MODERNES. Galerie NSciri-Odéoa, 
S. ru Carimir-Detavigne (46-34-79-92). 
Jusqu’au 11 avriL . 

PAYSAGES CONTEMPORAINS. 
Galerie Isy Bachot. 35, nu Gnénégand 
(43-54-2240). Jusqu'au 2 maL 

HENRI FOUCAULT. MARIE- 
HÉLÈNE POUPART. Galerie NOdd 
Diana Marquant, 9, place da Vosges (42- 
78-21-00). Jusqu’au 4 avriL 

PAPIER A LA UNE. L-P. Bemqria. 
J.-L. Guérin, C Lagmrttc, T. SeoUé, 
P. Vakntiner. Galerie 91. rue Quincam- 
poïx (4271-84-15). Jusqu’au 3 avrfl. 

CORPS ÉTRANGERS. Broc* Mou* 
mon, GMe PuU, Nkte TereuL Galerie 
Yvon Lambert, 108, rue Vtefltedn-Tempte 
(4271-0933). Du 21 mars au 22 avril 

JUDITH BARTOLANL Script***. 
Galerie Farïdeh Cadot, 77, rue des 
Archives (42784)8-36) . Jusqu’à fis mars. 

RENÉ BEKTHOLO. Galerie. Lncfen- 
Durasd, 19, rue Mazarine. Jusqu’au 4 avriL 

BBOTO. G ravur es. Galerie Adrien- 
Maegbt, 42, me du Bac (454645-15). 
Jusqu'au 7 avriL 

JEAN-PAUL CHAMHAS. Epreuve de 
la Mémoire. Galerie Kricf- Raymond. 
50, rue Mazarine (43-29-32-37). Jusqu'au 
31 maL 

.HENRI CHOPIN. Galerie Brigïttc- 
Scbehadé, 44. rue des Tonr ne fl e s (42-77- 
96-74). Jusqu'âB 10 avriL 

CÉSAR COFONE. Galerie Franka 
Berodt BUstiDe. 4, ma S&iat-Sabia (4255- 
31-93). Jusqu'au 24 mars. 

ROEL DHAESE. Sctaptms et des- 
sins. Gâterie Claude Bernard, 7-9, rue da 
Beaux-Aru (43-26-97-07). Jusqu’au 
18 avriL 

JOS DECOCX. Galerie EoCa, la me de 
Seine (43-26-36-54) . Jusqu’au 4 avriL 

BERNARD DUFOUR. Pttattu in nba- 
txalta de 19S4 à 1959. Galerie J.-Barbîer. 
19, rue Guénégaud (46-33-92-98). 
Jusqu’au 4 avril; Le sur gnsemcat de fat 
figure. Galerie A.~Loeb, 12. rue da Beaux- 
Arts (47-33-0667). Jusqu'au 4 avril; Le 
Pradlé. Gâterie Beaubourg. 23, rue du 
Renard (4271-20-50). Jusqu'au 27 mars. 

RUPERT GARCIA. Gâterie Ctande- 
SanraeL 18, place des Vosges (42-77- 
16-77). Jusqu'au 4 avril 

JACQUES HEROLD. Galerie Patrioo- 
Trigano, 4 bis, rue da Beaux-Arts (46-34- 
154)1). Jusqu'au 30 avrfl. 

PETER JOSEPH. Pritaftirrn i teriw . 
Galerie Oiltespte'Laagc-Sateawn. 57, rue 
du Temple (4278-11-71). Jusqu’au 
28 mars. 

MICHELLE KNOBLAUCH. Galerie 
Bium, 5254, rue du Temple (42723964). 
Jusqu’au 18 avriL 

BERND KOBERUNG. Galerie Cbris- 
tian Cbeneau. 3a rue de Lisbonne (4562 
36-06). Du mardi au v end r ed i , de 10 b à 
13factdel4bàl8fa. Jusqu’au 31 mata. 

JOHN FRANKLIN KOENIG. Galerie 
Bon Initia, 2a rue Bonaparte (4226-56-79). 
Jusqu’au 11 avriL Gâterie firval, 16, rue de 
Seine (4364-73-49). 

JEAN-MARIE KKAUTH. Galerie 
Bama, 4a rue Quîncampoix (4277-38-87). 
Jusqu’au 17 man. 

JEAN-FRANÇOIS IACALMONHE. 
Galerie Samta-Sinuma, 2, impasse da 
Bourdonnais (42-36-44-56). Jusqu'au 
Il avrfl. 


BAUDOIN LEBON. 13 aatatea d’fiO- MICHEL LECHNER. Travaux récents 
tiens à 13 exemplaires. Baudoin Lebon, mu crayons, encre du Japon et aquarelle. 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensembie des programmes ou des salles 
Me N h à 2? h sauf dimanches et fours fériés) 

Réservation et prix préférentiels avec la Carte Cbb 


Gâterie Jeanne-Bûcher. 53, ne de Seine 
(4226-2232) . Jusqu’au 4 avriL 

BERNARD LOUEWN. Galerie M.- 
Bratttia, 31, me da Bergen (45-77-93-71). 
Jusqu'au 5 avril 

DBS LUTHL Galerie Stadter, SU nw 
de Seine (42266220). Jusqu’» 18 * vriJ - 

ËLISABETH MERCIER. Galerie 
Mario-Paccani, 3, ras JaeqiuaÆaBot (40- 
46-03-08). Jusqu'au 4 avriL 

TAKASH1 NARAHA. Galetie D.-Rcaé, 
196, boulevard Saint-Gcrmam. Jusqu’au 
21 avriL 

PIERRE NIVOLLET. Galerie Reganta, 
11, rue da Blancs-Manteaux (32-77- 
1961). Jusqu'au 11 avrfl. 

XAVIER OK1ACH. Galerie Nase- 
Stetn. 25, a venue de Tocrvüte (47-05- 
08-46) . Jusqu’au 1 1 avrfl. 

PAGES. Scu^turas. Galerie Maoght 
Letesg, 13. rue de TSréran (45621219). 
Du huuS au veudredt, de 9 h 30 8 1 3 b et de 
14 h 30 i 18 h; samedi de 14 h 4 19 h. 
Jusqu’au 31 mars. 

MALGORZATA PASZRO. Galerie 
OaiKhBum», 30-32, zne de Lappe (43-55- 
36-90) . Jusqu'au 19 avrfl. 

GIUSEPPE PENONE. Galerie Lffia» 
et Michel DurarxMtessert, 3, rue da Hnn- 
drietta (42776360). Jusqu’au 18 avrfl. 

JACQUES POLL Galerie du Rrôtie- 
Sidlo, 2a rue du RatdeGidte (40-22 
07-27) . Jusqu’en 25 avriL 

MILTON RESNKX. Galerie Mouts- 
nay, 31. rue Mazarine (43-54-85-30). 
Jusqu’au 28 juara. 

TAL-COAT. Galerie Adrien-Maeght. 

46, rue du Bac (45-486215). 

DAVID TREMXJETT. Gâterie L. et 
M. Durand-Dessert, 3, rue «tes Haudrîetta 
(42-776360). Jusqu’au 18 avrfl. 

RICHARD TEXIER- Gâterie G^Baffin. 

47, rue de Lappc (47-00-3210). Jusqu’au 
18 avriL 

HANNAH VHJLIGER. Galerie Zabris- 
kte. 37, rue Qunnampaix (42723247). 
Jusqu’au 4 avriL 


En région parisienne 


UE BLANC-MESNIL. «Aston ta 
monde ». Place GabrieJ-Pâri. Hall de rhôtd 
de ville. Josqu’an 31 man. 

BONDY. Maurice Eatèvc. Hôtel de 
vflte. Jusqu’au 4 avril 

BRÉTIGNY-StJR-ORGE. Qnri ks 
forma g éntaunt la ex is te ec es . Centre 
culturel Gérard-Philipe, rue Henri-Donald 
(60-84-3868) . Jusqu’au 1 1 avriL 

CORBEIL-ESSONNES. MickeJ 
GémtL Centre d’art oantemperein Pahte 
Neruda. 22, rue Maieel-Caëfain (60-89- 
00-72) . Du 20 mars an 27 avriL 

LA DÉPENSE. San r u r fal , Part: ganter 
4a Japon. Galerie Art 4 - Patrimoine du 
monte (4960-1296). Jusqu’au 10 avril 

IVR Y -SUR-SEINE. M. Dlemcr, 
G. Fabre, D. MeneefaonL CREDAC. 
93, aveme GcorgesGosnst (46-70-1271). 
Jusqu’au 29 mars. 


- JüUY-EN-JOSAS. Cneotelagi) : Fran- 
çais Bofaraad. Atetim en BertL Fonda- 
tion Cartier pour Tait conte m porain, 3, nw 
de U Manufacture (39-56-4666). Suif 
lurnS de 1 Z fa 4 18 fa. Jusqu'au 29 man. 

MONTREUIL. Théophile Afcxmsdre 
Steinlen. B ftre ap eMl re 1885-1922. Centre 
da Expcsitteas. Esplanade BenaSt-Frachon. 

PONTOISE. Véra Pagina. Musée 
Tavet-Detecour, 4, rue L erne r c ter (place dei 
rHôteWc-Vflte) (30-386260). Jusqu'au 
19 avrfl. 

SAINT-DENIS. Dnqrima. Musée d’art 
et dlitlttiira, 22, rue Gabriri-Péri (4263- 
0210). Jusqu’au 26 avriL 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Pknr- 
(Bc, berccaa de ta fkance. Gtevb ai tes îlcr- 
uier» Ru— tau . Musée da Antiquités natio- 
nales (34-51-53-65). Du 20 man au 
l a ptin. 

VTTRY-SUR-SEINE. Hcstata. Œmt 
de 1985 4 196a Galerie municipale, 
59, rue Guy-Moquet (46-828060). 
Jusqu’au 19 avriL 


En province 


ANGERS. GM. Pctatnrra. pafiteges, 
teptaserks. Musée Jean-Lurpu, 4, boule- 
vard Ange (41-8761-06). 


Atafai Otaarec. Abbaye de 
Mommajosr (90-5464-17). Jusqu'en avriL 

ARRAS. L’auras teatWqw GRM. Cen- 
tre Norait, 6, rue des Ca&xœ* (21-71- 
30-12). Jnqu'aB 3 avriL 

BOURG-EN-BRESSE- Marie-Je 
Lafontufae. prieuré de Brou, 63. bd de 
Brou (74-22-2231) . Jusqu'au 5 avrfl. 

BORDEAUX. Robert Cemta*. Coflee- 
tian du CAPC Musée. Choix dtama de 
quatre artistes. Entrepôt Lainé. ne Foy 
(5664-16-35). Jusqu’au 26 avriL 

CAEN. Lca ps i an de Vente* an 
XVDZ* dans ta coDecthm MaaeeL 

Musée da bcanx-ans, dans reuccûte du 
Jusqu'au 24 avrfl. 

CALAIS, Btautere. Musée da beanx- 
ara et de te demaOe, 25, roc Ricbdieu (21- 
97-99-00). Jusqu’au S mai 

CHAMBÉRY. TOria 1965-1987 : Artc 
panera. L’art parera dan tes cel tettf oa» 
p^Bqna Musée d’art et «Thi»- 

tntre. Jusqu'au 11 maL 

DUNKERQUE. L’nsfam et la ville. 
CEreros «ta L-L Nuta Misée d’art 
couUanponûn, avenue da B a i ns (28-59- 
2165) . Jusqu'au 26 avriL 

GRENOBLE. Atrndf Sshar. Métiv- 
phms de In mort; Sage Sjdfcrer. Btea 
défense jmssfae. Centre national d’art 
co ntemp o r ain. Magasin. SSie Boocbayer- 
Viaflet. 155, com* Berrtat (76-21-9564). 
Jusqu’en 12 avril ; Bertrand Lovter. Musée 
de peinture et de seulptue. place de Ver- 
dan (76-54-09-82). Jusqu’au 30 man. 

rJTJJ- «te wm Qmmste 

vartera granenis ceotemporafan. Musée de 
rHoqtoGomtmt. Jusqu’au 27 avriL 

LYON. OBvtar Mo met, Kim Nom. 
Dan Ftarrin. Musée Saint-Pierre, 16, ree du 
Présutear-Edouard-Hesriot (78-30-5066). 
Du 13 man an 4 mai ; Bdt artistes Ica 
pute. ELAC (786227-39). Du 13 mura 
tu 26 avriL 

MARSEILLE. Lu nenrdte pe tadnre 
■llrmanilr dus la onBe ct ioe Ludwig. 
Muée CaaHni, 19. rue Grignan (91-54- 
77-75) Juqu’au 26 avrfl. 

MARCQ-EN-BARŒUL. 50M au 
Art rfaimrii Fondation Septentrion (20- 
46-26-37). Jusqu’au 31 maL 

NKZE. André *— Musée interna- 
tional d’art ml C CM tenu Sainte-Hélène. 
Jusqu'au 30 avril ; Lu Un da nuées 6a 
Espace niçois d'art et de colore. 24, ave- 
nue Jeun-Médecin (93621865), et Gâte- 
rie da Boachnttu, 77, quai da Etats-Unis 
(9362-31-24). Jusqu’au 8 avril ; Nfefe 
Torrmi : 20 ans tagnfatn. Sauf mardi, 
de 12 b 4 19 h. Jusqu’au 14 juin. Centre 
national d’art contemporain, 20, av. 
Stephen-Ltageaiti (93-8460-04). 

. NIMES, ftnrn Ardu Stvflta. Musée 
da beaux-arts, rue Gtfi-Foale (6667- 
3861). Jusqu’au 25 «vriL 

RENNES. D «mains français dn 
XIX* tiède. Coflectfam Fodor de Muée 
fata mi gni iTA aiirtrntaj n Jusqu’au 27 avriL 

ROANNE. Joaepfa Dêcfaelettc et 
FEgypte. CbflceOow tadgBt i égyp- 
riennas dv muée. Muée Josepb- 
DédmlettB, 22, rue AnatoteFranee (77-71- 
4761). Jusqu'au 29 man. 

LA ROCHELLE. Kalfax u Chfaw ; lu 
Vu Maison de la culture (4661-37-79). 
Jusqu'au 29 mais. 

SAINT-ETIENNE. L-M. Aimtader; 
O- Meamt Maison de la admis. Jusqu’au 
29 man. C—tanafce de la —ta— ce de 
Bamd Hanasmau. Serre de rEook régio- 
nale da beaux-arts, 15, rue H.-GaanartL 
Jusqu'au 27 mars. 

SAINT-PONS. Patrick Tanpque Cen- 
tre d’arts plastiques, 12, rot Gambetta (78- 
70-94-70) . Jusqu’au ] 1 avriL 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Jean 
Daxafare. FondatioB Mneght (93-326163). 
Jusqu'au 26 avril 

SAINT-PRIEST Geetgn NoH ; New 
York-F*rta : dbc — d^ctivtté. Galerie 
mm > » cip» te (Tort contamporala. Jusqu’au 
29 mars. 

. TOULOUSE. Aquandka de Hcrmâme 
Hshm. Musée da Angustins, 21, ree de 
Metz (61-22-21-82), Jusqu'au 13 anfl. 

VALENCE. TsKtet Musée, 4, place 

da pmeaax. Jusqu’au 29 man. 

, VHJLEURBANNE, Jean-GalvM.Csé- 

gaefc Galerie de lYtad de ville. Jusqu'au 
28 mon. Gordon M*tt»62ariL U Nou- 
veau Mimée, II, rue du DocteurDolard 
(7884-55-10). Jusqu’au 10 maL 


I-' -V -v’*» 
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THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LcsjMmfe ccthcba aoctt UMi 
«*r* parenthèses. 

THÉÂTRE DES PHILIPPINES. 

O** A LA 

mSÆæ,/* 5 - 4 ” 2 - 30 )- 

UNE .ANNÉE SANS érè. Théâtre de 
1* Etablie (43-57-42-14) (dire iofr 
lun.), 21 h,<fim.l7h (20). 
L'OTAGE. Théâtre Grévin (42-46- 
M47) (dim, hre) , 20 h 30 (2!) 


Les salles subvention nées 

OPÉRA (47-42-57-50). mer. & 19 h 30 : 
rEUnr d’amour ; jn, mm x im a 

19 h 30 : Dm Cirio ; ven. à 20 fa ; dire à 

15 h: Messa da requiem, de G. Vertfi 
(Dir. G. Prêtre). 

SALLE FAVART (42-96-06-11), (kl 
di re) 1 9 h 30 : Les P ur it ai ns.. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
mer., sam. â 14 h 30; ven, mar. A 

20 h 30 : Turcaret ; mer., «b»m . et lfhn à 
20 h 30 : Le songe (Tune nuit d’été : 
hra. à 20 b 30 : Folyeucte. 

CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Foyer : 
(dim.) mar. à 14 h 30, jeu., vol, mar. à 
10 h 30 et 14 h 30 ; sam. à 15 h ; Les 
Voyages de M. Crade, hm. i 20 b 30 ; 
Rédtatioaa/CaBTersazion : lecture de 
pièce : Le wagon de l’armistice ; ft—i 
Théâtre (Ion.) : 20 h ; dim. à 15 h. Le 
Mariage de Figaro; Théâtre Géatiw 
(hin.) 20 h 30; dire ft 15 ht L’Ecole des 
Bouffons. 

ODÊON, mère. A 15 h et 20 h 30; jeu. et 
ven. A 20 h 30 : Esther; relAche (fat 21 en 
30 mars. 

PETIT ODÊON (43-25-70-32); (lun.) 
mère, sam* dim. À 1 8 h ; jeu, vol, sam. 
A 1S b 30: Borrio China, de Christine 
AJbaneL 

TEP (43-64-8080), 20 b 30, jen. à 19 h, 
dim. à 15 h : les Trais Sœurs ; n4u— : 
sam. A 14 h 30, dim. A 20 h: Seyut 
Novat, de S. Pnradjanov (ta) ; le Sacri- 
fice, de A. Tarkovski (va). 
BEAUBOURG (42-77-12-33) (mar.) 
Défaorts/Reacoutra : mer. A 21 h. Notes 
des cateas marocains ; Café l it té raire . 5* 
étage : mer. à 15 h, 18 h. 20 h 30 ; jeu. A 
18 h 30; ven. à 16 h et 18 h, sam. A 
18 h 30 ; dim. A 18 h 30 ; hm. A 18 h 30 ; 
Carrefour francophone ; jeu. A 18 h 30, 
Hans Hoüetn et son œuvre; 21 h. Les 
Belles étrangères. Fiction et écriture 1 ; A 
18 h 30, Expé ri men ta tions scientifiques 
cl recherche : éthique et connaissance ; 
ven. A 21 h. La littérature arabe traduite ; 
14 h 30, Des contes pour les petits ; sam. 
à 21 h, La l itt é ra ture arabe traduite; 

14 h 30, Des contes pour les petits ; sam. 
à 21 h : Les belles étrangères. Fiction et 
écritures 2 ; dim. A 17 h. Les belles étran- 
gères. Cinéma et li tt érat ure au Brésil ; 
lun. A 21 h, Jean-Pial Gaibext; 18 h 30. 
Pour un art de société; Cinéma Vidéo: 
(mar.); Vldéfréafimathm: 1 13 h, 
Sacha Guitry, de M. JulKan ; A 16 h, Jen- 
nifer Muller, de L. Oh ; A 19 b, Léonard 
Bernstein; VMb/SMps (mar.); A 
1 3 h, La fille mal gardée, de F- HcrokJ ; 

16 h, Léo Ferré, de R. Sc iaa dra; 19 h. 
Madame Butterfly, de Pu c d ni ; Danse : 
mer., jeu -, vea, seul, A 20 b 30; dim. A 
16 h, Jean-Marc Matas et Compagnie: 
Cité ; de jeudi A samedi 1 18 h 30 : Répé- 
tition publique ; Musique: sam. à 15 h: 
Ateliers musique et micro-informatique ; 
dim A 16 h. an Musée d’an moderne: 
Compositeurs d’aujourd’hui A PARC. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) - Saison Mozart : ven. A 20 h ; 
dire A 15 b : Don Giovanni (dera) : 
Concerts : le 21 à 20 b 30 : F. Loti ; Th. 
Zylisgara. Orchestre tht Mazartsum de 
Salz bourg fflür. : H. Gnf) ; le 19 A 
20 b 30 ; Ensemble orchestral de Paris ; 
Direction : A. Jordan ; J. Baker (Haea- 
de! ; Mozart, Mailler). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
(lua) 20 h 45. dire A 14 h 30: Ce soir on 
improvise; dire A 20 h 30: Labium 
Shonkar (Inde du Nmd) ; A 18 h 30, 
mercredi et samedi : M. dd Mar Bonet ; 
«en. : Marna Rosse) : mardi : I Mns» di 
Rama : TMAtre de ht VBh ou Th. de 
rEscaÛer d'or; 20 b 45, dire A 14 b 30 ; 
Couquie et Looki sont snr on 
baican/D. C b atetn . 

CARRÉ SH. VIA MONFORT (45-31- 
28-34) (jeu.) 20 h 30, dire A 16 b : Bri- 
uumicus. de Racio c . 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30), dn 18 an 21 A 
20 h 30 : Théâtre des Philippines (Ode A 
la liberté). 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-12-17) 
t D„ L. ). 20 h 30 : Transport de femmes. 
ANTOINE (42-08-77-71) (D- soir, L-). 
20 h 30. sam. 15 h 30 e* 21 h. dire 

15 h 30 : Harold et Maude. 

ARCANE (43-38-19-70), mar, ssan. 

20 h 30 : Contes de Mnpastant ; mer, 

. jeu., ven- 20 h 30 : la Sonate an elmr de 
kmc. 

ARTS-HÉBERTOT (4M7-M) OX 
soir. L-l. 21 h. tare 17 b, dim. 15 b : 
AdoraMeJdixa. 

aSTELLE-THÊATRE (42-38-33^0), 

mer, jea. 20 h 30 : la Sainte Nrtouche; 
mar. 20 b 30 : CoeteanJsny ; ven, sam 
20 b 30, 4 »™. 16 h : Mon I «mont e. 
ATALANTE (46-06-11-90) (D- râr. U 
Mar.). 20 h 30, dire 17 b : Roule»» 
d'escrocs. M 

ATELIER (460649-24). le 23 A 20 b 30: 
Dam Jun. 

ATHÉNÉE (47-42-67-27) (D, L-), 30 b. 
muTl9 h : Hedda Gabier 


intie C-Bérard, mer, jêre Jj» 
i b 30. mar. 18 b 30 : A. Wobbler. 

'JE (43-37-4M4) * 

} : Un peu de temps A rét at pur 
r.L.) 21h, dire 17 h : Une année 
i(A partir dn 20). 
c PAM9EN5 (42-96-60-24) 
r L.). 20 b 30. SAUL 18 b 30 et 
, dire 15 h 30 : le Taonaque*. 
■OUR DE LA 

00-15) (D, Simil is h 1 
la vie, hm- mar. 21 b. «m. la a . 

y-wniE. Attte * a S it T 

.97-04) (©-. ■“SJt'lJSnfc 
:dim- 16 b ; ta 
U- (4*749961). 

£îs-fîs«sa«wK 

fJftS.SLlîfcjO:C* 
u sougeW- 

dim. 15 b 30 : Le ttxpast noir. 

; MANDAPA(4MW)l’g) C& 

\ 20 h 30. Dm». 15 & • P® 1 

..Attend. 


C2TÉ INTERNATIONALE (45-89- 
3869). Grand Théâtre (D, L- Mar), 
20 h 30 : Yasuma; La R ewre re CD, 
L.), 20 ta 30 : Hanam ; La Gelerie (D, 
L) 20 h 30: Ecoute petit homme. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-2008-24) (D. soir. L.), 20 h 30, 
dire 17 h 30 : Fleur de cactus. 
RENAISSANCE (42-08-18-50), (J, D. 
sam), 21 h, sam, dire 15 h 30 : Y 1 # pas 
qn Agathe. 

SAINT-GEORGES (48-786347) (D. 

rote, L). 20 h 45 ; sam. 19 h et 21 h 30, 
di m. 15 h: ta Seins de Lola. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-1 D) (D. mir, U). 19 h 30; Dire 

14 b : Voyage au bout de la naît; 21 h; 
Kre 15 h 30 : Le PooFea-ean (A partir 
dn 20). 

STUDIO FORTUNE (43-56-76-34) le ZI 
a 21 h ; Legnod 

TAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79), ha, 
mar, sare 20 h 30. dun. 15 h : Antigone ; 
jeu, von, 20 b 30. sain. 22 h. dire 17 b : 
rEcnme des jours ; sam. Ion, mar. 
20 h 30, dim. 17 h: Huis dos; mer . 
20 h 30 : Maîtres et Vslats. 

TH. D’EDGAR (43-22-11-02) (D,). 

20 b 15 : les Babas cadres ; 22 b + sare 
22 b 30 : Noos cm fait où en noos dit de 
faire. 

TH. DE L'HEURE (454146-54) Mer, 
jeu, ven, tare 20 h 30 : PéridMle 1919. 
HL GREVIN (42468447) (D, L.) 

20 h 30 : L’Otage (A partir du 21). 

THL DE LUE ST-LOUIS (46-334865) 
Kfe r, jea. 20 h 30 : Le sccBjaop. 
THÉÂTRE 13 (4568-16-30) (D. soir, L.) 

20h45,dmL 15b:Apied. 
m 14 J-M. SERREAU (454549-77) 
(D. soir, L.), 20 h 45, £re 17 b : Vera 
Baxter. 

m DG L’OMBRE OUI ROULE (48-74- 
30-11) (D.) 21 b tracent 
TH. DU LIERRE (4566-5563) (D. sûr, 
L, Mar.), 20 h 30, dim. 16 h: Electre. 
THÉÂTRE DE PARIS (43-59-39-39) (D. 
soir. L.) 20 h 30. dire 14 b 30 et 18 h 30 : 
les Brumes de Manchester. 

TTL PARK-VILLETTE (42020268) 
(D. soir, L.). 21 h, dire 16 h 30 : Conver- 
sations après an entenemere 
TH. DU ROND-POINT (426660-70). 
Grande saBc, les 18. 21. A 20 b 30, le 22 A 

15 h ; Mon Faust ; les 19. 20. 23. 24, A 
20 b : Richard de doorester; Petite 
salle (Dl adr. L.), 20 fa 30; La «aile 
d'attente. 

THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-1068) 
Mar, jeu, sam. 20 h 30 : Antigone; 
mer, ven. 20 h 30 : Bkctre. 

TOURTOUR (48676248) (D, L.), 
20 h 30 : Babiboam ; (D, L.) 18h45:la 
Fête A E. GuBtavic ; 22 b 30 : An seeoaxs 
damait. 

TRISTAN-BERNARD (45-220840) 
(D, L.). 20 h 30 : rAnmvas&ire. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92) (D. soir. L), 
20h30.sam.I7bliet21b.dire 
15 h 30 :Cest encore mieux raprès-micS. 

COMÉDIE DE PARE (4281-00-11) (D. 
soir, L.) 21 h, sare 17 h, dire 15 h 30 : 
Beau Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 

. fl>. soir. L.), 20 h 30, dm. 15 b 30 : 
Orlando Funoso. 

DAUNOU (424149-14) (Mer, D. soir). 
20 h 30, dire 15 b 30 : Y a 4-ü un otage 
dans nmmenhle 7 

DÉCHARGEURS (42-2647-77) (D.soir. 
L.), 18 b 30, dre 15 h ; Sidonie; 

20 b 30, dre 15 h : Nos h omm a ge s MiaS 
Emily. 

IHX HEURES (4264-3 590) 21 b : 
Maman, donne-moi ton linge, je fais une 
machine (à partir dn 24). 

EMX-HU1T THÉÂTRE (42-2647-77) (D. 
soir. L, Mer.), 20 b 30. Dire 16 b : b 
Seconde Surprise de Famonr (déni, b 
22 ). 

ÉDOUARD VH (4742-5749) (D. soir, 
L), 20 b 30. rare 18 b 30 et 21 b 30. 
dire 15 b 30 : les CEentt. 

ESCALIER D’OR (voir Th. Subven- 
tionnés) ■ 

ESPACE CARDIN (4266-1761) (D. 

soir, L).20h 30, dire 15 h: Refus. 
ESPACE ACTEUR (4262-354)0), mer, 
jeu, ven, sare 21 h : Les trains sans 
gares. 

ESPACE KIKOK (43-73-50-25) 20 h 30 : 
Acte D (dera. b 21). 

ESSAKJN (42-784642) (D. soir, L), 

19 b, dire 15 h : les Cootrejoars d’une 
contrebasse (dera. le 22). 

FONDATION DEUXSCH DE LA 
MEURTHE (47-78-7068) (D, L.), 

21 h : les Premiers Mots. 

FONTAINE (48-74-7440) (D. soir, L). 

20 h 30, «m». 17 b. dm. 15 h 30: Un 

frwiH ril«nH. 

GAITË-MONTPARNAS5E (43-20- 
60-56) CD. Mir, L.), 21 h. dre 15 b : 

i m u na n. 

GALERIE 95 (42-2663-51) (D, L.), 

19 h: Sir Gamin and tbe Green Knigbt ; 

21 b : Master Harold and tbe Boys. 
GRAND EDGAR (43-20-90-09) (D.), 

20 b 15 : Pafier de crabes ; 22 b : b Drâ- 
SUC- 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42-' 
96-04-06) (D. sdr). 20 h 45. dire 
18 h 30 : La diligence de l’Ouest avait 
pcnfaibnord. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8861) (D, L), 19 h : Le Gnkfaet; 

20 h 30 : Naître ou ne pas naître. 
HUCHETTE (43-2638-99) (D.). 19b:b 

Cantatrice chauve ; 20 b : ta Leçon; 

21 h 30 : Sparts et dhertissemeuts. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699) (D. sdr, 
L.). 21 h. dire 15h :b Femmesanvage. 
TiBMffi THÉÂTRE (4565-5563) (D. 
«oir. L, Mar.). 20 h 30, dre 16 h: Elec- 
tre. 

mCERNAIRE (4544-57-34) H).), 

. 1 : 19 h 30 : Bancktaire; 21 b 15 : Moi, 
moi et mot - H : 20 b : Le petit prince; 
21 b 45 : On répète Bagstole (dera. le 
21). 

MADELEINE (42-0567-09), 21 h : Dis- 
moIKaise. 

MARAIS (42-78-03-53) (D.), 20 h 30 : la 
fVwiMii- —à titre, 

MARIE-STUART (454)8-1760) (D, 
L.), 18 b 30 : P. Brunei; (D. soir, L.) 

20 h 15, dire 15 h 30 : Vie d’A. CoUn ; 
(D, L.) 22 b : Une vache. 

MAÏUGNY (4266-0441), (D. soir, L), 
2û h, dre 14 b 30 : Kean ; Petite aaBe 
(D. soir, L), 21 h, sare 18 b, d im . 15 b : 
faGaEpette. 

MATHUSINS (42656000) ÇD. soir, 
L), 20 h 30, dnn.15 b 30: ndiûf 
MICHEL (4265-35-02) (D. soit. L). 

21 h 15, mm. 18 h 45 et 21 h 40, dre 
15 h 30: Pyjama pour six. 

MKHOWÈRE (474295-22) (D. soir). 
20 b 30, dira 15 h, rare 18 h 30 et 21 b : 
Doobk mixte. 

MOGADOR (42-85-2860) (D ta L), 

20 h 30, dm- 14 h 30: Cabaret. 


MONTPARNASSE (43 - 22 - 77-74). 

Grande sale (D. soir, L ). 20 h 45. sare 
17 b et 21 h, dm. 15 h 30: Ce sacré bon- 
heur. Petite aaBe (D. soir. L ), 21 h, 
dire 16h: Conférence an sommet. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (D. soir. 
L). 20 h 30, rare 18 b 30 et 21 b 30, 
dire i 5 h 30 : Mais qui est qui 7 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (43- 
31-1 163) (D. soir, JL), 20 h 45. dre 
15 h 30 : Dam Juan. 

ŒUVRE (48-7442-52) (Dl mît, L). 
20 h, dm. 15 h : Léopold ta bàm-aimé. 

PALAIS DES GLACES (460749-93) 
(Mer, D.soir), 21 h. dre 15 h: S. Joly. 
Petite aaBe : (D, L), 20 h 30 : Laitue 
tomber ta neige. * 

PALAIS-ROYAL (4297-5961) (D, L). 
20 h 45 : rAmusc^usale. 

PLAINE (42-50-1565) (D. soir, L_ 
Mar.), 20 b 30, dre 17 b ; Images de 
MnsMfim en Invér. 

POCHE (45489297) (D. soir, L), 21 h, 
(tire 17 h 15 : Amédée on c o mmen t s’ea 
dfiamner ; (D. soir, L), 18 h 30, dire 
17 b 15 : Drànîèrea le t tres «T une mère 
juive & son fils. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35) (L), 20 fa 30. 
sare 19 h et 20 h 30 : Devas existe, je Fai 
r e ncontré; (Mar.) 22 b, lire 20 h 30 : En 
manches de chemise ; (D.) 23 h 30. lire, 
mu. 22 b : Tous les plaisirs en on seul 
corps. 

BLANCS-MANTEAUX (4867-1564) 
(D), L 20 h 15 + sam. 18 b 30 : 
Anmb - MC2; 21 b 30 : les Démones 
Loulou ; 22 h 30 ; Mds que tait ta 
police ? - IL 20 b 15 : ks Sacrés Mons- 
tres ; 22 h 30 : Lut Ltmcfa - Dernier Ser- 
vice. 

LE BOURVDL (43-734764) (D„ L), 

20 h I S : Pu 2 comme ella. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2065-11) (D.), 
L 20 b 15 + rare 23 h 45 : Tiens, voilé 
deux boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 h 30 : Orties de secours. - 
IL 20 h 15 : P. Sahodori ; 21 fa 30 : 1e 
Chromosome chatouilleux : 22 b 30 : 
Elles nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51) (D„ 
L), 20 b 30 : P. TSmrit (« lâche le mor- 
ceau » ; (D. soir. L.) ; 22 h 15. dim- 
16 h :ks Taupes niveaux. 

LE GRENIER (43606861) (Mu. D, 
L.). 22 h : Un pré vert, ta tourment et 
deux boutas de UDanL 
PETIT CASINO (42-78-36-50) (D.), 

21 h : Les oies sont vaches ; 22 h 30 : 
Noos, on sème. 

POINT-VIRGULE (42-7867-03) (D„ 
L), 20 h 15 : Pièces détachées ; 21 h 30 : 
Nos désirs faut désordre. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4208- 
21-93) (D-, L). 20 h 30 : spectacle 
Musset -Feydeau. 

TINTAMARRE (4867-3362) (D„ L), 
12 b 30 : Lea beurea briOantaa ; 20 b 1 5 : 
Bien dégagé amour des oreoDes, s'il vous 
plaît ; 21 h 30: A Star ta Bmu. 

En région parisienne 

ALFORTVILLE. aaBe dea Rtes (43-78- 
92-15) , ta 21 : J.Guizerix et W. PtaUet. 
ALFORTVILLE, égfiae (456642-52), le 
20 : P. Lescaut. 

ANTONY, Th. F. Gémtar (466602-74). 

te20fl21h:Zonkonaqni, 

ASNIÈRES, Grand Théâtre (47-90- 
63-1 2) , le 23 à 20 h 45 : Carmen Jones. 
AUBERVHXJERS, Ftirt BmII. 
(60074282), ta 20. 21 et 22 : Madame 
I* Archiduc. Théâtre de la Cunasane (48- 
33-16-16) (dire soir. Lun.), 20 h 30. dire 
16 h 30 : ta Jeu de Timonr et dn basant 
A ULNA Y-SOUS-BOiS, Espaça L-Pr*- 
wrt (486800-22), k 24 à 21 h : Angel 
Maimone Entreprise ; ta 20 à 21 b : Soi ; 
le 22 i 16 h :1e Tour d’écrou. 

BAGNEUX, Th. V^Hugo (4663-10-54). 
ta 20 i 20 b 30: B. Wootlon; le 22 à 

15 h: F. Léa. 

BOBIGNY, MC 93 (48-3060-56), (dire 
soie, lire), 19 h 30, (tire à 15 h : 1e Roi 
Leu. 

BOULOGNE-BQJLANCOURT, TBB 
(46036044), (d. soir, lun.) 20 b 30. 
(tire 15 b 30 : Ni chair ni poisson. Amtt- 
tarin du OC (4664-7747), ta 19 â 

20 h 30 : Hommage â Vüta-Lobos. 
ŒRGY-PONTOBSE, Théâtre des arts 

(306063-33), ta 20. 21 â 21 b et 1e 22 A 

16 h : ta Kiosque de cristal ; ta 24 A 21 h : 
le Tour d’écrou. 

CHAMP1GNY-SUR-MAKNE, TBM 
(48609090), Ics23et24A21h:ta 
Mlfaldc im ngï mi r p-- Sbüp 1 ■ VBw f«AA- 
8541-20), ta 20; Brumachan, C Gérard. 
CHANTILLY, Jeu de Pwk (44-57- 
08-58), le 2! A 20 h 30 : Phillips et Pascal 
(Liszt, Debussy. F ran ck — ). 
CHATENAY-MALABKY, La Pbetae 
(4661-33-33), ta 24 A 20 h 30 : Cofact- 
denees ; les 20 et 21 A 20 b 30 : Tancrède. 
CHATILLON, Théâtre (46-57-22-11), 
(D. soir, Lun.) 21 h, dire 15 h : tas Bou- 
lingrin, la Peur des Le commis- 

saire est bon enfant ; Petite salle : ta 2! A 

21 b : Nnil d’amour. 

CHOISY-LE-ROL Théâtre P.-Etaard 
(48-90-89-79). le 21 à 20 h 30 : 
E. Botter. 

CLAMART, CC L-Axp (46-55-1167). le 
24 A 20 h 30 :E Butter. 
CUCHY-iLA-GARENNE. Théâtre (42- 
7096-76), ta 19 A 21 h : B. Wooton; ta 
20 A 21 h : Sponab Mcatballs, Bad Loo* 
sers, G. Tandy. 

GL1CHY-SOUS-BOS, «Be dre fétaa 
(43-55-53-59), te 20 A 20 h 30 : P. Catbe- 
rine, A. Romane et EL Van de Geyn ; 
NJL Orsted Ptdenên, P. Mûckdbarg et 
X-KnutseiL 

CORBEIL-ESSONNES, CC P^Ncruda 
(60-8900-72), le 21 i 20 b 45 : Ko 
Muzubaabï: k 18 A 18 h 30 : Cabana 


COURBEVOIE, CC (43-3363-52). k 21 A 
2 0 h 30 : B. Wooton. 

CRÉTEIL, MC (48996060) (£re soir, 
hm.), 20 b, (fini. 15 h 30 : ta Mains 
rata ; ta 17 A 20 b 30 ;le Tou d'écrou. 

DAMMARTIN-EN-GOELE, é(fiw 
Saké-kM (30030842). k 22 â 17 b : 
Orchestre J.-F. Pafllard (Vivaldi, Loc*- 
teULPergotae). 

DRANCY, saBe de» fêtes (43-55-5369), 
fc 21 à 20 h 30 : Tbe Patl Brothers ; Trio 
Knbn, H umair, Jenny-Clark. 

ENGHDEN, Théâtre mnnklii n l dn casino 
<34-129000), ks 18, 19, 20 et 21 A 
20 h 45 et le 22 à 15 h: Comme on 
regarde tomber les Fesilks. 

EVRY, Agen (64-97-23-34), k 21 A 
30: Il fera longtemps ckirce soir. 

K^TENAY- SOUS- BOIS, Théâtre 

JL-BnI (48-77-7500), ta 18. 19, 21 et 22 ; 


FRESNES, Ferme de CottioriDe (4666- 
08-10). k 19 à 20 h 30 : C. Koechlm 
Enfin actuel ; le 21 A 21 h : Contes et mer- 
veilles (FOrient et tfOccideni (Rossini, 
Weber. Morart...) ; ta 24 A 20 h 30 : 
A. Jodry, F. Agucsay (Jseacek, Eocsco, 
Ravel). 

GENNEVILLIERS, Théâtre (47-93- 
26-30) (dim. coït, lun.), 20 b 30, dire 

17 h : Nathan le sage ; les 20. 21 et 24 A 
20 h 30 elle 22 à 17 fa : Créanciers. 

GENTDLLY, ç-uiiai Mv-Baquet (4561- 
1 14S), ta 22 : J. Rivoirc et i. Gaudin. 
HERBLAY. MJC (39-97-1999). le 21 A 

20 b 30 : VQJa Medicis. 
ISSY-LES-MOULINEAUX, Inatltelhm 

Saint-Nkotas (4642-7091), ta 22 A 
14 b 30 :1a Belle de Cadix. 

JUVBY, aaBe des fêtes (69-21-71-02). le 

21 A 21 b : Ensemble des professeurs du 
conservatoire de Juvisy, (tir. J.-L Vkart 
(Berio, Britten, Constant—). 

UMEIL-BREVANNES, ai nuis m Leroy 
(4569-7140), ta 22 : Bromachon et 
D. Petit. 

MALAKOFF, Théâtre 71 (46-554345), 
(lire, mu., dim. soir), 20 h 30 ; (tire A 

18 h : 1e Médecin malgré loi. 

MAISONS- ALFORT, Théâtre Omde- 
Dchossy (43-75-72-58), ta 20 : Neutin 

Théâtre. 

MANTES-LAJOLŒ, CC. d-BUms 
(30-33-2043), le 21 A 20 b 45 : 
A. YupanquL 

MARNE-LA-COQUETTE. Egfise 
Sdate-Eugôie, te 19 A 21 h : Orchestre 
de chambre A. Loewenguth, dir. 
A. Sabonm (Bach, Roussel, Mozart—). 
MONTTGNY -LE-BRETONNEUX, sale 
J^-Brel (30434390). ta 21 A 21 b : 
J. Boutin (Bach. Fauré. Scriabbre..). 
MONTREUIL, aaBe des fêtes (43-55- 
53-59). le 24 A 20 b 30 : Trio Escoude, 
Ferré et Re inhar dt ; Duo A. Jaame et 
R. Boni ; J -M. Padovam. Studio Théâtre 
(48-5865-33), ta! 9, 20 et 21, A 21 b et 
le 22, A 16 h ; Visite interdite. Awfltn- 
rmm (48-57-17-59), ta 22 A 17 h : Trio 
Lengyel (Mozart). 

MCH4TREUILSOIIS-BCHS, Théâtre du 
Staff (4205-3607). ta 19, 20 et 21 A 
20 h 45 et le 22 A 15 h : la Reprise. 
NANTERRE, Théâtre des Amandiers 
(47-21-1861) grande saBe ( dim. soir, 
lun.) , 20 h 30. dim. à 16 h 30 : le Suicidé. 
NEUILLY-SUR-SEINE, Théâtre (47-33- 
3261). le 24 A 20 h 30 ; A. Jeanmarie et 
k Quart et B. Wilen ; ta 18. 19 et 20 A 
20 h 30 : 1ns f e mm e s savantes. 

ORLY, ThéAtre Angon-Triolet (4892- 
3366), le 21 : P. Gau et Yetie ResaL 
LE PLESSI5-R OBINSON, Amphithéâtre 
P-Plearao (46-3I-T50O), jusqu'au 22. A 
20 b 30 : ta Précieuses ridicules. Centre 
G^Pfaffipe, ta 20 A 20 h 30 : Mon Pan- 
théon est décousu. 

RIS-OBANGIS, CC Rohaii-Deaaas (69- 
064242), b 22 A 17 b : Désirs parade; 
le 21 A 20 h 45 : Ballets Jazz Art. 
RUNG1S, Théâtre de PAro-en-ciel (4560- 
5463), le 21 : Ensemble chorégraphique 
deVtay. 

SAINT-CYRrL’ECOLE, CAC (30-58- 
45-75). ta 19. 20. 21 m 22 : Danse en 
Yvelïoes. 

SAINT-DENIS, Bonne dn Travail (43- 
55-53-59). ta 19 A 20 h 30 : S. Jordan et 
Home Swartz Duo: E. Jones Group. 
Théâtre G^PUEpe (424300-59), (Jcil, 
dim. soir), A 20 h 30, (tire A 15 b.saBe 
G.-Rdbnd : Hamtat ; saBc J.-M. Ser- 
rcan : ta Rescapés ; aaBe Le Tenter tes 
20. 21. 23 et 24 A 18 h 30 et le 21 A 23 h: 
Immemoriam ; ta 19 A 20 h 30 ; Feritir- 

fTinpr re 

SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS, Théfttre 
(486999-10), 1e 24 A 21 h : Orchestre 
symNunique de la gante républicaine, 
(tir. R. Boucry (G era h wïn ). 

SCEAUX. Les Gémean (46600564), ta 
20 A 22 h 30 : Mata Vailoû Quartet et 
Featuriug D. Pffarety. 

SENLIS, 

Framhonrj 

20 b 

Ensemble du concert spiriueL dir. 
M. Sanvoïnn (Lully. Charpentier) . 
SOtSY-SUR-SEDVE. Egfise (60-75- 
4005). le 20 A 20 h 30 : P. Etcbeveny 
(Chopin, Liszt, Schubert—) . 

LES UUS. CC EL- Vian (690765-53). ta 

21 A 20 h 30 ; R. Uxtreger. 

VERSAILLES, Théâtre Montaasfcr (39- 

50-71-18), le 23 A 21 h : r Annonce faite A 
Marie ; ta 19 et 20 A 21 h : R- Devra ; le 
2]A21faeile22A15h: Poü de carotte ; 
le 24 A 14 b 15 : les Femmes Bavantes. 
VILLEJUIF, Théâtre R^Rednd (47-27- 
1502). Ie21 A 20 h 30: Sol. 
VILLENEUVE-LE^ROL salle des fêtes 
(4597-3368) . ta 19 A 20 b 30 : L. Ferré. 
VINCENNES. Théâtre D.-Sorano (43-74- 
73-74), 1e 23 A 21 b : P. Paré ; ta 24 A 
21 b : SpiraL 

VITE Y-SUR -SEINE, Théâtre J-~V3u 
(46626490), le 21 A 17 h : Concert des 
élèves du conservatoire municipal ; ta 22 
A 16 h 30 et 23 à 14b 30 : Naadin Théâ- 
tre. 


«uiuf r uoiiaj. 

K. wn ÿwi, -»..p»n» Safadr 

nboare (44-53-53-59)7 le 21 A 
45 : E. Lamandier; te 22 & 17 h : 


Le music-hall 

ASSAS, Grand AmpU (456198-22). le 

1 9 A 21 b : P. Desproges. 

AUDITORIUM G. LEWIS (42-71- 

99-17), ta 19, 20, 21 A 20 b 30 : 
M-MorellL 

BATACLAN (4760-55-22), b 21 A 21 b : 
Ligue d'improvisation française (D. soir. 
L.), 21 h. dim. 18 h: J. KrfcUL 
CIRQUE DTHVER (47-00-1002), ta 20 A 

20 h 30, k 21 A 14 h 30, 17 b 30 et 

20 fa 30 : Muppet Show. 

C3THEA (43-5799-2 6). le 18 3 20 b : 
A. Guntber. Sza-Sza Brou, ta 19. 20 A 

21 h : A bateau naspu. le S) A 19 b 30 : 
Marienthal + Cabine 13 (D., L.), 

22 b 15: J.Qutr. 

CONNETABLE (42-7741-40) (D). 

22 h 30 : A. Vuukriove. 

ESCALIER mis, voir Théâtres subven- 
tionné*. 

LUCERNAIRE (4544-57-34), ta 23 A 
18 h : Radmilfl. 

MAISON DE L’AMÉRIQUE LATINE 
(42-229760). ta 20 A 21 h : Mamukngo. 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45444142). ta 18. 19. 20. 
21 A 20 fa 30 lo Théâtre-Miroir. 
OLYMPIA (4742-2549) (D. noir), 

20 fa 30. dire A 17 h : L Aubrot. 1e 22 A 

21 b 30 : Grand-père Schlomn, ta 23, 24 
A 20 h 30 : The Ktazmorin. 

PALAIS DES GLACES (46074993) 
(D., i.). 20 h 30 : P. Dupoyd (M. D. 
soir). 21 h. dim. I5h:S.Jdv. 

PfGALL’S, (4246-2949) (D. flair, L.), 
21 h. ram. 19 b «22 h: J. Dam 
m DU JARDIN (4747-77 66), ta 14 A 
20b30: J. Bertin. 

TLP DÉJAZET (42-74-20-50) (D-, L.), 
20 h 30: ta 18, 19, 20, 21 ;J. Beaucunc, 
ta 24 : M. Jolivoi. 


PARS (uo) : GAUMONT CHAAAPB4ELYSÉES - HAUTEFEUUJLE 
PUBUCIS SAHThGERMAIN - GAUMONT UES HALLES 
GAUMONT PARNASSE - GAUMONT OPÉRA - MAYFAR - PAGODE 
(Vf) : PARAMOUNT OPÉRA — MAXÉVBJLE - NB1AMAR 
GAUMONT CONVENTION - GAUMONT ALÉStA - FAUVETTE 
NATION - CUCHY PATHÉ - SAINT-LAZARE PASQUER 
PâtIPHÉME : VarsaBtes: CYRANO — VéBzy: STUDIO 
Enghtan : FRANÇAIS - Thtato : BELLE ÉPINE - SaW-Gormain : C 2 L 
La Défonsa : 4 TEMPS - Evry: GAUMONT - Boulogn* : GAUMONT OUEST 
Crétafl : ARTS. - Nogant : ARTEL . 



NOMINATIONS 

OSCARS 


dont i 


MEILLEUR FILM 

MEILLEUR ACTEUR: WILLIAM HURT 
MEILLEURE ACTRICE: MARLEE MAT LIN 


WILLIAM H! RT MARLEE MARIN 

L'amour a son propre lantfatfe. 

Enfants 

«“Silence 






PARAMOUNT PRÉ.SOTE Uf£ PRODUCTION BURTSUCARMAN - UN FILM DE RANDA HAINES 
LES ENFANTS DU SBXNCE ■ POT-R LAUME ■ PHILIP BOSCO ■ Mûri** dr MKHAEL OWWESTBW 
CbriDrooraliu GDC CALLAHAN - Diractror dr b Ptuiognptiir JOHN SEALL. A.CS 
Srioano dt- HESPER ANDERSON ri MARK MEDOFF - Dapr*f b prfo dr MARK MEDOFF 
Produll par BURT Sl'GARMAN H PATRICK PALMER - Rralitf par RANDA HAINES 
* UN FILM PARAMOUNT DISTRIBUÉ FAR S UMTED INTERNATIONAL PK1URES 


• DUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMME 


Ar -'^‘ x ;-'“_ VITTCRIO 

a^gela 

AAEZZOGIORMO ^ 

MOLIMA 

CATHERINE 

wi-C'A\i;x RCKJVEL 




L.n suspense terme est soutenu pa- une galerie 
ae nersenrages aanVirablement dessines et interprètes. 
Alfredo ARIAS mérite un grand bravo.." 

PREMIÈRE - 


Version Internationale: UGC BIARRITZ • UGC DANTON • ONE BEAUBOURG LES HALLES 
Version Française: S EX - UGC BOULEVARD • UGC MONTPARNASSE- • UGC GOBEUNS 
MISTRAL • CONVENTION 5T-CHARLE5 - 3 5ECRETAN - UGC LT0N6ASTILLE • LES IMAGES 


UN FILM CHAUD SUR LA GUERRE FROIDE 



Version Française: FAUT 2 * OftSATUfu? • POISST lie* * 9 DÉFENSE 4 Temps 
.ARGENTEUu. Alpha- THIAIS BsBe Épine Porté • CHAMPIGNY Mv.lt icidé Pathâ 
COLOMBES Cfaifa • VAL DÉTERRÉS Bvay • COftBEA Artel • PANTIN Comtaw - BOSHTArtM 
MARNE LA VAiUÈE Artel • SARCMLE5 Fionadns 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


»(-)» 

bdtans. 

La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
MEBCBEIH 18 MABS 
16 b. Us de b Canebiêre, de R. Ptÿd; 
Hamags à la Lux Füm : 19 h. An «Sable 
la ricixae. de G. Righelti (ta) ; 21 b Le 
bandit, «TA. Uffind» (ta). 

JEUDI 19 MABS 

16 h. Je n'anne que toi, de P. Montaad ; 
19 h. Hommage 6 ta Lux Film : M» figfio 

pmftMnw» P. P-aatelhai ; 31 h I S, Capi- 
taines coara gêna, de V. Flezniiig (ta). 
VENDREDI 20 MARS 
16 h. hr b robe, de G. Gr an gier: 
Hommage à b Lux Füm : 19 h. Vivre en 
paix, de L. Zampa ; 21 b. Sept ans de mal- 
heur, de C. Borgnes» (Va».» f.). 
SAMEDI 21 MARS 
15 b. Palmarès du 8- Festival intcniatio- 
nal dn do réel ; 17 b, La dtadeOe 

du silence. de XL L'Herbier ; Hommage 0 
la Lnx Füm : 19 h. Le crime de Giovanni 
Epbcopo, «TA. Lamiada ; 21 h, La GQc da 
capitaine, de M. Camerinl (ta). 

DIMANCHE 22 MARS 
15 h. Palmarès da O 1 Festival internatio- 
nal do cinéma dn réel ; 17 b Angefica, de 
J. Choux ; Hommage à la Lux Füm : 19 h. 
Jeunesse perdue, de P. Gcnnt (ta) ; 21 h. 
L'évadé «ta bagne, de R. Fieda (ta). 

LUNDI 23 MARS 

Relâche. 


SAMEDI 21 MARS 
15 h. Le songe d'une mil d’été, de 
XL Reinhard! et W. Dieterlé (9.0.) ; 
17 11 15, Four davos, de R- Youngson ; Dix 
an de ciném a fiançais : 19 fa 15, Transi!, de 
TJ. Caodüis; Deux fions an soted, de 
D.Fanlda 


Les exclusivités 


DIMANCHE 22 MARS 
15 b. La péniche de ramoor, «TArdrie 
Maj» (ta) ; 17 h. Les sensuels, de XL Ritt 
(va) ;Merzy go round, «te J. Rivale. 


LUNDI 23 MARS 

15 h. Noix de coco, de R. Florey ; 17 b. 
Av en t ur es fantastiques, de K. Zetnan 
(Vxtxtf.) ; 19 h. Dix ans de cinéma fian- 
çais : Les cavaHen de Tarage, de G. Ver- 


MARIH24MARS 




CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
Guéma et littérature au. 


MERCREDI 18 MARS 
14 h 30, Mîyamoto Musavhi-Pud à Idô- 
iop. de T. Uchida; 17 h 30, Evasion à 
ranbe, de S. Tamgucfai s 20 b 30, La femme 
des sables, de R Teshigahara. 


JEUDI 19 MARS 

14 h 30. Aknmsbi lfaHra, de XL Ira mi ; 
17 b 30, Le cap Ashîzuri, de K. Yosbi- 
mora ; 20 h 30, Le sabre de Misumi, 
«TY. Mâhinja. 


MARDI 24 MARS 

16 h. Cette sacrée gamtrw. de XL Bois- 
rond ; Hommage à h Lux Füm : 19 h. 
L'honorable Angefina, de L Zampa (va) ; 
21 h. Le passeur, de D. Coietti (ta). 

BEAUBOURG (457635-57) 
MERCREDI 18 MARS 
15 h. Baron bé, d'A. Esway ; 17 h. An 
nom du père, de XL BeUoedno (VAiif.) ; 
19 h. Dix ans de cinéma fiançais : La petit e 
sirène, de R. Andrieux. 

JEUDI 19 MARS 

15 h- Goturï nmliK r m wg i de J. BcdxT! 
17 h, Le lysbrisfi, de DW/Griffith ; 19 h. 
Dix ans de fiançais : Le bâtard, de 
B, VanEffeutece. 


VENDREDI 20 MARS 
14 h 30, Le brasier, de K. IchOcawa; 
17 h 30, Le naviBon d’or, «TY. Takabaya- 
shï ; 20 b 30, Pays de nage, de S. Toyoda. 


BONS BAISERS DE LTVERPOOL 
(Ang, ta) : Laiem bo tirg. 6* (46-33- 
97-77). 


SAMEDI 21 MARS 
14 h 30, Feux dans b {daine, de L Idri- 
i; 17 h 30, Nünubashi, de K. Icfat- 
kawa ; 20 h 30; La dtsmhre de punition, de 
K. Ichtkawa. 


BRAZXL (BriL,Tj&) : Saint-Lambert, 15* 
(45-32-91-68). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, ta) : 
Ambassade. 0 (43-59-1908); Mom- 
, 14* (43-27-52-37). 


CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 


DIMANCHE 22 MARS 
14 h 30, Phys «le neige, de S. Toyoda; 
17 h 30, Sanjuro. «PA- Kurosawa; 20 h 30, 
Les demi-frères, «flcki Miyqji- 


AMOUREUX (PoL, va): Gtumnct 
Halles, 1- (42-97-49-70) ; Cfcny “ " 


VENDREDI 20 MARS 
15 h, La tragédie de la mine, de G.W. 
Pabst ; 17 h, Traclcs, de H. Jagtem; 19 b. 
Dix ans de fiançais ; ™«nüt «m 

moins de treize ans, de J.-L- BmtucccUL 


LUNDI 23 MASS 

14 h 30, Le traquenard, de H. Teshiga-. 
hara; 17 h 30, La face «Pun antre -Le 
visage fan autre, de H. Tohigahara ; 
20 h 30. La mer et le poison, de K. ÈnmaL 
MARDI 24 XfARS 

u»a#fa 


Palace, 

5- (43-25-19-90) ; Ambassade, 8* (43-59 
19-08) ; 14-JmDet BastiDe, 11* (43-57- 
9061) ; Parnasse, 14» (43-35- 

3040). 


LA COULEUR DE L’ARGENT (A^ 
ta) : Gaumont Halles, 1* (42-97- 
49-70) ; UGC Odéoo. 6» (4225-10-30) ; 
Pagode, T (47-05-12-15) ; Marignan. 8» 
(43-59-92-82) ; Publici» Champs- 
Elysées, 8* (47-20-76-23) ; 14-Juiltet 
BastiDe. 11» (43-57-9001); Gaumont 


• A mbiance umrirah ■ Orchestre - PAUL : prix moyen éa rryn - J— R : aavest jas qW R - heures 



RIVE DROITE 


ARMAND 

(Palais-Royal) 


fi, rue Beaujolais, 1» 
F. sam. midi et «mn. 


Dsa ane mené et bdle cm voûte da XYIP s, h ma Bue sa tréma : 
tarant- (Star. Mme 120 F. Aerad j. 1 1 dn main. Recrnxn. par Gsah et 


fins, tnrtioC, ter, 

mOéWB-lL 


LE REPAIRE 45352666 

12, rue de la Grio-Truanderie, 1" F.«fim. 

Cadre chakmetix. qiéc. SudOucst, cak. soignée : escakpe, foie gras fiais, magret de 
canard. Mesugastnt 130 L PMR : 150 F. Accueil jusq. 23 b 30. Réserv. indBpaaable. 

DARKOUM 

44, ree Sainte-Anse, 2» 

42-968576 

F. mardi 

Spécialités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, MÊCHOUL Cadre typique 
et raffiné. Déj. d'affaires et dînera. Accueil jraquT 23 h 30. 

-OAO- 

7. me Smwn-Lefraac, 0 

4571-5297 

«Bans lia prit capacité d’aoueSTO places. FmriÆffmtiic. 

COPENHAGUE 

142, Champs-Elysées, 0 

455920-41 

F.dïm. 

De midi & 22 h 30. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES, barad’anmdanris. 
MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ, FESTIVAL DE SAUMON. 

RELAKBELLMAN 

37, rue Françofa-I*», 0 

47-255642 

F.dim. 

Jnjocl 22 h 30. Cadre tCoofù SaBe c&tsatisée. ft»»* franr»îi» tradiîkBBKilc. La 

^VIOLES DU ROYANS. Sofc am couettes. FILET A L*ESTRaSoÎl Gfaen da joat 

AUPERTSICHE 47*706868/47-708650 
2S,rneLePdetter,9 F.Æm. 

San étonnent menu i 100 F ulc. Vio de Loire. Décar 1880. Salon de 
6 à 50 personnes. Déjeuners, cBass, soupers de 19 b 3010 h 15. Parking Drouot. 

AUX DEUX CANARDS 45709523 

8, rue Fanbourg-Pogronnière, 10 

0«i. «fin. nkfi, F/4a né.* Ci 14 bel IJ 123 b :ent bs^arnde tatta MENU DÊGUSWHW 120 F. 
Oie rafindcafi et n apport fnSéfrix ridrinto. F latnmri n finrer de ta. Fnt 2, ne Hxncrtic. 

CRACOV1A 45763672 

33, av. PHUppe-Augnste, 1 1» M» Nation 

Spiriafité» pnionftâes et slave». Ouvert ma fa «in ranT Æmanchc. Ambiance avec 

n nsmnr. CiDiimrv 

Ts la jours 
43-468007 

SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD 

94, bd Diderot, 1 2* 

DÇesaas d’affaires - Dîners - Salon pour groupa 

YVONNE 

13, rue de Bassano, 10 

47-269015 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. HUITRES. Spéc. de POISSONS. Plats 
régkjaaax. Cane 180/220 F. Fermé vendredi soir et sametfi. Ouvert dnaandie. 

GASTRONOMIE QUACH R. 47-27-9040 
47, av. Raymoud-Poincaré, 16 Tslesjoms 

« CHIC CHINOIS » Henri Gaalt 


ANNXXst FRANCS VALLOTmSANIZNAY 
75, avenue NM, 17» 42-27-88-44 


A trois pas de l'Etoile, dans km décor Napoléon ÜL Salon particulier. Spécialité» de 
Vrrtc A* p mp r^T BÎf — ntiw Mir i-lwiyMlw p Jim inif i« hiidi 


RIVE GAUCHE 


ABÉLARD mûri Mootebeflo, 43-25-1646 

1, rue des Grands-Degrés, S* 


Tout a om ea a décor. Face à Notre-Dame. MENUS : déj. 85 F, dîner 115 F et carte 
Spécialités de passons 7 joins snr 7. Service jusqu? 23 h 30. 


TŒMKO 

3. me ChampoflkxJ. 0 

46351512 

TU 

Nouvean décor. Cnisine tradhiongeDe : mériafiiés porc Stroganov de Lettonie, canard 
« OGORODNDC », cbacfalyck façon « Tartare». MENU 96130 F et carte, grand 
choix de VODKAS. Dtacrsauz «Aanddtes. Mosideas. 

LE SYBARITE 429521-56 

6, rue du Sabot, 0 F. sam midi et dim. 

CUISINE DE FEMME. DÉJEUNERS D’AFFAIRES et DINERS AUX 
CHANDELLES. Spécialités françaises traditionnelles. 150 F sa, car. le sam. soir. 

LE JOCKEY 

127, bd dn Montpamaæ, 0 

46362390 

Déjeunet, dîner. Tous les jron jusqu’à 2 heures du imiôl Foie gras Patau. Huîtres tonte 
Tannée. Plats traditioimels PARKING en sous^oi (sortie rue de Cbevreusc). 

CHEZ FRANÇOISE 4795-4903 

Aérogare(ksIirvïdides,7* F. dim. soir et ba& 

Toqjams sou MENU PARLEMENTAIRE i 95 F sex. 
rt an dk» MENU ueciptiiHmd 8179 F. Vh et service compris 

Pmkteg essaré dento k restaarmt : Esce m r 2, rae Fbbcr. 

RESTAURANT TBOUMIEUX 
79. rae Sanfl-Damhriqoc, 7» 

47954975 

Socaaülé de coufït do canard et do cassoulet au confit de canard. Scnrtee jusqul 
22 h 30. Ooverl Ænanriia Fermé hzndL 

LESÜETAS3 

69, boulevard Vaugirard, 10 

45252674 

TAVERNE AVEC ORCHESTRE GREC. Spécialités et ambiance 
Rreeqoeé. Réception*, Banquets, Repas d’aftairea. Fermé k dimanche. 



CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES » 


12, place de CKcby - 48-74-4964 - Accsdl jusqu'à 1 he ure «in matin 

GOUTEZ L’AIR DU LARGE TOUTE L’ANNEE DANS CE RESTAURANT VOUE A TOUIES LES SPÉCIALITÉS DE U MES. 
L’UNE DES MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AO PIED DE COCHON I LE GRAND CAFE CAPUCINES I LA MAISON D’ALSACE 


6, ne CoquüQère -42-36-1 1-75 
H .LE FAMSaS^JRANT DES HAIIB» 
I Un monument panngrafljquc 

| de la vie ooctunie parisenne. 

I Udtns et fions de mer tome Tannée. 


4, bd des Capocines - 47-42-75^7 
«U; RESTAURANT DE LA MER DE L'OiîIU» 
Lafid^eardesnaecBS. La finesse dot 
Magnifique banc d’huîtres. 
Epoustouflant décor 1900. 


39, Champs-Elysées - 43-59-44-24 
•L'AMBASSADE GASnONOUQUE D’ALSACE • 
Vooa y dégusterez des fnxits de mer 
de toute première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Para. 


UES ADIEUX AMAHORA (Sot- va) ; 
Cosmos, 6* (454628-80). 

ASTER BOURS (A- ta) : GBria, 6» 
(4633-1002), bap. 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum, 1» (4297-55-74) ; Impé- 
rial. 2» (47-42-72-52) ; Marignan, 8» (43- 
59-92-82) ; Nation, 12» (43450407) ; 
Galaxie, 13» (45-80-1603); Ganmont- 
Aléaia, 14» (43-27-84-50) ; Montparnasse 
Parité, 14» (43-20-12-06) ; Gaumont 
C onventi on. 15» (40284227) ; MaiDot. 
17» (4740060e) ; Fhthé-Cficby. 1» 
(45224601). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr^, va) r 
Qnny Palace, 5» (43-25-84-65). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vX) ; 
Napoléon, 17* (4207-6342). 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Et.) : Utopïa, 5* 
(43-26-84-65). 


Parnasse. 14» (45353040); 14Jnfflet 
BexugreneQe. 15» (45-75-79-79) ; Gau- 
mont Opéra, ? (474260-33) ; MaiDot. 
17» (47400606). - VX : Rex. > (45 
368593) ; Nation, 12» (45450667) ; 
Fauvette, 13» (43-31-5686) ; Montpav- 
assse Parité, 14» (43-20-1206) ; & 
mont Alésa, 16 (43-27-84-50) ; Gan- 
mont Convention, 15» (40284227) ; 
Pkthé Wepkx, 18- (45224601). 
CRIMES DU CŒUR (A, va) : On6 
Beaubourg, > (42-71-52-36) ; lXJnDkt 


Odéon. 6» (43-25-5 9-8 3) ; UGC 
Rotonde, 6 (45-7 


BDtDY (A. ta) : Lueetnna, 6 (4546 
57-34). 


BLOODY BffiD (Fr.-ÏL, va) : Forum 
AnxfrCfeL 1* (4297-53-74); Ermi- 
tage, » (4563-1616) ; Pitrnimim» . 14» 
(43-20-32-20). - VJ. : Rex. 2- (42-36 
8393). 


BLUE VELVET (A, va) (*) : Forum 
Orient-Express, 1- (42-334226). - 
VX ; Hollywood Boulevard, 9- (47-70- 
1041). 



-769694) ; UGC Biar- 
ritz, » (45622040) ; 14-Juæct Bcan- 
gmdk, 1S> (457579-79). - VX : 
UGC Boulevards, 9> (45769540). 

CROCODILE DUNDEE (AuL, va) : 
F ui uni b* 1 ™ , 1» (4508-57-57) ; Âa- 
tefenHle, 6» (4633-79-38) ; Marignm, 8- 
(455992-82). VX : Impérial, 2 (4742 
7252) ; Rex; 2* (423603-93) ; Fan- 
vette. 13* (4531-60-74) ; Mistral. 14» 
(45355243) ; MoutnaroassePathé. 14» 
(43-20-12-06) ; UGC Ctmveation, 15» 
(4574-9340); MaiDot, 17» (4740- 

06-06) ; Gaanwnt Gambrita. 7& (4636 
1096). 

LE DÉCUN DE L'BMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Cn^Bemboorg, 3» (42 
71-5236) ; UGC Odéon. 6 (42-25 
10-30) ; Rotonde, 6» (4574-9694) ; 
UGC Champs-Elysées, 8* <45-62- 
2040) ; UGC Boulevards. 9» (4576 
9540) ; UGC Gare de Lgun. 12e (4345 
01-59) ; UGC Gobe U ns. 13- 
(43062344). 

DOWNBYLAW (A, ta) :SaiaxAndr6 
dca-Artx, 6 (43-26-80-25) ; Ehisées Lin- 
coln. 8- (43-59-36-14) . 

LES EXPLOITS IPUN JEUNE DON 
JUAN (Fr.-lL) : F or u m Orient-Express, 
1» (423342-26) ; George V. 0» (4562- 
4146) ; SaintrLazxre Pasquier, 8» (45 
87-3543) ; Maxévffle, 9» (47-70-728 6) ; 
Lumière, 9» (42-964907); Fauvnttc, 
1> (4531-5606) ; Gaumont Panasse, 
14» (45353040) ; Gaumont Conven- 
tion, 19» (402042-27) ; Convention 
Sem l- rWta. 15» (45753500). 

EXTREMITIES (/L, va) <*) : Forum 
Amende!, 1- (4297-5574) ; Saint- 
Gomain Hachette, S» (46336520); 
George V, 8» (45624146); PUroas- 
tiens, 14» (45203220). - VX : Max6 
ville, 9» (47-70-72-86) ; Paramount 
Opéra. 9- (47425631) ; Bastfflc, 11» 
(4342-1680) : Coaveutîon Saint- 
Chariea, 15 (45753300) ; Patbé CB- 
cby, 18* (45224601). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (IV.) : 
Répubbc Cinéma. 1 1» (40055103). 

LA FEMME I» MA VIE (It.) : Forum 
Hnrr»» , l<r (450057-57) ; UCG Nor- 
mandie, 8» (45451616) ; 7 rsmmlrai 
16 (45203220). 

REVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A-, vJ.) : Rex, 2 (42360593) ; UGC 
Montparnasse. 6 (4574-94-94) ; Ermi- 
tage. 8» (45651616) ; UGC Gobefim, 
15 (45362344) ; Mistral, 14» (4535 
5243). 

FUEGOS (Fr.-lL, va) : Latins. 4» (4278- 
47-86) ; UGC Biarritz. 8» (45622040). 
- VJ. ; UGC Rotonde, 6 (4574- 
9494) ; UGC Gobeüns. 15 (4536 
2344). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Ganrraxn Opéra, 

5 (47426033) ; Ambassade, 5 (4555 
1908). 

GARÇON SAUVE-TOI (Têtu, ta) : Uto- 
pia. 5» (45268465). 

GÛTHIC (BriL, va) (*) : C3nocfaca, 6 
(46351002). 

ÎES HÉRITIERS (Antt, va) : Forum 
Amcn-CSeL 1* (4297-5574) ; Stmfiade 
la Harpe, 5 (4634-2552). - VJ. : 
Conve nt io n SambOnrka, 15 (4575 
3300). 

JEAN DE FLORET1E (IV.) ; George V, 

6 (45624146) ; Luccmaire. 6 (4544- 
57-34) ; Galaxie, 15 (4580-1003) ; 
Gaumont Montparnasse, 14» (4535 . 
3040). 

LES LAURIERS DE LA GLOIRE (HdL. 
va) : Mercury, 5 (45629602) ; vX: 
Paramount Opéra, 5 (47425631); 
Maxévük.9- (47-70-7286). 

LE MAITRE DE GUERRE (A* va) ; 
Forum Horizon. \ m (45-08-57-57) ; 
Action Rive Gauche, 5 (45254440) ; 
UGC Danton, & (42251630) ; UGC 
Normandie. 6 (45651616) ; vX Rex, 
5 (423603-93) ; Paramount Opéra. 5 
(47425631) ; UGC Gare de Lyon, 15 
(434502-59) ; UGC Gobeüns, 25 (45 
36-2344) ; Moutparsasse-Pathé, 14» 


(45261206); Mistral. 14» (4535 
5243); UGC C " 


15 (458618-03) ; Mcntpamca, 14» (45 

27-52-37). 

QUATRE AVENTURES VE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6» (463397-77) ; Baisse; 

5 (4561-1060); Parna s s i ens, 14» (45 

263619). 

LA ROSE POURPRE DW CAIRE <£• 
va) : Châtelet Vkjcm. £ (4506 
94-14) ; Gnoefaes, * (46351002). 

IA RUMBA (IV.) : UGC MtmtpmtBMe, 

6 (45749494) ; Enmtap, 6 (4565 
1616). 

SANS PITIÉ (A., ta): UGC Odéon, 6» 
(42251630): Marignan, 8» (4^-59- 
9202) ; Geoxge-V, 5 (45-624146) ; 
V lnnp <nn T, nir | 15» (42066050) ; vX: 
rST>( 42360593) : UGC Moarpw- 
name, 6 (45749^94); Français, 5 
(47-763588); BastiDe. Il» (4542- 
1680) ; Fauvette, 15 (4301-5686) ; 
Mistral. 16 (45396243); Mentpar- 
auase Patbé. 16 (43-261206) ; UGC 
Convention, 15 (45749340) ; Patbé 
ctkfcy. 16 (452246-01); Gaumont 
Gambetta. 20» (46361095). 


STAND BV ME (A, va): On6 
BemSro 5 (4271-5236); UGC Dan- 
ton. 6 (42251630); UGC Biarritz. 8* 
(45622640); Gatimonl PaniUR, 14» 
(43353040); BewigreneBc, 

15* (45-79-75-75). vJ. : UÇCMtmpa- 
6 (457494-94); UGC Boule- 
vmS 9» (45749540); UGC <kMm. 
15 (45362344). 

■ préirt sn (Fc.) : Luccmaire, 6 (4546 
57-34)- UGC Montparnasse, 6 (4576 
M94V UGCRbrrritT»- (45622640): 
a2B^m5W271-S23«): UGC 
SÏÏTÎO251630) ; UGCGobe- 
Sns. 15 (4306-2344) ; Images, 15 (45 
224794). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Hato. 
<« (429749-70) ; Saml-Mkhd, 5 (45 
26W-17); Georg6V, 8* («««£«; 
ffienvenOe MmiTparnavir, 15 (4546 
25-02). 

VIENNE POUR bœvfOIRE (££ 
va): St-Gcrmain St udio . 5 (4635 
6520). 

WELCOME IN VIENNA (Amr^ v a) : 
St-Gennam VÉbgB, 5 (46356520). 


LES FUIS NOUVEAUX 


X£ BIG BANa Füm I 
Picha. Rcx.2* (42968393) ; « 
Beaubourg. 5 (4271-5236) ; UGC 
6 (42251630); UGC 
6 (457494-94); 
Biarritz, 6 (45622040); 
UGC Boulevard, 5 (45769640) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (4345 
01-59) ; UGC Gobcfins, 15 (4536 
2554) ; Mistral, 16 (45365243) ; 
Co nv e nti on Salnt-Cbadcs, 16 (45 
79-3500) ; 16 (4522 

47-94); Secrétaire, 16 (4206 
79-79). 

HGGLES. Füm brilansW de John 
Hough. Va : Forum H o riimn , 1* 
(45-M-57-57) ; Geargea-V, 6 (45 
624146) ; Pnroassims, 16 (4526 
3220). VX c Lumière, 6 (4246 
49-07) ; Fauvette. 13» 
(4531-6674). 

LES ENFANTS DU SILENCE. Füm 
am éri c ai n de Randa Haines. Va : 
Gaumont-Halles, 1- (429749-70) ; 
GanmorâOpén. 5 (47426633) ; 
Pohbcis fi—a fl unieïii, 6 (4222 
7200); HautufeuiDB. 6 (4635 
> (47051215) ; 
. “ . 0* (45 

5904-67) ; GaumantPamasac; 16 
(4535364Q); Mayfair, 16 (45 
252706). VX : SmutXazare F» 
quier. S- (4587-3543) ; 
Paramoant-Opéra, 9» (4742 

5631) ; Nattons,' 15 (4345 
0667); Fauvette, 15 (4531- 
5686); Mirumar. 16 
(45269609); GmunouthAlésm. 
16 (4527-8650); Gaumont- 
Conventk», 15 (46204227); 
PatbfiCücby, 16 (45224501). 


JEUX D'ARTIFICES. Füm 
de Virginie Théve uc t. Gaumont- 
Halles, 1»» (42-9749-70) ; 
Gaumont-Opéra, 5 (47426633) ; 
SaioI-Germain-des-Prés, 6 (4222 
8523) ; Cotisée. 6 (4559-2946) ; 
Guumont-AIésia, 16 (4525 
8650) ; Gau mon t - Pamame . 16 


(43-3540-04) ; Ga union t- 

Ckmvrâühm. 15 (48-204227) . 
POUæiÈKE D’ANGE. Fttm français 
d’Edouard Nknanns. Rex. 2» (42 
368593) ; OnéBeanboutg. 5 (42 
71-5236) ; UGC Montparnasse. 6 

i 4574-9694) ; UGC Odéon. 6 
42251630); UGC Biarritz. 0 
45-62-20401 ; UGC Boulevard. 6 
45749540) ; UGC Gobeüns, 15 
45362344) ; Mistral. 16 (4539- 
5243) ; Moatnaxnos, 16 (43-27- 
5237) ; UGC Convention, 15» (45 
769340) : Images. 18» 
(45224794) ; Sécrétas, 15 (42 
0679-79). 

LE snajTAlML Füm fiançais de 
Jacques Deray. Forant Horizon, 1* 
(45-0057-57); Rex. 5 (4236 
83-93) ; UGC Danton. 6 (4225 
1630) ; Bretagne, 6 (42-22 
57-97) ; Ambassade, 8» 
(4559-1998) ; Normandie. 0 (45 
651616) ; Saint-Lazare Pasquier, 
0 (43-87-3543); Panuaoun- 
Opéra. 0 (47425691) ; BastiDe. 
15(434216-80) ; UGC Gare de 
Lyon, 15 (434501-59) ; Nation, 
12» (4343-04-67) ; Fauvette, 15 
(4531-5686) ; Mon tpsrnssse- 
Pathé, 14» (43-2612-06) ; 
Gaumont-Al ésia, 16 (43-27- 
8650) ; Gxumom-OsiTeBtioa, 15» 
(40284227) ; Maillot. 15 (4740 
0606) ; Convention Saint-Charte». 
15 (4579-3390) ; Paibé-Wepter. 
10 (45224601); Secrétum. 15 
(420679-79) ; Gambetta, 20 (46 
3 61096) . 

LA STT3RIA. FBm itafien de Lnigi 

fVf n.n r îi lï V n • Forum HOUZOU, 

1* (4598-57-57) ; Gaumont-Opéra, 
5 (47426633) ; 14-JmDet-Odéoo. 
0 (4525-5903) ; CoQsée. 0 (45 
59-2946); 14-Jnükt-BastiIIe, II» 
(45579681) ; Escnrial, 15 (47- 

07-2004) ; PLM SaiatOacqiKa, 16 
(4589-68-42) ; 14-JuiJlet- 


462592). 


1 5» (45757979); 
ane. 19 (45 


MUSIQUE 


Les concerts 


Jazz, pop , rock, folk 


Convention, 15 (4576 
9340) ; Patbé CKcby, 10 <4522- 
4691). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Imp6 
rial. 5 (47427252) ; Marignan, 8e 
(45599282) ; Montparaos, 16 (4527- 
5237). 

MASQUES (Fr.) : Forum Orient E xpress . 
1* (42334226) ; 14-Juiûer Odéon. 0 
(45255903) ; Ambassade. 0 (4559 
1908) ; Français. 0 (47-7633-88) ; 16 
Juillet BastiDe, 1 1» (4557-9681) ; Mira- 
mar. 16 (452009-52) ; 14-Jufllet 
Besugrenefle, 15 (45757979). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : 3 Rahne ; 0 . 
(45-61-10-60) ; J Imimubouig . 6» (46 
3597-77). 

MÉLO (Fr.) : Forum Orient E xpre ss, 1“ 
(423342-26); 14JuiBet Parnasse. 0 
(43965000) ; 14-JuiOa. Odéoo, 6» (45 
255903) : Syiées Lincoln. 0 (43-59 
3614). 

LA MESSE EST FINIE (It, va) : 
Racine Odéon, 6 (452619-68) ; 16 
Juillet ParaasM. 0 (45265000). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Forum I" (4297- 
5574); 143 Billet Odéon, 6» (4525 
5983); Marignan, 0 (45599282); 
George-V, 0 (45624146): MaxêvïDe, 

0 (47-767286); Paramoust-Opéra, 9 
(47425631); UGÇ Gare de Lyon. 12» 
(434391-59); 7-Paroassrèm, 16 (4526 
3220); Convention St-Charies, 19 (45 
793500); Fatbédiehy, 10 (4522- 
4601). 

MISSION (A va) : Etysées Lincoln. 0 
(43-593614) ; vJ. : Lumière, 0 (4246 
4907). 

MQSQUnXJ COAST (A. va) : 
GunrxBH-RaDcs, l* (42974970); Han- 
tefeaDte, 0 (46337938); Bretagne. 0 
(42225797); George-V, 0 (4562 
4146); EscariaL 13» (47-07-28-04); vX : ‘ 
Paramount Opéra, 9» (47425631). 

IA MOUCHE (A va) (•) : Ermitage.» 
(45651615) Français. 9 (47-76 
33-88). 

NOLA DASUNG NEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (Æ, va) : Studio 43. 0 (47-76 
6340); Républie Gnémn, 1!» (4095 
51-33) ;Gnocbes. 9(46351M2). 

LE NOM DE LA ROSE (ft.). rjaà-z 
Forum Horizon. 1* (450037-57); Hau- 
tefettUte, 9 (46357938); Marignan. 0 
(45599202); George-V. 0 (4562 
4146): 3 Panawrâ. 10 (43263619); 
VX : Français. 9 (47-703588) ; Gan- 
mont Alésa, 10 (45270650); Galaxie, 


MERCREDI 18 MARS 

SaBe Cumu* 20 b 30 : M. Rowtcbeva 
(Schubert, Schumann, Proteftev). 

Salle PlqwL 20 b 30 ; Orchestre de Paris; 
«ür. C-P. Flor (Weber, Brockner). 

SeBe M^Mngefa, 20 h 30 : L. Tan (Cbo- 
Pû)- 

SmMt Canot, 18 bernes : iUb Brimeea. 
M. Mereantou, L. Rbbcxi-DieaseL 
M. Sirot (Cssadcsna). 

Scboia Cuéna, 20 h 30 : a Nies, 
D. FeOmann, G. K mynfff M. Straafcbol- 
dov CL Schwarae-Nolee, H. Vivefl 
(KoccbOn). 

SaBe Cartot, 20 b 30 : Batistes des opéras 
runes (Gfinku, Tchaflooviki, Racbmaaâ* 
nov). 

AwTdnrl nei im Halte, 20 h 30 ; M-EgcL 
M. Borini (Brahms, Wolf). 


(Ve 


JEUDI 19 MARS 
iFleyel,2Oh3O:vdrlel0 

les Halles, 20 h 30 : 
G. Romero(Badb, S ci riatt L B e eth ov en ). 

Suie Coreot, 20 b 30 : Chcrer de chambre 
fé minin «PDc-dc-Rranoe. dir. & Rossignol 
(Dsrey, Fauré, Brittcn, Mendelasohn). 

Andteeriam Du-MBfaaad, 20 h 4S : Ensem- 
ble de darinettes, «fir. R. (De», 

portes, Cabad, Fhülipe). 

SaBe Gsm, 20 h 30 : Orchestre du 
Conservatoire de Huis, (fir. J.-S. Bereaa 
(Haydn, Rnvd). 


VX2«DREDI28MARS 


te 18. 

EgBae I*L-D. da TenraB, 20 h 30 : voir le 
18, église N.-D. dn Liban. 

Srfte Gsm, 20 h 30 : JÆ. Bavouzet 


20 h 30 : Nouvel Oicbestre phUbannoBi- 
qne, dir. G. Oehneni (Rncbmaniaor. 

Stravinski. Knn-MooPzik). 

Sartnmw. xapU Stebriten, 12 b 30 ! 

D- Er lih, D. Gelembe (Beethoven, 
Brahms). 

SaBa Caveau, 18 h 30 : Trio Espérance 
(Gerhard, Turin*, VHU-Lobos) ; 
20h30:L Duha-Ncmiroraky. L Veyrier, 


^ — ■»• ■ *vn iv»auj t Mm TbJiKB, 

Conservatoire Rnrbmamn nv (Brahm*. 
SrfmlVlt - SHwmmwJ 

SaBe Cartot, 20 h 30 : V. Larand. 
Cb. Beau. Th. Pérou (Bach. Remecke, 
ranrt). 


Pays. 


20 b 30 ; QamUK R. 


SAMEDI 21 MARS 


BERCY (4341-7004), te 20 h 20 h : L. 
Ritriiie. 

CAVEAU DC LA BUCHETTE (4526 
6505), lea 18. 19, 20 à 21 h : S. Ger- 
mait, B. Vasseur ; te 21 : Marmsno Jazz 
Five, tes 22, 23, 24 : Ch. SEde Qnintet. 
CHAPELLE IBS LOMBARDS (4557- 
2624), les 20 a 21 à 22 fa 30: P. Wqgia. 
DUNCHS (45867290), 20 h 30, tes 19, 
20 : D. Murer, J. Juba. H. Hoppcr. 
K. ‘Dqppett, b 21 ; Quartet Ban. 
EEC A U BUR (48967692), te 2] i 
20fa 30: ELSelccdo. 

IGCOMOnVE (42-57-37-37), le 20 i 

20 b 30 : Cutting Crew. 

GSEENE STREET (48079689), 22 b. 
tes 20, 21 : Jazz Time, le 22 : P. Nadud. 
P. T h o uwuiiu . 

IA LOUISIANE (45365898), mer, 
mar. : De Preissac lara Group; jeu.: G 
Leroux Wanfaboa i d; vea.: c u rb*. t u t 

Coenectiou ; sam. ; B. Vatd et M. Silva ; 

luu. : Bocg oo ’s Jaz z Cambq 
KSftfræTlC TERRAGE (45362644), 

22 b : L. Hqpkim, dem. te 21 ; te 24 : Rire 
Hayns Quartet. 

MONTANA (45484398) : 22 h 30 ; 
aardest, dora, le 21. A partir du 23: 
R. Urtieger. 

NEW MORNINC (45255141), k 18: 
Z. Fldecber, 1e 19 : T. Gubincb, te 21 : 
G.Ba lag.te23:S.Earic,le24:Oregoo- 
PKTTT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-5670) . mer^ jeu.: R. Urti eg er, 
N. Man, Ch. Etronde.-R Derviea; 
vol: M. Thomas ; sam. : D. Bock Quar- 
tef ; h m: Y. iultea ; mar. : N. CroisSe. 
PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-21-59), «er. : Watorgate 
S"* + ^f ! P L: Q-L“«LBterSnr 
tet ; v en. : Ph. de Pnàaac ; sam. : Mctro- 
poltean Jazz Band ; fam.: Wmt Land; 
mar. : F. CuntinatL 

MIW OPPORTUN (453691-36), n», 

23 h : Q. Jones, P. F. Lan » 

fi & Houben, Ch. Fra. 

Dre Faille Maerts. 

LA PINTE (45262615) tes 18. 19 à 

21 h : Pandrax Jazz Fèefing; les 20 . 21 : 
Tetra ch ord ; le* 23. 24; Trio 
F.Dttnange. 

CXANDREXte 18, k 20 h ; Puzrioaes, le 
19 à Mb 30: Camper Van Beethoven. 
SWW CLUB (45358630), à 21 b 30 : 
M- Sa«j, dcm. k 21; te 24: S. G» 
ranh, B. Vasseur. 

TROTTOmS DS BUENOS-AIRES (45 
330897). 1e 23, b 22 b ; Gonûa ; met, 
ul, mat. -22 h, wa, sam. 22 b « 241 : 
JOMuita. 


SA Garera, 20 h 30 : A. Krast (Sdm- 
5 «): SeBa M^Cnvann, 20 i-lT 
U Bkknsovr (IBuonov. 
««Inmtmxre.BudO. 


2£Nn H (45é 6fi60Q), 1e 24 à 20 1 : 
^Aa Blondj ; k 18 i 20 b : Styb Cona- 


WMANCHE 22 MARS 


Opéra 




Srte Flapi, 17 b 45 : Ordxstre «tel 
Conoorta Lamourcux, dt JXl BeraMe 


(Btenae, Sbriies, Stmrimki). 

Mire * Rond-Pctot, H faenrea ; J, 
Pb- CoUud. A. Dumay, F. Lodéon 
(Schubert. Brahms). 


(42-88-6644) : Mstricn- 
yte ^de Satd xxng. Le 19 > 20 b 30 : 
Dm Giovanni- Les 18, 22 à 20 fa-30 : b 

SSîïWfc u 4 30 ^ k 

22il5h30:CanfrNnfa^tf ' 


Rî 



. -4 * 




-■ S 


Z s 




..fcl 


. * nntM 

. — = \-e&- 


T-—M- 




t- 


Z -s&i 


** ï 

r -- • 

.. m s 


.•••••Si 

. ‘.Vh ■ 


‘■-.r • ï ^.«•W'81 

■i t 1 


. * <r •* UMMH 






! .. 


-trtH 


i^SS 2 üL 2Ii ”‘- 30: 




I 








Radio-télévision 


Le Monde • Jeudi 19 mars 1987 28 


Informations «services» 



MOTS CROISÉS 


METEOROLOGIE 


Mercredi 18 mars 




PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 JS Séria : L'heure Simenon. 

te Le füs Caxdinaud. Téléfilm de Gérard MortEHaL 

cEdL 1 "* Caroline snwo r»m.-n» 

21J5 Mamôw : De bonne source. 

23.05 Journal. 

2325 Magarine: Premier plan. 

23.40 

Torpodo de Moscou-Bordeaux. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 JO Téléfilm : Le maison piège. 

► De Michel Favart, d'après ÆnJ. Arnaud. 

Avec Patacbou, Anny Romand, Philippe Leroy- 
Beanli e n. Jean-Pierre Sentier, Pré- 

22.10 Le dossier d'Alain Decaux. 

Monte-Cristo: le secret. 

2326 Histoires cotâtes. 

• Sous on solcfl d’été de Rafiy Shart ; La fièvre mente 
1 Castelnau, de Patrice Rok*. 

2350 JoumaL 

TROISIÈME CHAIfS : FR 3 

20JS Jeu: L'esprit de fomflte. 

Présenté par Philippe Gduck. 

Avec Gérard Lenorman, Pierre Rxpsst et son orches- 
tre pour b partie variftés. 

21.65 Magarine : Thalassa. 

De Georges Penxmd. 

Quand la ooope est de ratoar. 

22.45 JoumaL 

23.15 Danee : Concours chorégraphique ïnte ma tio- 
nal do Bagnohrt. 

2* partie : Les lauréats. 

23.65 Archi-cfipe : Quand le bâtiment va_ 

6* partie : Jardin des eo£uts aux Halles de Paris 


FRANCE-MUSIQUE 


soL : Barbara Hcndricks. soprano, Gino Quflico, b ar yto n . 
2358 Les soirées de Fraace-MwVyir ; à 23.08, JazxOub, 
en direct do New Marcing, avec le Quintette de Zoal FJei- 
iher. 


Jeudi 1 9 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13.50 Série: Le briseur de morte. 

14.40 Feuilleton : Cœur de «Semant. 

15.15 Quarté à Evry. 

15J0 Ravi de vous voh'. 

Jeu : La balance; Po ur q u oi j*anne cette ville; H»- 
IXnred'QD objet * rTiB. 1 .... » n™ HÎBtnny t ninwtw 

16.00 Flash d'informations. 

16.02 Série : Alfred Hitchcock présente» 

Le réveil de la mariée. 

16J0 Ravi de vous voir (suite). 

17.00 Variétés: La chance aux chansons. 

Emission de Pascal Sevrant ’ 

Avec Simone Ijnpjnfa, C h risti an e Fleury, Stéphane 
Chôment, Jeoqnellao Diana 
17 JO La vie des Botes. 

18.00 Feuriaton: Huit, ça suffit. 

1825 MnHoumaL pourris jeunes. 

De Patrice DreveL 

18.45 Jeu: La roue de le fortune. 

19.10 FautfritonzSanta-Barbaia. 

19.40 Cocorfeoeoboy. 

20.00 JoumaL 
20J0 Série : Cokimbo. 

Plria cadre. 

2156 Magarine : InfauMon. 

De Roger Kc, Alain Deovera, Maurice Albert, 
Jacques Decocnoy et Bernard Laine. 

Les pavots dn général KhmtSa, reportage de M. Olî- 
vari et P. Decaux ; Pologne : derrière les mars da PC, 
reportage da F. Ganlt et D. Citnwki ; Les errants» 
re p ort a ge (TY. Ddicotnz et A. Retsïn ; Terrorisme : 
la chasse au renseignement, reportage de P. Madefin 
et J. Battrai. 

23.00 JoumaL 

2320 Magarine: C'est élire. . 

Lace Perrot fête sa 1 OOP» émis si on . 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

13.45 Feumetoo: Le oceur au ventre. 

14.45 jS? uo?Sd et Domiuqae Venfci- 

Enquête : Noos n'en voulons pas (3- parue). 

15.40 Feuffleton : Rue Carnot- 

16.10 C'est encore nrieoxnmièe-mi*. 


Avec Djurdjnra, Gérard Blanc. Claude Rotfin, 
Maribt Marini» Facnodo Bol 

17JS RecréA2. _ . 

Mi ml Crac ra ; Bouquin copain ; Les mondes 
engloutis ; Qnkk et Fhtjdm. 

1B.0S Feuffloton: Madame est servie. 

18 JO Magarine: C'est la vie. 

18.50 Jeu : De* chiffras et dee lettnML 

D’Armand Jarnmot, présenté par Pstnee Laffont. 

19.15 Actuafités régionales. 

19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.30 D'accord, pas d’accord. 

20,35 *££ 
Gabon, Françoise Axnoel Muta Fêta, Jean- 

* Ms * 

Epoove. dota les cabarets où Ton danse leFt «dk. 

et où la belle Lola a deux amours, 

TtWaiuT Difficile de résister au charme visuel de 
S nËZùSSSmi photographié. Mais Renoir. 
^Z^S^le^JpbmA^dansunevdne 
populiste plus réaliste et moûts carte postale. 

22.15 Magazine 

W. et i trevm le 
Hci criants da divorce: te eafana de la 
îüS^e • tcs^cafhaa emprisonnés au x Krihp pmm. ai 
Afrique do Sud; h» eriknis d*Ama*ooie et lea 

pjfanta palestiniens). 

2325 Journet 

TROISIÈME CHAWœjl FR3 

14.00 Megarine : Thari**a (recfifU. 

1420 Document ^L'enradneméiit. 

,&00 : ly P^rtoeM. 

L’art et la décsdenct 
ÎÎS Demain ramow. 

*17.30 De«b» animé : Balte et Séi^snen. 

. 17.67 Parolea de bâtas. 

LcdwwrtaÜ. . , 


Feuilleton : Edgar, détective cambrio l eur. 
Paroles de bâtes. 

Le 

FeuBleton : Flipper te dauphin. 

Juste rial I Petit horoscope. 

Le 19-20 de l'infor mati on.' 

De 19.15 à 1935. actmEtéa régionales. 

Dessin animé : Ulysse 31. 

Jeux : La classa. 

D'accord, pas d'accord. 

Cinéma 16 : Deux bâtons pour «ai rocker.' 
TSéfîbo de Clande Grinberg. 

Avec Michel Paul Andois Voyoucs, Charly Nelson, 

Nathalie Aubet 

JoumaL 

Magezine : Montagne. 

Archi-cBps. 

Prélude h le nuit. 

Trio n? 1 en ré mineur. opes 49, de Menddssohn. par 
A. Flammer. violon, C-Tsan, viotopc c D c, et D. Abra- 
movitx, piano. 


CANAL PLUS 


J400. dates : Mais qui a foé Harry ? ■■ Fflm américain 
d’Alfred Hitchcock (1956). Avec Edmond Gwram, John For- 
sythe, Shiricy Mac Laine. 1555 dnte n : Jarne et las Argo- 
aaafes ■■ FBm anglais de Don Chaffey (1963). Avec Todd 
Armstrong. Nancy fCovadcs, Gary Raymond. 17.35 Série : 
FM Gordon. 1850 TM ftwmri—t 18.05 Desate 
— Mt 18.15 Jes : Les affaires sont les affaires. 18.40 Jea : 
MaxRxmrtie. 1855 Top 50. 1955 Zteth. 1950 Flash 
d’faformatleas. 1955 Fodbta : Objectif aaL 2054 Jen : 
Maxflwncbe. 20.05 Starqtdzz. 2034 Jes : Maxteocbe. 
2035 rinfmi : TnezJes tooa et revenez «col a F2m italien 
fTEnzo^stellari (1970). A vec^nd c^Qamora. Pendant la 

sudiste tente de récupJnr* de l’or nordbt^La^n'defc 
grande époque du western-spaghetti; Castel lari, alias 
jLG. Rowlartd, n’a Jamais été parmi les maîtres du genre. 
Conventionnel et sans humour, son film se traîne. 22.10 
Ffanb dlnfo r mari one. 2 2- 2 0 Onte a : Aaofe ■ FBm améri- 
cain de John Heston (1982). 035 Ontea : les Bas da soie 
noire ■ Htm français de Bord Ttanharee (1980). L45 
A tb l frina e: Masters de la perche (en différé de Grawblc). 
230 Série :MrGnn. 


14J5 Série : Star Trek. 1505 Série : Sapereop te r. 1650 
Série : CUbs. 1650 Dcsam aafané : Les Schtrmqifr. 1720 
Dada : Priaccase Sarmh. 1750 Série : Arnold et 

WiBy. 1835 Série : Jeim i e. 19.10 Série : Ite Dam. 
1950 Série : Mtorioa hmmOée 2030 THéfiba : Les 
ntnmvaSes. 22.10 Série :Thrflkr. Un coup momé. 23-25 
Série : lVfissoe Impoasftks. 8,15 Série : Sapercoptec. 130 
Hftte;Lcsrene(nte 


Mf 6 

1450 FealBeCoa : L' 


1450 FteSBetaa : L’hoane da Picarde 1430 Html Gaflle- 
mln ncaett— Georges Bernanos (l** partie.). 1550 
AJVLMagazbe. 1655 Jaa : Müpnahau 1730 Mnslqae : 
Laser. 19.00 Série : La petite m ri aoa dam In p rairie. Il 
m’aime, oui on non? (3* perde.). 1930 JomaL 1955 
Série s la petite maison dans Je mairie. Il m’aime, oui on 
Bon i (4* partie.). 28L20 Jcn : Le 203020. 2030 Série : 
Starskyet Hmck. 2130 dnten :la Mort aaxaacfetes ■■ 
FBm américain de Robert Benton (1982). Avec Roy Scbei- 
der, Meryl Stnsep, Jesska Tandy. Un psychiatre se trouve 
mêlé à une rocamboiesque intrigue policière, au sein de 
laquelle se trouve une mystérieuse Jemmc blonde. Un ton 
Inhabituel pour le tris sérieux Robert Benton; une tris 
réjouissante comédie policière, librement inspirée da polars 
psychanalytiques kttchcockiens. Un joyeux cocktail 
d’humour et de suspense, avec Meryl Stnep dans un rôle 
délicieusement JutUe. contre-emploi qui lui convient à mer- 
veÜle. 2330 Magnte : Ci* 6. 2330 Ftefc «TfafocmetM». 
2335 Masariae : CUb 6. OOê FM ftfa e a dta. 055 
Mariqoe : 6 VfetL 035 Rash dWonafim. 020 Mnriene : 
6 Ni^L S30 Fhé MnaHw. 035 M usique : 6 Naît 
. 6b45Flashd1wfosmat«nna.030Maiiqarî6Nrifc 

FRANCE-CULTURE 

2038 EoftM* la tafia Walkman, de Frautz-André Ber- 
gneL 2130 Masi^e : Edacttema. Festival de mosiqnes de 
tramant à Reims dn 8 an ! 6 mai ; Orthotocies : groupe amé- 


teraaeai Reims 
ricafa entre jazr, 


8 au ! 6 mai ; Orthotounu : 
\ new wave et avast-eardc 

temagriflema BJODa je 


; groupe amo- 
c ; Bd Canto 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné Je 15 mais A Saa-Francsco) : Le cor- 
saire, o uvertu re op. 21 de Ber&z; Sympboa&e n* 2 eu ut 
nrinenr op. 17 deTchalkovski ; Tzigaus et La valse de Ravel 
par rOremestre national de Ftancc, dir. Lorin Maaxol. 2350 


PROBLÈME N" 4444 
12345678 9 

■ 

■■■■■■ ■■ 

III 

■■ ■■■ ■■ 

IV 

■■ ■■■■■■ 


CANAL PLUS 

2035 Série : Bande» annonce» cinéma daaa le» «aBea. 2150 
Ct a éiaa : les Bl e us □ Hlm d’Ivan Reitmsn 

(1981). Avec BQ1 Murray; Harold Rends, Warren Oates, 
Sean Young. 2250 Flash i WnfniMiiM« 2255 Footbafl : 
Tazpedo de Moscou-Bardeaux. Match retour des quarts de 
finale de la Coupe des coupes. (En différé de TbÏBsai). 030 
Oafms : A ooaps de crosse nHhn franco-espagnol de Vm- 
cente Anuda (1983). Avec Bruno Cramer, Faimy Cotteo- 
çoB, Francisco Algora, Bcrta Cabreu, lan Sera. 250 Série : 
Winchester à tans. 



2830 Feeffleton : Rariaes T (5* épisode). 22.10 Série : 
Thriller Sortilèges 2330 Série : Mfaakm taipoirihlr 030 
Série: Jafmia L10 FeMBetm : Ractes I (5- épisode) . 


2030 Série : Dynastie. 2130 Téléffim : La loi dans la hob- 
tamm. 2335 Magazine : CJah 6, 2338 Flash d^forMtiom. 
^35 MagstenTote 6, «50 Flash fUbnmtioiB. 855 
Maaane : 6 Ndt 0.15 Fbnh dWonmtâons. 830 Mnsiqne : 
6 Nrit. 830 FM dlafenationa. 835 Mmiqne : 6 N âL 
055 Fteh «TmfbnoatioŒ. 030 Mteqne : 6 Nstt. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Aatÿodes. Les écrivains francophones. 2130 Mnsi- 
tfue : Bourges, manques hant-pariantes. XVI* Festival inter- 
national des ni m iiqii r-» rrp é riiw n t» W ( min 1986). 2230 

rTnlfi msimf^i — MIDsinw nu Iradraish 


SITUATION LE 18 MARS 1987 A 0 HEURE TU 


HORIZONTALEMENT 

L Bo ur geoise sans préjugés. — 
IL A perdu beaucoup de son éclat 
Denri-jour. — HL Passé heureux. 
Esprit anglais. Saisi — IV. Pré se nt 
dans use conversation intime. 
Conducteurs. — V. « Métamor- 
phose • des reufr- — VL Us chantent 
donc avec farce. - VIL Titres. Divi- 
nité de la génération des Titans. — 
vm. Façon de faire. Devient aigu 
dans les moments graves. — IX. Mal 
an cœur. Absents de la conversation. 

— X. Eau très oxygénée. Liens dura- 
bles. - XL Lorsqu’ils sont face A 
face, ils sont dos à dos. 

VERTICALEMENT 

1. Homme de l’atlas. - 2. Offre 
des voyages paradisiaques. Monnaie 
» 3. Enfantillage Une 
maison où fl y a toujours du tirage. 

— 4. S’expriment d’une « voix > stri- 
dente. L’ancêtre des vignerons. — 
3. C’est lorsqu’elles sont occupées 
qu’elles travaillent le moins. 
Démonstratif. — 6. Réserve d’eau 
pure. Sorte de • foin ». — 7. Sont 
loin d’être lâches- - 8. Traversent 
donc une période de gêne. Une mine 
de pierres précieuses. — 9. Touchés 
en plein cœur. A reçu une solide for- 
mation. 

Solution fil problème n" 4443 

Horizontalement 

L Parfum. Da — II. Adultéra — 
HL Rida. Cabs. - IV. Fée. Paire. - 
V. UU. Bandit. - VL Lied. - 
VU. Expliquer. - VIIL Leurre. — 
ÏX. Ida Ré. - X. Eres. Rat. - 
XL Surmenage. 

Verticalement 

1. Parfu m eries. — 2. Adieu. Dru. 

— 3. Rude. PP. EOR (élève officier 
de réserve).- 4. Fia. LL. SM ; 
(SM). - 5. Ut- Palier. - 6. Mécani- 
que. - 7. Raideur. R&. - 8. Débri- 
der. Ag. — 9. SeL Resta 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 20 MARS 

«Exposition Lu mièr es du Nard», 
15 heures. Petit Palais, hall (J. Angot) . 

«De Manet à Picasso», 14 h 30, 
musé* de rOrangerie, entré* place de la 
Concorde, côté. Seine (Approche de 
l’art). 

« Hôtels du Pré-anx-Oers», 14 h 30, 
métro Sotférino (Paris pittoresque et 
motte). 

« L'univers de Rodïo dans une rési- 
dence au dix-huitième siècle », 
15 heures, 77, rue de Varenne (Paris et 
son histoire). 

« Le vieux village de Montmartre du 
Lapin agile & l’espace Bâteau Lavoir, le 
Château des bromBards », 15 heures, 
métro LamarcL-Caulainconrz, sortie 
(G. Botteau). 

«La Conciergerie et la Sainte- 
Chapelle», 14 h 30, quai de l’Horloge 
(S.Rojon). 

« L’esprit des hauts lieux et la 
mémoire des raines. Grands sites sacrés 
en France : alchimiques, cathares et 
ce lt es. Montségnr, Aiésia, Canne», 
15 heures, métro Temple, sortie 
(LHaufler). 

« Le Marais, des salons de SuHy et dn 
doc du Maine è l’hôte] de la Brinvil- 
liers », 14 h 30, 2, rue de Sully 
(P.-Y. Jaslet). 

« Ruelles, caves, hôtels du Vieux 
Marais inconnus », 14 h 30, église 
Saint-Paul (Vieux Paris). 

« Hôtels du Marais. Place des 
Vosges». 14 h 30, métro Saint-Paul 
sortie (Résurrection du passé). 

« Hôtels de lHe Saint-Louis », 

14 h 30. métro Pcnt-Maris (Flâneries) . 

« T ^ dVlfifl rfp r ilAlpl Hp T J1I71U1 n. 

15 heures, 17, quai d’Anjou (D. Bou- 
chard). 

CONFÉRENCES 

SsDe Chafflot-Gal Mt i , 28, avenue 
Gcorge-V, 15 heures : « Bâtir des châ- 
teau en Espagne» (M. Meunier- 
Thouret). 

11 bis, rue Keppler, 20 h 15 : 
« W.Q. Judgeet les méthodes originales 
de txnvafl théasopbique ». 


SUR MINITEL 

PrévfeiMS complètes 
Météo msriue 

Temps observé Pmis, portes, étranger 
| 3635 T^aLEMONDE pris METEO 



PRÉVISIONS POUR LE 20 MARS A 0 HEURE TU 



Evolutkm probable du temps en France 
entre le ■rrrirdl 18 mus A 0 heure 
et lejcndl 19 mars 1 24 h wru . 

A rarrière du front froid qui traver- 
sera la France mercredi un fhix de 
Dard-ouest très cyclonique, humide et 
i nsta bl e va circuler sur le pays; un 
temps à giboulées va alors prédominer 
jeudi. 

Jeudi mat i n. le del sera couvert sur 
I* Aquitaine et sur les Alpes; ks nuages 
MtOOt iQCQKDpi^DêS pjjdp^RtlOIIS 
pouvant être assez fartes sur le relief des 
Pyrénées et dn nord des Alpes (neige 
siKdessus de 1 000 mètres environ). 

Sur les antres régions, un temps frais 
et variable va s’installer; belles éclair- 
cies et n ua ges se partageront le del; 


quelques averses sont passibles, en parti- 
culier sur le relief. 

Au cours de la journée. l*instabflilé va 
s’accentuer et se généraliser; les nuages 
vont se développer et donneront de fré- 
quentes giboulées pouvant être accom- 
pagnées de tonnerre ou de grêle. 

Les réglons méditerranéennes cannai- 
tront ufl tcflips monts pcrtnrb£| dris les 
nua g e s seront abondants du sud des 
Alpes à la Corse. 

Le vent de secteur ouest A nord-ouest 
soufflera assez fort avec des rafales; il 
sera plus sensible près des côtes. 

Les températures, voisines de 3 à 
5 degrés le matin, atteindront l'après- 
midi 5 à 10 degrés dn nord an sud. 


LEGENDE 


ys~. 


, 


TRES NtUOEUX I 
OU COUVERT 


()*»■ 


i imiiî7& 

| METEOROLOGÆ > 


41 - 


TEMPS PREVU LE j9 * 03 ~ 87 ggKg ~ 

T9IPÉRATUIUSS maxvna - BiW ma et temps observé 

Vateura extrêmes retevéss entre le 18-3-1987 

le 17-3 A 6 h TU et le 18-3-1987 à 6 h TU 

FRANCE TOUS 9 7 C LOSANCHS ... 19 9 

mnrw 14 I p TOULOUSE Il - I D UDŒUBOtBG ... 2 2 

EAJUnZ 11 4 C N0R&A7. 31 21 N HAHQD 18 0 

BQ8DEAUX II 0 C ETRANGER iUUADŒ.... 21 U 

MOHB M 3 C UKa « 9 C tBSSO 27 11 

? ? A "S“- ,5 i J NOffiSEU 3-6 


FRANCE 
auooo m 
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« Services » 


Le Carnet du 


Les conditions minimales de 
confort et d'habitabilité des loge- 
ments mis en location selon la loi 
Méhaignerie ont fait l’objet d’un 
décret publié au Journal officiel du 
7 mars. La pièce d’habitation doit 
mesurer au moins 9 mitres carrés si 
la cuisine est séparée et 12 mètres 
carrés si elle comprend un « coin 
cuisine ». la hauteur sous plafond ne 
peut être inférieure à 2,2 métrés ou 
à 2 métrés (si le logement n'a pas 
subi de division en hauteur depuis le 
1» septembre 1948) ; pièces, crû- 
dne, salle d'eau doivent être munies 
d'ouvertures ou, pour les pièces de 
service, « d'un système d'évacuation 
débouchant à l’extérieur du bâti- 
ment » ; les WC peuvent être ins- 
tallés dans la salle d'eau, mais doi- 
vent toujours être séparés de la 
cuisine et de la pièce où sont pris les 
repas ; eau et électricité sont indis- 
pensables et s'il est alimenté en gaz 
le local doit être correctement ven- 
tü£ 

Ces normes minimales sont celles 
prévues par les articles 6, 25, 26, 28, 1 
31 et 35 de la loi Méhaignerie 
(Journal officiel du 24 décembre , 
1 986 ; le Monde du 1 5 janvier) . 

M. Roger Dumoolin 
président 

de Renaissance française 

M. Roger Dumoulin vient d’être 
nommé président de l’association 
Renaissan ce française. Fondée en 
1916 par Raymond Poincaré, qui en 
fut le premier président. Renais- 
sance française, placée sous le patro- 
nage de plusieurs ministères, s'est 
fixé pour but de développer le rayon- 
nement de la culture et de la langue 
françaises en France et & l’étranger. 

[M. Roger Dumoulin, qui succède à 
M- Pierre-Marcel Wützer à la prési- 
dence, est ancien élève de FEN A, doc- 
teur d'Etat ès sciences économiques. Il a 
été collaborateur de MM. Raymond 
Marcellin, Jacques Duhamel et Alain 
Peyre fi tte. Préfet du Jura en 1969, 
directeur général de ministère en 1975, 
préfet inspecteur général de l'admims- 
tratwm en 1978, il a écrit plusieurs 
ouvrages de science économique et de 
scien c es politiques.] 


EN BREF 


• HANDICAPES : los Papillons 
Uancs. — L'Association de parents 
et amis d'enfants inadaptés (APAEIJ 
les Papillons blancs de Caen, affûtés 
à l’UNAPEl, fêta ses trente ans 
d'existence. A cette occasion, elle 
lance jusqu'au 30 mars une campa- 
gne d’information et sensibilisation 
sur le thème de l'amitié- Des mem- 
bres de r association feront le porte- 
ô-porte pour distribuer la carte 
d'amitié, qui permettra de participer 
i un tirage au sort et de gagner — 
peut-être - un billet aller-retour pour 
la Martinique. Du 30 mars au 4 avril, 
des peintures seront exposées à 
l'hôtel d'Escovilte de Caen et du 1* 
au 4 avril une exposition-vente de 
produits des ateBers protégés sa 
tiendra sur l’espace piétonnier face i 
Ht chambre de commerce de Caen. 

★ APAEI les Papillons blancs, 
15, rue Efie-do-Bea nmon t, 14300 Caen. 
TéL : 31-86-28-1 1 et 31-86-49-93. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 18 mars 1987 : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 26 février 1987 relatif à la 
révision des pensions des agents 
retraités des réseaux de chemins de 
fer secondaires d’intérêt général, des 
chemins de fer d’intérêt local et des 
tramways. 

• Du 25 février 1987 complétant ! 
l’arrêté du 1* décembre 1986 modi- 
fié fixant les dates, l’ordre et les 
horaires des épreuves d’examen de 
la session 1987 du baccalauréat de . 

renseignement du second degré, i 
pour ce qui co n c ern e l’option inter- ! 
nationale. ! 

• Du 2 mars 1987 relatif aux 
émoluments, rémunérations ou 
indemnités dm personnels médicaux 
exerçant leurs fonctions à temps 
plein ou & temps partiel dans les éta- 
blissements hospitaliers publics. 


Pour qoe la fie 
n’oublie personne 

En 1986, le Secours populaire 
français est intervenu auprès de un 
million de personnes, offrant 
103 000 jouets de Noël & des enfants 
défavorisés, 102 000 paniers repas à 
des familles déshéritées, 
80000 places de spectacles & des 
exclus des Loisirs. 20 000 enfants ont 
pu partir en vacances on mois, 
d’autres ont bénéficié de - journées 
d’évasion » et 1 000 personnes figées 
se sont vu offrir un séjour i la cam- 
pagne ou à la mer. D faut y ajouter 
la distribution de 600 tonnes de 
vivres, vêtements, etc. et 60 tomes 
de médicaments et matériel chirar- 
gicaL Un bilan largement positif. 

En 1987, faction de solidarité en 
faveur des «oubliés de la vie » 
continue. Plus de 3 000 trames de 
viande, beurre, farine, semoule de 
blé, lait, huile d’olive provenant des 
stocks dé la CEE sont déjà en cours 
de distribution et 150 programmes 
d'aide au développement sont 
prévus pour 47 pays du tiers-monde. 

Ou peut contribuer à l’action du 
Secours populaire français par des 
dons, bien sûr, ou en achetant un 
plant d’arbre (10 F) ou une « mini- 
ambulance» (15 F). 

★ Secours populaire français, 9, me 
Frùssart 75003 Paris. TfiL : 42-78- 
50-48. CCP 654 37 U Paris. 


« Senlis an mil » 

Il y a maie ans. au château de 
Senlis, Hugues Capet était ins- 
tallé par ses pairs sur le trône de 
France. 

Sur les Beux mêmes de oetts 
élection, les habitants de Senlis 
commémorent l'événement par 
un grand spectacle qui réunira 
plus de cmq cents participants, le 
17 juin prochain : cortèges an 
costumes d’époque, tournois, 
théâtre... 

Pour dore cette journée, une 
cérémonie liturgique du dou- 
zième siècle ami Beu dans la 
cathédrale, sous forme de 
concer t . Des associations senB> 
siennes sont rassemblées autour 
de < Sen&s an mil » et préparent 
cette journée. 


• ENVIRONNEMENT : bourses 
américaines. — La fondation améri- 
caine German Marshall offre des 
bourses à des professionnels français 
de l'environnement pour un séjour de 
quatre à six semaines aux Etats-Unis, 
destiné à familiariser les Européens 
avec divers domaines de la politique 
américaine d'environnement : protec- 
tion des sols et de la ressource en 
eau ; gestion des déchets : contrôle 
de la pollution ; information du 
public. Lee candidats devront avoir 
une bonne connaissance de l'anglais. 

é- Re n seigne m ents et dossiers de 
candidature (jusqu’au 15 avril) : Mary 
Fleming, 10, rue Chapu, 75016 Paris. 
Tft: 45-24-60-91. 

• EXPOSITION : vous 

m’entendez 7 — Paris accueille 
jusqu'au 21 mars l'exposition itiné- 
rante i Mieux entendre, mieux 
vivre », organisée par le Centre 
d'informa ti on sur l'audition. Axée 
autour de quatre thèmes « Le monde 
sonore », «Le fonctionnement de 
l’ oreille », « Les agressions sonores » 
et « Les conséquences de la défi- 
cience auditive et ses traitements », 
l'exposition est présemée de façon 
attrayante et mêle panneaux expEca- 
tifs, documents auefiovisuets, effets 
spéciaux, maquettes animées et ] 
retransmissions sonores par casque ; 
à infrarouges; les visiteurs pourront 
tester leur audition. 

★ Place Raoul-Dautry, parvis de la 
tour Montparnasse, Paris-! 5». 

* Centre d’information sur raudi- , 
lion, 13, rue du Chcrche-Mîdi, 
75006 Paris, léL : 45-44-70-10. Un ser- 
vice thématique est accessible en com- 
posant le 36-15 code d’accès RIFF 
(+ envoi) puis Dedbel (+ envoi). 

• EXPOSITION : Tel-Aviv. - 
La mairie du seizième arrondissement 
de Paris présente jusqu'au 3 avril raie 
exposition de pontures et de gra- ' 
vures ayant pour thème « Les artistes < 
de Tel-Aviv rendent hommage à leur 

- ride». 

★ Mairie dn seizième urondîsse- 
meat, 71, avenue Henri-Martin (tous les 
joua, sauf le dimanche, de 14 heures à 
' 18 heures). 


Naissances 

- M.FUIppe BONNET et M", 

née Charlotte Dnmay, 

sont très he ureux de faire part de la 
naissance de 

Antorén, 

le 22 février 1987. 

1, roule de Lodève, 
Samt-Jean-do^a-Blaquièrc, 

34700 Lodève. 

44, Grande Rue, 

78810 FeucfaeroDes- 

- ML Pierre ANCEL Y et M* 

née Edith Rjutbas, 

ont la joie d’utaaaccr la naissance de 
Edouard- 

Paris, te 21 février 1987. 

- M. Pascal FORBXN et M* 7 

née Isabelle Mamand, 
Grégoire, Hortense, Timothée, 

ont la joie d'annoncer la «•««—«*=« de 

Marie, 


34, rue du Bac, 
75007 Paris. 


H 



TRANCHE (ÎST283 DU 


TIRAGE DU MARDI 17 MARS 1987 


LE NUMÉRO 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


- M. et M“ Gilles Amado- 
Fuchgnmd 
et leurs calants, 

M. et Ranc, 

M-etM-Behar, 

M. Claude Arditi. 

M“ Diane Carasso 
M. et M“ Michel Amado 
et leurs enfants, 

M“ veuve Raphaël Amado, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Joseph AMADO, 
docteur en médecine. 


survenu le 15 mars 1987, dans sa 
soixante-dix-neuvième armée, à Paris. 

L’inhumation aura fieu au a'n wi tM 
de Pantin le jeudi 19 mars, à 10 h 45. 

S, pare de Diane, 

78350 Jouy-en-Josas, 

15, roc Jonqnqy, 

75014 paria. 

» M. Gaston Bloncourt, 
son époux, 

M. et M“ Louis El» Clainviüe 
Bloncourt, 

son frère et sa beOe-sœur, 

Odile eiP^erre Paym 
et leurs enfants, 

Alain Monrose, 

Patrick et Martine UUmaxm 
et leurs enfants, 

Francis et Michéle UHmaim 
et leurs enfants, 
ses enfants et petits-enfants 
M** Yolande Bloncourt, 
sa tante. 

Ainsi que toute la f amille , 
ont la douleur de faire part du décès de 

Efiaae BLONCOURT 

sur venu le 14 mars 1987. 

Une cérémo ni e sera c él ébrée dans 
rintinrité au crématorium du Père- 
Lachaise, le vendredi 20 mars, 1 
9 heures. 

L ’inhum ation aura Heu le m ême jour 
à 1 1 h 30, au cimetière dn Vésmct. 

Cet avis tient Ueu de faire part 

51, rue Oande-Betnard, 

75005 Paris. 

- M. et M“ Maurice Attali, 

M- René Bokobza 

et scs enfants Daniel, EEnbetb, Alain et 
Valérie, 

M. et M™ Gilbert Bokobza 
etfcarlîhEIk, 

M. et M“ Armand Bokobza 
et leurs enfants Joël et Nathalie, 

M. et M** Elie Ferez 
et leurs enfants Valérie, Marion, Nalba- 
nari et Noémie, 

Les familles parentes et alliées 
ont la très grande douleur de frira part 
dn décès de leur père et grand-père 

M. Victor BOKOBZA, 

le samedi 14 mars 1987 dans m quart» 
vîngt-dôdéme année. 

Ils rappellent le souvenir de leur mère 


M-EHse BOKOBZA, 
nécBraud» 

décédée le 6 avril 1979. 

L’inhumation aura lien le jeudi 
19 mars 1987, an mont des Ofîvïen i 
Jérusalem. 

Cet avis tient Beu de fofre-part- 

16. roc Pierre-Nicole, 

75005 Paris. 


— M Jean-Luc Lagardère, 

Sa collaborateur? 

Et renscmtdo dn perammel du gr o up e 

Mua 

I ont le regret de faire part dn décès de 
M. Albert 

COSTA de BEAUREGARD, 

directeur de* activités 
défraie u m a e e d e Matra , 

s ur v en u le jeudi 12 mars 1987. 

Les obsèques ont en Eco le mercre di 
18 mars, à 10 h 30, en régfise Saint- 
Pierre de Chaînât. 

(Le Monde àa 14 mare.) 

- TMeny de Montbrial 

Et toute l’équipe de l'Institut français 
des ithikns hr ^ï n id o nilBi 

ou la tristesse d'annoncer le décès dn 
prés i d ent du conseil tf a d mlnfa t ra tiou de 
rtFRi 

. LADREIT de UCHARRlUlF, 
vice-président 

de la Cour internationale de justice 
de La Haye, 

officier de la Légion «Fhrameur, 

de Tonhe national du Mérite, 
officier dn Mérite maritime. 

(Le Monde dn 17 mars.) 

- M— Georgcttc Slizennaa-Lataum 
Et son fils Oregon 

ont la douleur de Érire part dn décès du 
«lecteur Alain LALOUM, 
survenu à PSge de quaranteqoatre ans. 

L'inhumation a eu Ueu ce mercredi 

18 mars 1987, an cimetière de la Mou- 
che, à Lyon. 

Cet avis tient Hou de faire-part. 

— M“ de L’Hennite, 

M" Evelyne BosqmDan de Jenfis 
et sa enfants, 

M. et M" Jean-Claude Fauveau 
et leurs enfants, 

M. et M" Guy Axais 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du rappel 1 
Dieu de leur fils, frère, beau-frère et 
onde, 

M. Serge de LANGLADE, 

mmd des samments de rEg&w, le lnmfi 
16 mars 1987, dans sa cinquanto- 
tr oi si ème aimée , 

Les obsèques, suivies de l'inhumation ■ 
an cimetière dlssouc, auront lire le ! 
jeudi 19 mais 1987, 1 16 heures, en 
réalise abbatiale Saint-Austrcznoine 
«fusain (NydéÔBm). 

Une nus» sera c él é b ré e A son Inten- 
tion, le mardi 24 mars 1987, à 11 
heu re s, en régfise de Saxnt-Gcvmaâi- 
a-Lqye (YvtsünesL face au châ t e a u. 

Cet avis tient beu de faire-part. 

Les Granges, 

VareaaesrerLbsou, 

63500 Iasobe. 

- La direction 

Et k personnel de SECODEP 
ont la douleur de frire part du décès de 
leur prfridcat-directeur général, 

M. Serge de LANGLADE, 

s ur ve n u le lundi 16 ma» 1987, dans sa 
cinquante-troisième armée. 

Les obsèques a uro nt lire le jeudi 

19 ma» 1987, à 16 heures, en régfise 
abbatiale Sabn-Anstrestoine d’Issoire 
(Puy-de-Dôme). 

Une messe sera cfiébrée i son inten- 
tion le mardi 24 mats 1987, à II heures, 
en Pégfise de Saint-Germain-eo-Layc 
(Yveline») .face an château. 

SECODEP, 

2, nie Franas-Pedron, 

78241 C bamb ourey. 

- Les fironDes Léger et Pernot 

ont la douleur de faire part da décès de 


M. Lionel LÉGER, 
professeur honoraire, 
expert-comptable, 
officier des Palmes acadftimqnes, 

sur venu à Paris, le 15 ma» 1987, 
resaixanie-dixHQc&TÎ&meannéei 

Les obsèques auront Beu le vendrwfi 

20 mm, i 10 heures, fi rHôtd-Dicu. 

30, roc Volts, 

75003 Paris. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du - Contt 
du Monde ». aonr priés de Joindre à 
leur envol de texte une des dendina 
bandes pour justifier de eau qualité. 



TRANCHE CiyT28] DU 


TIRAGE DU MERCREDI 18 MARS 1987 


LE NUMÉRO 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


— CSiiteauneufre^Cber. Bourges. 

Iarefl. 

M. et M“ Jacques Martinat, 

M. et M™ Etienne McaÜct, 
ses enfants, 

Le docteur et M-YauMartinat, 

ML et M** Philippe Martmat, 

M. et M~ Michel Mealet, 

M. et M“ Daniel Vassal, 
Marie-Hélène Mealet et PhiUppo 
Commet, 


«. M“ André Rcaa, 
née Valois, 
aafiDe. 

Et M- André Ross, 

*°^^ iïJ profosscurs Jean-Jacques et 

DunèteAnm, 

M. et M- Robert Rore, . 

Le professeur et Alain Rasa, 


le capitaine «le fré gate (ER) 
Robert P3ERRET, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945. - 

Les obsèques «mt re lire en régfise de 
Jbuques, 1e 1 8 ma» 1987. 

Cet avis tient fim de faire part. 

Villa Ira Amandiers, 

13490 Jonques. 

- M"" Jean Renault, 

Son fils Francis, 

Sa petîte-fiQe Aune-France, 

Les familles Renault. Bray, 
Stdorenfco, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean RENAULT 

survenu le 10 mars 1987, 
Saint-MarûaWo-Maot, 

23310 Lavakix4e»-Mmea. 

- Le Vén.’. M.“. 

Et les membres de la R.'. L.% 

Les Précurseurs Or. - , de Ctichy. 
ont la tristesse dé faire part «fai passage* 
FOr.'. Et/, du : - 

F.*. Jean STROMBONL 
maire adjoint de Sartrouvillc- 

le 8 février 1987. 

Selon as volonté, 3 a été incinéré le 


Gém-’n, Gén.’, Gén.’, Espérons. 

- On nous prie d’ annon c er le décès 


AP* Hâèee TUZET, 
docteur ès lettres, 
professeur honoraire 
i la faculté des lettres de Poitiers, 

survora à Vanves, le I S marsl 987. 

De ht part de toute b. fantiBe. 

La c éré mo nie Tefigieuseaga cé léb ré e 
le vendredi 20 mars, à 10 heures, re 
régfise SaintJean-Saint-Louis de Cas- 
tres, suivie de l’înhumatv» dans le 
caveau de fa ynife au cimerière de Sstiut- 
RochèCastrea. 

• Je suis la Résurrection et la 
Re.» 

(Jean XL 25.) 

10, avenue du Parc, 

92170 Vanves. 


HERMÈS 

IA FiabottuSa hn H owarig 1 


SOLDES 

MBICREDI 18MAAS 
JEUDM9MA8S 
VENDREDI 20 MÀBS 

9hâl2 h/Mhûl 8 h 


Aa-à-portare Maroquinerie 
Gmès • Crovales • Chausams 
Tissus • Gants 


Haie, Mathieu, Fanny, Hugo, Vixgi- 
me, Marion; 

ses anièropetittwnfants, 

M“ veu ve Dnmay, 
sa bcdhHHBur, 

ont la douleur «!e foire part du décès de 

M. Eugèae MARTINAT, 

survora le 16 mars 1987, dans sa 
quatR^vingtrixBme armée. 

Les obsèques» refigüesse auront fiem 
la jeudi 19 mars, à 10 h 30, re régfise 
cTIneniL 

TnVmr Krrinn an ri ii wtOw fltMait. 

Cet avis tient fim de foire-part. 

3, rue Berthelet, 

69300 Calmre. 

9, me Descartes, 
lSOOOBomgea. 

- M. Pbüîppe Kerret, 

. M. et M» Jean-Louis Pierret 

ont la douleur de foire part dn décès de 
leur père 


! - Olivier et Marion Aron 

et leurs enfants. 

Jean-Marie et Judith Rnsa, 

Ariane, Sandrine « Delphine Rota. 

Jesn-Fnmfsrés Aron 
ira arrKre-petita-eafants, 

«mt le grand **"Eriw de foire part du 
décès «te 

M“ veuve Robert VALENSL 
n£e Mallet, 

qui t'est éteinte dans sa ceufrdeuxième' 
neiWte, le 13 nrax 1987. 

Les obsèques ont eu fieu dans la 

gfri frfr " ï wt im ifA fiiinfiiale. 

Le présent avis tient fieu de foire- 
part. 

24, avenue Raphaël, 

75016 Paris. 

Erratum 

- Dans Paris annonçant le décès de 

M. André LAVAGNE, 
s u rve u n 1e 14 mars 1987, 
ont été omis 

Ses petifoen&ms Sarina et Ofiria, 

ainsi que radieuse de la famille: 

' 27, raeSaint-Solpice, 

75006 Paris. 

Ueu le jeociriVmarE, LMhraro, en 
l’église Saint-Snlpice. 

- Dans Tavis de décès «lu 

général d’aviatk» 

François RQZOY, 

la famifie noua prie de préciser qull fal- 
lait lire: 

FrimBe Rozny, 

4, rue des Capucins, 

92190 Meudou. 

Remerciemefits 

— M"* Françoise Hdgomky, 

Ses filles Narfine, Dominique, Uec et 
Catherine, . 

dans r i mprari bi E tf de répandre , anx 
nombreux messages «Tandtié qui leur 
ont été adressés Ion delà disparhiau de 

Jacques HELGOSSKY» 

t ien nen t A exprôner leur gra t i t u de à tous 
ceux qui se sont mus à elles dans cette 
épreuve. 

Anniversaires 

- Pour célébrer le 1“ amurcisaiie de 
la disparition du 

docteur Léon FEREZ, 

la famifie et les amis se ré uniro n t an 
cimetière de Bagnenx, le dimanche 
5 avril, à 10 b 45 (entrée principale). 

— Pour 1e quatrième an nr vc aa ire du 
décès de 

Jmhw * RAT.T.l! 1 
née Sony, 

une pensée est dormodér. a tou ceux 
qui r eut connue et aimée. 

Services religieux 

— Les prières dn mois & b mémoire 


M. Edouard NATAF, 
chîroigien-deariste, 

auront Ueu le samedi 21 mars, à 
11 heures, à Foratoire tnnîrien, 44, rue 
de b Victoire, Paris-^. 

• ’ Communications diverses 

-~ Le dub Notre présence, recevra 
mercredi 18 mars, à 20 heures, M. Bcr- 
naré Stasi, prés iden t «in conseil rigicniL 
CluumHigne-An lRnn e, pour parier de : 
«La riginfwiliiw tirai, mythes ou réa- 
lité» ». (Hôtd. de France et dé 
239, me Saint-Honoré, 75001 Paris.) 


— ■■ (Pubtùcùé) — 

CURE THERMALE 1987 

g^ aad oubaed^euradaoraenai 
utoe soWL 

Pû roœAN à b MEDOTERRANEF 


SOLEIL Leederdu ThemZ 


° OCim omfflkXT^aiuiïan 0 33 (hébeme- 
m et cures) à ta CHAINE TH ER- 

rSâ^^^i^SlP pém 73002 PAfBS - 

»6L (l)47A2J7jf. ou & BruraHrai - o ? 
^ Louise, B 1050 BRUXELLES 
: 36.1400^ 


■ VENIEAPXENCHÉgES 

décorations - ordres de chevalerie 

-PORCELAINES 


* MEUBLES d» 


I)IMANaŒ 22 MARS 1987 , à 14 heo^ 

Wcoratxa etamw M. RDq r enmneZ^SSS^* 


■l 










o® 


il y a " les radios 


II 


mi chaque jour, a 3.393.000 auditeurs de plus 
que son concurrent habituel.* 

RTL a, en moyenne chaque 1/4 d’heure de la journée, 
deux fois plus d’auditeurs que la station classée 2V 

RR chaque jour, a 6.046.500 auditeurs de plus 
que le I er réseau de Radios Locales.* 

RR a une part d’audience qui dépasse le total 
de ses deux suivants réunis/ 

RR est leader de 5 h à 18 h 45 avec tous ses grands 

rendez-vous d’information et toutes ses célèbres émissions." 


c'est la radio 

9.874.500 auditeurs chaque jour 


'Sources Dernier sondage MEDIAMETRIE (Enquête 55 000 Février 87) 
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WjfcRNAfïoiïtâ 


REPRODUCTION INTERWre 


üesa 

agence spatîaU 


^ggjpp agence spatiale européenne 

L'agence recrute 

pour son Centre de Recherche etde Technologie spatiales (ESTEC) 
situé à Noordwijk (Pays-Bas) 

un traducteur 
de langue française 

appelé à traduire en français et transcrire 
sur machines de traitement de textes, essentiellement à partir de 
l'anglais, des documents de nature très diverse mais toujours à 
forte teneur scientifique et technique. 

Les candidats devront être titulaires 
d’un diplôme universitaire assorti de quelques années d'expérience 
dans le domaine de la traduction technique. 

Une excellente connaissance de l'anglais sera exigée. 

Une bonne connaissance de l’allemand 
ou d’autres langues européennes sera appréciée. 
Conditions d’emploi des Organisations internationales I 
(prestations familiales, indemnité d’expatriation, bons systèmes g 
de sécurité sociale et de pension, indemnité d'installation), * 
Les candidatures, accompagnées d’un curriculum vitae détaillé, J 
doivent être adressées au Chefdu personnel, ESTEC, Kepler faan 3, J 
2201 AZ Noordwijk ZH (Pays-Bas) S 

en faisant référence à cette annonce. 



Ingénieurs ou universitaires 

KRAFT, un des leaders mondiaux dans le domaine des produits afimemaires de qua- 
lité, recrute, pour son département de recherche et de développement 2 Munich, des 
scientifiques e xp é ri mentés. Ils seront responsables de la gestion des projets dans le 
doma i ne des assaisonnements, sauces, ketchup et pâtes a limer te iras. 

La société développant des produits pour sept pays européens, il s'agit d* une oppor- 
tunité unique de travailler dans un environnement international impliquant des 
voyages dans toute l'Europe, ainsi qu'une interaction avec les collaborateurs de Kraft 
dans le monde entier. 

Les candidats retenus devront être capables de gérer de façon autonome plusieurs 
projets sim ult a némen t ainsi que de motiver et animer une équipe de tachrticîen* et 
d'autres scientifiques. 

L'aptitude à la communication est essentielle ainsi que la faculté de coopérer étroite- 
ment avec le marketing et la production. Les cancSdats prendront également r initia- 
tive de suggérer et de mettre en appGcstion des innovations dans toutes les phases 
du processus de développement du produit. 

Nous recherchons des diplômés d'études supérieures en agro-alimentaire, chimie ou 
biologie possédant une expérience minimum de 2 à 5 ans dans le développement de 
produits alimentaires. Une bonne pratique de la langue anglaise est indispensable au 
sein de cette équipe internationale. 

Si vous êtes intéressé per ce challenge offrant d'intéressantes p o satt aH i tés de dévelop- 
pement de carrière, veuillez envoyer votre curriculum vitae en anglais seulement 
détaillé d 

KRAFT EUROPE R&D, Inc. 

Direction du Personnel 

Untertnberger Str. 15. 8000 MUNICH, Rép. Féd. d'Allemagne. 


HE! 

Optique et Electronique 

Divisions de Précision 

recherche pour son siège de TRAUNREUT - 8225 - (Bavière) RFA 
peur un poite stable et de longue durée 

TRADUCTEUR TECHNIQUE. 

Allemand/Français Hf r 

Fonctions : traduction de modes d'emplois et catalogues, traduction de textes 
dans le domaine de t'électro technique, i n ter p rète sur des foires en Alle ma gne 
et à l' étran ge r . 

Quafifkatioa : formation de traducteur/interprète diplômé allemand/français 
ou f r a nçe h/e Hem en d. compréhen s ion technique, pro f onde s con naissa nces 
générales. 

Habileté à formuler des problèmes techniques. 

Langue maternelle : français, avec très bonne connaissance d'allemand, connais- 
sances d'anglais ou d'italien appréciées. 

HEIDENHAIM fournit des divisions de précision, des systèmes de mesure li- 
néaire, angulaire digitaux -électroniques, des visualisations ainsi que des com- 
mandes numériques pour machines-outils. 

Plus de 2000 personnes travaillent dans nos usines de production et dans nos 
agences en AHemegne et à l'étranger -dont 1600 à Treunreut- ville à 1 heure 
de voiture de Munich. 

Nous vous prions d'envoyer C.V. et lettre manuscrite à : 
HEIDENHAJN FRANCE - Monsieur BAGDIKIAN 
47, Avenue de l'Europe - 92310 SEVRES • 45.34.61.21 


L'ÛFRCE EUROPÉEN DES BfëVETS à Munich 
recrute un 

y Aèisristratev prnqpd (A 4 ) 

(Ref. EXT/ 127) 

En tara que membre de la (érection du personnel, radmnstra- 
teur principal val* à rappficatkn uniforme du statut des fonc- 
tionnaires dans tes trois faux <f affecta ti on et est chargé des 
problèmes de rémunération ou d'autres questions concernant 
le p asonwL Informe et consente Isa membres du pers o nnai 
par tout es qui concerne dans fa détai taure conditions de 
travri at participa aut autres ftava» (ta la dreclion da pv- 
sonnaLBabore les documents reietifs au pereonnei, aux rému- 
nérations et au stntut devant être soumis au consefl cfadmi- 
n gt ration de P orga nisa tion. 

Qualifications nuniiiaias : un (fiplOnifl sanctionnant daa é tudes 
complètes de nivaeu univer sita ire et au moins 9 années de 
prati qu e an matière admnstratm. Qcoéanta con na i ssan ce 
d’une des langues officielles de l'Office (fran çais, a laman d et 
anÿas) et aptitude à comprendra tas daux autres. 

Un traitement da base i ntéres sa nt du niveau désor gan i sa tio ns 
ntemationetas, non a ss ujetti à l'Impôt national, asc offert. A 
ce traitement s'ajoutent ta cas é ch éa nt, des indemnités, par 
exempta l'indemn i té d* exp a triation. 

Las csmSdaturas sir formulaire que Ton peut sa procurer 
auprès de l'Office devront parvenir ta 3 avril 1987 au plus tant 
au DffBctBur principal du pe reo nnei. Office européen dos 
b re v e t s . Erhardtstrasse 27, D-8000 Munich 2. 
téL Munich 2399-43 16. 


JSed 


55 » 


ESCAE BRETAGNE 
2,av . éc P roresce, BPZ14. 
29272 Brest cédex. 
TH.: 98-03-2541. 



L'AGENDA 


î m 


UNIVERSITY OF OTAGO 
DUNEDIN, NEW-ZEALAND 
(NOUVELLE-ZÉLANDE) 

CHAIRE 

DE LANGUES MODERNES 

L’Université (TOtaao recherche nn candida t pour ose 
" chaire de français ou d'allemand. 

Il sera demandé an can d ida t chois de conseiller l'univer- 
sité sur rariematk» à donner 2 re n seig n e m ent et 2 la 
recherche dans le do ma i n e des langues modernes, de la lit- 
térature et des autres sujets qui s’y rattachent. 

Les salaires, fixes suivant les qualifications des ca n d i d at s, 
seront de 62.000 2 77 .500 doua rs (N Z) par an et revus 
régulièrement. 

Des renseig nements supplémentaires peuvent être obtenus 
en écrivant aux adresses suivante*: 

THE SECRET AR Y GENERAL 
ASSOCIATION OF COMMONWEALTH UNIVERSITES 


LLL vl 


OTAGO UNJVEESTY 
PO BOX 56 
DUNEDIN 


Les candidatures portant ta référence A 87-5 devront être 
déposées avant le 31 mars 1987. 


Groupe Français ^Industrie Alimentaire 

recherche pour te GABON 

CHEF de SERVICE 
COMMERCIAL 

Diplômé Ecole Supéréure œ Commerce ou DUT 
Commerce Gestion, ayant une expérience de la 
distribution des produite de grande consommation. 
Chargé des retenons avec les cliente, les revendeurs 
-des études de nouveaux débouchés- du contrôle 
des mouvements et des inventaires -de f encadre- 
ment et de te formation du personnel. 

Bonne connaissance administrative et expérience de 
/Informatique souhaitées. 

Connaissance de l’Afrique appréciée. 

Contrat expatrié - Logement assuré. 


Ecrire avec GVCàiaM et photo en baquets sur 
renveuppe le N a 3734 â PARFRANCE 
ANNONCES 4 rue Robert Esttanne 75008 Paris 
qjl transmettra 


Entreprise 
de tourisme 


OFFRES D’EMPLOIS 


BIJOUX BRILLANTS 

La plus grand et formidable 
choix. « Que dos affaira excep- 
tionnelles» écrit la fa maux 
a guida Paris pas char » an 


PERRONO OPÉRA 

AngtebddasItsSanm, 

4. chaussés d’Amin. 
Achat tous bÇoux ou éc han ge». 
Autre magasin autre grand 
efcobTètoUs!, 

37, avenus Victor-Hugo. 


ACTUELLEMENT —20 % 
SUR LES BUOUX ANCI10 
Bagues romantique*, 
hmehaa. bracelets— 

■ 19. rua d* Arcole — Paris 4» 
M* Oté - TéL : 43-64-00-83. 

Cours 


ANGLAIS PROF BRIT DIPL 
Or al et écrit tou s niveaux 
GKRfïtan rattrapage, etc. 
*5-84-56-68. 

Galeries 


Séjours linguistiques 


POURQUOI ACCEPTER LES CONTRAINTES 
IMPOSÉES PAR UNE FAMILLE ANGLAISE? 

Vous pouvez dépenser MOINS pow obvie des coure 
et loger en pension compléta dans notre HOTEL 
deréputatioaiotarnationslel 
PENSION COMPLÈTE 
ET LEÇONS A PARTIR DE 20 £/ JOUR 
Ecrire aUtEGENCYSCHOOLOFENGUSH. Remsgaw-on-Sea. 

Kant Engiand. Tel: 843 591212 Tel ex.- 96454 
Ou: Mme Bouillon. 4 Rue de le Parseversncs. 35 Eaubonne 
Tel: 39 59 26 33 de soir L. 


ou: HIBéCHM FRANCE 
The Regency. Palais de la Seule. Monaco 
The Regency Langues, 1 rue Ferdinand DuvaL 
Paris 4 ©ma. 


annonces 

associations 



juriitiqnes et fiscaux 

Région Bretagne 


Collaborateur oo 
collaboratrice service 


Le départent du Val-de-Marne 

organisa un cancan portant lecrutemant 


D*MSPECTEUHS DE SERVICES SAMTARE8 
ET D'ACTIONS SOCIALES DU CADRE 
DÉPARTEMENT AL 
A C06/FTBI DU 1 6 AVRR. 1967 

CONDmONS: 

- Etre âgé ai 1- janvier d* Tannée du concom ds 35 ans au 
ph* (sauf dérogations sxcaptkxinaHaa prévues pm dtepo**- 
dons p U fcu M ma en rigueur!. 

- Etre titriaae dé l'un des dlpUmes repris pour la partidpe- 
tkxi au concours externe cT entrés 2 T Ecole na tio nal e 
d* adnunisuaiiixL 

- Eue da nationalité française. 

Date Bmite de dAtnrs des inscriptions: 

Vendredi 3 avri 1987, A 16 h délai da riguetr, le cachet da ta 
poste faisant foL 


Pour tout renseignement, s'adresser A : 

Hôtel du Département du Val-de-Mame 

Dirsction du Personnel départemental 

Bureau du recrutement - 4» étage - Biseau 406 

9401 1 CRÉTEB. CEDEX — TéL 48-89-94-00 — Posta 24-82. 


Relations 


humaines 


Catre JLBAC 

VAINCRE LA SOUTUOE 
moine da 36 ana s'abstenir 
Paris. téL : 4B-7O-0O-O4 




Sessions 
et stages 


JAPONAIS INTENSIF 

an awL Contant : 42-39-21-37. 


ITALIEN 

Cours ta niveaux Stage nws. 
ASSOCIATION TRK.0G08 
Métro Voltaire- PARIS- 1 f 
TéL 48-07-83-36. 


ANGLAIS-FRANÇAIS 
ALLBMw-EBPAGAL-RUSSE 
Apprantiasaga efficace. Joyaux, 
rapide par la suggestopédie A 
«a source franç. 43-26-22-04. 



UN GRAND 
DU TRANSPORT 



H. 1m s > 1 



PRIX POSÉE: 89 F/m» 

TéL : 46-68-81-12. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


VACANCES AUVERGNE 

Mob* borna; 4/6 p. ttoonf. 
piscine, équltat., loua A 


ET IA VILLE 


TTW 


En 4 se ma i n e s , sans chimie 
doucement mais aOremam, 
oaaaar da fumer, sans ango lais 
ni etraasL aana grossir. Sans 
engagement da voua part. 

Infbnnuanioua : 

TéL : 11) 46-61-15-13. 


Voyagea tourte, et cuit, avec 
rasa, maris, daa cheminots. 
Rens- : 1 plaça Valhuban 
76634 Paris Cedex 13. 

TR. : 45-84-43-86* 


PramAras ranoontraa nat to- 
nalsa (Téoologla du millau 

^nmSfcSagÏÏ^é^l g*»AGNOL - PORTUGAIS 
| «vaJSA-noNSDUMEXiaus 
R^ = M.Bo«m4iSSÎT268. \ OoureJmmM 

«wrs an amwp ria a - samsdw 
d" Immersion linguistique - Ton* 
revaaaae par profassaurs latino- 
américains dÜpMméa. 

Rensu : Freocofam Dermie 
TéL : «2-22-87-60. 


nmcuiE» 

'SsansKJcsMsi 

affûtage du VI HNG. 

TéL : <1) «3-31-08-18. 


IMCKE WB a Dans des coHSgw 
prwés anglais an pleine activité, 
. an pisine campagne : 
étudaa/vao aneaa an Angta- 

c S* m ’ sports, pension com- 
pta» ai «ai n des écoles, avec 
confrères anglais at milieu 





Revue de goff recha reh e cour* 
tierfe) très bon nivaeu, borna 


pour prospection agences et 
annonceur». Fortes co m m ls - 
sions liées aux résultats. 
En voyez CV s/rét. GE A HB&£ 
PRESSE, 7, rua de Monn esau y. 
75007 Paris. 


BtS&SPlS 

hRJStOUE CONTEMPORAINE 
rmm kitametionsi, 
cherche son: 




H tr -* "y : fa ] 


m 


ANCOJUS BtTTENnF pour daa 

tawMrdma un enrinmnemsnt 

tamBaL Pou- tous renselgne- 
manta. S’adras. » : The Lady 
Sorsya EngBsh Academy (Lon- 
don). S HeatMwns Road. San- 
darstead. Surray, Engiand. 
CR206A. 


sX & q 











































DEMANDES D'EMPLOIS 


CHEFS D’ENTREPRISE 

LAgeace NatiOMte Nw revotai 

Z rîSï« üf 5. ,ou!es spto^^ations 

* “£* 2 “ a *n»mslraüts. commerciaux 
•JOURNALISTES (pressa écrite et parlée) 

DIRIGEANT PME. 52 ans, anglais courant, 
16 ans responsable d’âne entreprise del 50 
P«**Ba secteur b&iment « 

““<** nateaua. toSSe teSS 

ham^vean, ETAITreq yaiabk des contrats 

dej^^ki fapdMd cstTOa. 

"JP?®®. * ®trejKjie téfôan Paris nu 


appartements ventes 


locations 

meublées 

offres 


bureaux 


Ventes 


bureaux 




mm 


ffiwv J ; ’Sfl ôyyy t» ■ 




LA MUETTE 7 p., 320 m*. MCE put loua, tangua durée 
vm haN, laoWO 4 2 service*. BEL APPT. 3 p. maubL. trte sorte- 
Visite mr R.V. 43-46-60-87. bta. tt rit, ode terrassa, patte 

rMd. stand., box fermé, case. 

A». VICTOR-HUGO 

gd ap pt de etand w 370 m 1 . gd 
satan, petit selon. S chbcoc, bel 
Invn.. 3* 4c. 

6AR» 46-67-22-88. 


2 î 


«>NSraTANT P08MATT0N SOCIOLOGUE. 

Qmdliqg Fnft Aaglaâ, 

CHERCHE poste mission pour 6tudes 
«wotoooiniqiics (de sarete de bénins), 
r ac te nr évolution, impact transfert de 
tccopologic Dtwlapjitmi-in des ressources 
«m arna. Encadreuient.ct fonnatka. Rance. 
Aae du Sud-Eit, Afrique. BCO/CR981 


70 a 2 SUR JARDIN 

Inan. récent. 1.100.000 F. 
EMABASY. 45-62-18-40. 


ÉCRIS OU TÉL&HONSl: 

12, rye Bhncfie. 76438 PARIS CEDEX OS 

TtLîWW M W,p— g. 


NBWSIC^ 


vous recher ch e» un gaotion- 
nalre pour votre centre de 
vacancee : 

J’ai 36 an*. 16 ans d'expé- 
rience. de eérieuaea référanoa> 
et un fart désir de réunir. 

Adrsen» vo u e é J. GeUeu 
6. nia Monet. 95120 Ermont. 
TéL wee k end et aorte 18 h : 
39-15-44-84. 


J-H. SÉRIEUX. 32 ans. 10 ena 
d'expérience, isolation et 
amba liage polyoxyréno 
expansé, recherche poete com- 
mercial. LIBRE OE SUITE. 
Ecrire sous le n> BB42 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6. rue de Montseeeuy, Paris- 7-. 


J. F. eecrétair* co m pt a ble eor 
informatique, A ans exp.. 
BACG2. cherche emploi stade. 

UbrarapMamant. 

Eorire eaue la n* 0943 
LE MONDE PUBLICITÉ 
B. rue de Mnnttaaeuy. Rwta-7*. 




PQUAITT.CHP5â.VSte8 
A VENDRE 

FREDBUC-BASTIAT 220 m» 
RUE D'ARTOIS 236 cn> 
M-AHTONETTL 42-56-00-87 
ou 42-25-39-21. 

Locations 


MADELEINE 159 m 3 
MfROMESNH. 1 032 m* 
HAUSSMANN 488 m> 
PARLYI1 1 625 m* 

LA DEFENSE 2 276 m 3 

RI ch si eu Drouot : 
Réservé 3» S/sol 

DIB. 45-38-65-68. 


SIEGE SOCIAL 

bureaux, secré t a riat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétiti f a . Délais rapides. 

ASPAC 42-93-60-50 + 



160 ton de PAR» 

Vend d'un Moe 

IMMEDBLE(S) de rapport 

TéL : (16) 22-82-11-24. Oa mat.). 


R + 5 

Lover 85.000 F. 

2 appte Itbras, 1.800.000 F. 
Michel Bernard 46-02-13-43. 


| pavillons 


BOURG- LA-REINE maison 


2300X00 F. TéL 46-61-32-11. 


Part, vend 3 STUDIOS LIBRES 
> rénover et B lata acaeje de 
immeuble m ét ro Ptoce-CSchy, 
cage d*eaceL ref. A neuf. 

Téléphone ; 42-42-81-84. 


Vue Saoré-Casur. Beau 4 p. 
90 m» 4 toggta. 827 JX» F 4 box. 


BD DE LATOUR-MAUBOURG S En* 'JLZZ 

Beau 4 P. 2* ét.. 107 m* 1 F i. C ÏT < î,T2ft SCS? 

nain + avV| w 4t h7 f I BU 1B73« U - 4L 42-01-68-40. 




29. RUE THONCHET Beau 
etudta. tt cft, 8* uc. esCL B. 
400X00 F. JEUDI 14-17 H. 



Vende A Satat-Lery (66). Cause 
départ, apiendkfe T 4, 100 m*. 
57 U. Conviendrait A Comité 
d*antr.. club. grde famé le pour 
ski ou cura thenn. 61-48-14-68. 


JLH. étudiant 21 ans sérieux 
ch. A louer chambre A PARIS à 
prix raisonnable, parants. 


garant. 43-35-22-63. 


<18*1 BEAU STUDIO 
parfait -état, 3.400 F. Vtaha 
e/piace jeixfl de 11 h 30 A 12 h. 
2A,MX HAMELML 


appartements 

achats 


Rechercha 1 A 3 p. Paris 
préféra 6-, 6-, T. 12*. 14», 
15*. 18 » avec ou cane travaux. 
PWE COMPTANT chax notaire. 
48-73-20-87 même la aoir. 


DOMICILIATION CCI ALE 8» 
TELEX/ SECRET. TEL- BURX 

AGECO - 42-94-35-28. 


Prix très bas. 750 erp, porte., 
180.000/ an 

NRehel Bernard 46-02-13-43. 


fr^i tel .i|A nV, ',aâ' 


WCTC 


téL : 43-02-32-61. . 

Eor. AP* X Labee - 67. ev. de 
la Résistance 93340 La Raincy. 


propositions 
diverses 


«Emplois et c e ntAra e de- la 
Fonction PubSquaajnF apétaei 
de FRANCE CARRiâtES chez 
votre marchand do journaux len 
région parisienne). 


M» NATION. Récent, stand.. 
Kving. 3 chambras, 2 bns, état 
Impeccable. 0» ét. balcon pWn 
soleil, box. 1.580.000 F. 
TéL ; 43-73-06-81. 


ALES1A. STUDIO 3* ét 
28 m*. TT CFT. 340X00 F. 
2 p. 34 tip. (P sans sac. 

Px 340X00 F. 4 8 8 8 «9 34. 


Porte Ortéene. 3 p R ce e, tout 
confort, bon état, soleil. 
630X00 F - 43-26-97-18. 





villas 


Sud La Rochelle-Plaisance, 
maison 170 m*. 1978. {enfin 
clos, barbecue, parking privé, 
grand garage, séjour qo m*. 
che m i n ée oantrala, 4 cham- 
bras, bureau, mezza nine, pia- 


équlpéea. œlller, lingerie. 
860X00 F -.(18) 46-68-09-38. 


Perticuner vend A PB1PKSNAN 
vtta FB tout cft. garage, janfin, 
centre vêle, prés lycée. 

TéL : (161 67-72-19-08. 


maisons 
de campagne 


2 tons vélegs. ta commerces, 
prof}. 2 hecx. Maison tt cft. 

3 p.. cheminée, mezzanine. 
Rég. touristique, prox. plan 

d* esu de loisirs. 

Px 325.000 F. 47-20-73-92. 


Permanences t éléphoni que s- 

43-55-17-50 


hôtels 

particuliers 


MONTPARNASSE Atelier J. F. Collaborateur « la 
<f Artis te. Plsfond_ s m + 3 blonde», ch. etudta ou F 1. 
■hbrax. 2 bra. Beaucoup de paris. 30 m» min., loyer 
caractère. Calme, soleil. 1.700 F./mota. 

2.700X00 F 43-22-61-36. TéL : 48-06-66-31. 


de Stée Muhina t tane l e e . 

TEL : 45-62-1640. 


SERGE KAYSER 




1. 4. 6, 8. 7. 11. 14» arrêts 
Studio» )usqu*A . 900.000 F. 
Uv. 4- ehbre . . . 1.500.000 F. 
Uv. + 2 chbree . 2-200.000 F. 
Uv. 4 3 chbree . 3.600X00 F. 
VOLUMES A RÉNOVER 
TÉL. ï 43-29-60-60. 




IMMO MARCADET 

Recherche urgent appte ti 


Parie. 42-62-01-82- 


PARIS » 


28 chbree, tout neuf, muta an 
leasing. 45-02-13-43. 


maisons 

individuelles 


LOCATION-VENTE 


Téléphone : 42-46-79-77. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


PARS 10» cabinet dentaire, 
bien artué avec lee mura. 
TéL : 48-78-76-90. 


VENDS DISCOTHEQDE 

Fonds et murs sud Haute- 
Marne. Px 600.000 F. 
BONCA. 

TéL : 25-90-71-04. 


viagers 


17 1 LIBRE MAI 88 

Maétoc auparhe 266 m*. mixte. A llée «ta Néflier. 

1.600.000 4 26X00 F. 64- Tél. : (1) 45-38-66-68. 
88 ans LAPOUS 46-64-28-66. (Il 60-12-10-74. 




INDiVIDDELLES 

5 et 6 PIÈCES 


PART. Vd PROPRIÉTÉ 
HAUT STANDING 

Normandie, bordure forêt 
domaniale, entrée autoroute 
principale A 1 km. PARIS 
120 km, Paa u uMa 70 km. surf, 
totale 400 m*. parc boisé 
6 OOO m*. pied rte oouv.. court 
tamia, gar. 5 voit., dépen- 
dances. 

CAAAERA SUHVEHJLANCE 
TéL : (18) 36-84-71-32. 


terrains 


A vdra 20 ha., seul tenant, 
terres occupées. 1» béfc. sud 
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Chacun croit 
comcntrc les HIM. Mais 
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r habitat sodal en Fiance est ne an siede denrier 
avec l'accession à h propriété? Sait-on qnc ks 
organismes if HLM ont une importante activité 
d'accession à b propriété? 

Alourdirai, 1250000 familles doivent aux 
organiHKS dM tfetre propriétaires dckurlogc- 
mat, m maison mdMUfe dans bien des cas» 

Chaque amée, les organismes dHLM cons- 
truisent pins de 12000 bganents en acccsâon à 
la propreté. 

Chaque années 50 000 prêts sont accordés par 
ks organismes dHIM aux Mies pour acheter on 
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Dans leur métier de bââsseiir, les oz^amanes 
tfHLM ntifisent ks tedmiqnes les pins modernes 
et b plus éprouvées, toujours à la recherche du 
meicnr ra^ort qualité-prix. Ce sont tous (b 




apporteitf à leur cfientèfe, scrinn; sccmît^ respect 
des açagements. Ce sont des organismes sans but 
haatî 

Dk 'chaxte nationale 7 a été s^iéc- Elle pré< 
dse la nature rt l^antbcntirité drs infonnations ckm- 
nées am acheteurs. 

üwitceri pent surprendre, les HLM réservent 
encore d'autres surprises. D'antres surprises de 
nata» à ânanler certains pnqugés» 

Hlm Aujourd'hui 
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Economie 


REPERES 


Investissements 

Les Allemands 
triplent la mise 
à l'étranger 

Les entrepri se s ouest-a Demandes 
ont plus que triplé leurs investisse- 
ments à l'étranger entre 1976 et 
1986, permett an t à la RFA de déga- 
ger désarmais un solde largement 
ex c édentaire, indique une étude de la 
Bundesbank. De 43,5 milliards de 
marks à la fin de 1976 (144,8 mil- 
liards de fiance), ces investissements 
ont atteint 131,3 mflSards à la fin 
1985. Dans le même temps, les 

investissements étrangers outre-Rhin 
passaient de 63,5 A 88,3 müBards 
de marks. Ce phénomène se retrouve, 
avec la France. En neuf ans, les Fran- 
çais ont augmenté leurs investisse- 
ments de 30 %. pour atteindre 
5,6 milliards de marks, alors que les 
Allemands voyaient tes leurs pro- 
gresser de 140 % en France, pour 
s'élever à 10,8 müSards de marks. 

Commerce 

extérieur 

Premier excédent 
pour la CEE 

Le Communauté européenne a 
enregistré, en 1986, le premier excé- 
dent commercial de son histoire, 
annonce l'Office des statistiques, 
Eurostat. Cet excédent, de 5 milliard 
d'ECU (1 ECU — 0,98 dollar au taux 
moyen de 1986). contre un déficit de 
28 milliards en 1985, recouvra tou- 
tefois une chute de 17 % en valeur 
des importations, qui se sont établies 
à 335 mffiards d'ECU, et une baisse 
de 10 % des export a t i ons, qui n'ont 
représenté que 340 mlliards d'ECU. 
La CS a amélioré son excédent avec 
l'ensemble des autres pays indus- 
triels (8 milliards d'ECU, contra 
6 milliards an 1986), mais a vu son 
déficit s'aggraver avec le Japon 
(22 mflfiàrds d'ECU) et avec tes nou- 
veaux pays industriels d* Extrême- 
Orient (6 müfisrds d ECU). Avec les 
pays en développement, tes Douze 
voient leur solde négatif se réduire 
très aenstotement. et représenter 
1 milliard d'ECU, contre 27 milBards 
en 1985. Cette tendance est moins 
marquée avec les pays A commerce 
d'Etat, le déficit communautaire 
revenant de 8 A 2 mêlante d'ECU. 


Balance 

des paiements 

courants 

Déficit record 
de 140,57 milliards 
aux Etats-Unis 

Le déficit de la balance des paie- 
ments courants américaine s'est 
aggravé de 19,5 % en 1986, pour 
atteindre un montant record de 
140,57 milliards de dollars, annonce 
le département du commerce. Cette 
dégradation est largement due au 
creusement du solde négatif du com- 
merce extérieur (169,8 nuisante de 
douars Tan damier). Mata (es indica- 
tions qui viennent d'être publiées 
confirment l'endettement croissant 
de la première pwssance économique 
occidentale. La dette extérieure amé- 
ricaine était de 107,44 milfiards de 
dollars A la fin de 1985. EOe pourrait 
avoir presque doublé, pour représen- 
ter 220 milfiards A la fh de e1986. 
Les revenus de 5,48 mâ liante tirés 
des avoirs américains A I* étranger 
n'ont pas suffi A compenser tes sor- 
ties dues aux «fividendee des non- 
américains, qtè, très n ombre u x, se 
sont portés acheteurs sur le marché 
d* outre-Atlantique- Le total des 
avoirs étrangers aux Etats-Unis est 
estimé A 213,3 milfierds de dollars 
fin 1986 : une hausse de 82,6 mil- 
liards sur l'amée 1985. 


Croissance 

Plus médiocre résultat 
depuis douze ans 
au Japon 

Le produit national brut japonais a 
augmenté de 2,5 % au Japon en 
1986 (contre 4,7 % en 1985), son 
résultat te plus médiocre depuis 
1974. date A laquelle il avait baissé 
de 1,4 %, annonce l'Agence de pla- 
nification économique. Durant ta der- 
nir trimestre 1986, te PNB n'a pro- 
gressé que de 0,8 % en termes réels, 
A peine mieux que durant tas trois 
mois précédents (0,78 %). Sans la 
bonne activité du premier semestre, 
la croissance nippons se serait 
encore plus lourdement ressentie des 
conséquences de la flambée du yen 
vte-è-v» du dollar. Cette dernière a 
sans&tament freiné les exportations, 
fondement de l'expansio n japonaise 
l'an dernier encore. 


ÉTRANGER 


Grande-Bretagne : la perspective d’élections générales 

M. Lawson a présenté 

teinté de < 


un budget pré-électoral 
prudence» 


LONDRES 

da notre correspondant 


• BALANCE DES PAIEMENTS: 
excédent de 0,3 mflfiard de francs 
en janvier. - La balance des paie- 
ments courants de la France s'est 
soldée par un excédent de 0.3 mfl- 
liard de francs au mois de jan- 
vier 1987, en données corrigées des 
variations saisonnières, après un 
e x cédant de 3,8 milliards de francs 
(chiffra révisé) en décembre 1986, 


selon les premières estimations 
publiées, mardi 1 7 mars par le minia- 
tôre de l'économie. 

En données brutes, - elles aussi 
estimatives, - la balance des paie- 
ments a enregistré un déficit de 
5,2 mfifiards de francs après un excé- 
dent de 7,1 milliards (chiffra révisé) 
en décembre damier. 


En présentant le mardi 17 mars 
son projet de budget 1987-1988, le 
Chancelier de l'Echiquier a pu 
s’offrir le luxe de se montrer à la ibis 
généreux et circonspect. Ainsi qu’on 
s’y attendait dans la perspective 
d'élections législatives qui parait de 
pins en plus certaine, M. Nïgcl Law- 
son a annoncé une diminution glo- 
bale de 2 % de l’impôt sur le revenu 

tiw» Ht en j flippa «nnlipmnt ga 

•prudence». 0 a révélé qu*3 allait 
réduire de 3 milliards de livres 
(environ 30 milliards de francs), les 
besoins d'emprunt de l’Etat par rap- 
port aux prérisxns qu’il avait éta- 
blies voici quelques mens. 

II s’agit Ift (Tune révision substan- 
tielle A te baisse, l'objectif étant 
désormais de 4 milliar ds au lieu de 7 
et ce pour les deux années à venir. 
Cette décision dont l'ampleur a sur- 
pris de nombreux observateurs a en 
pour effet de renforcer considérable- 
ment 1a satisfaction dans les milieux 
financiers, qui s’est immédiatement 
traduit & la Bonne de Londres par 
une nette hausse des cours, celui de 
h livre (au plus haut depuis cinq 
ans face au «miter) comme celui de 
l'ensemble des valeurs mesuré par 
l'indice do Financial Tintes. 

Alors que ibm la City on crai- 
gnait récemment que M. Lawson ne 
se laisse gntmftwr à «tes largesses 
excessives par souci «étectorauste». 
Ce budget se voit reconnaître le 
mérite de 1a sagesse parce qu*iLsem- 
ble notamment destiné à éviter 
d’accélérer 1a reprise inquiétante de 
l'inflation. Tout en ménageant à 
brève échéanc e des préoccupations 
politiques évidentes, le chancelier de 
l’Echiquier a manifestement cher- 
ché A ne pas hypothéquer l’avenir. 

Longtemps différée - de nouveau 
en 1986, A cause de 1a chute de 1a 
livre et de celle du prix du pétrole de 
la mer du Nord, — la promesse d'un 
allégement de te fiscalité directe, 
l’une des priorités dn gouvernement 
de M“ Thatcher, est enfin réalisée. 
Mais le cadeau offert A une majorité 
de contribuable n’est pas aussi 
important que certains F espéraient 
ou 1e redoutaient. 

La semaine dernière, on évoquait 
dans la presse une baisse de 4 %; 
die est finalement moitié moindre. 
Le taux de base de l’impôt sur le 
revenu est ainsi ramené a 27 % et 
non pas à 25 %, niveau autrefois visé 
par te gouvernement Cependant, les 
principales contributions indirectes 
ne sont pas augmentées. Le taux de 
TVA reste inchangé, de même que 
les taxes sur les boissons 


ALGERIE 




Ministère de l'enseignement supérieur 

OFFICE DES PUBLICATIONS UNIVERSITAIRES 
DIRECTION DES APPROVISIONNEMENTS 

1, place centrale de Ben-Aknoun 
Route de Dely-lbrahim - Ben-Aknoun 
ALGER 


Avis d'appel à la concurrence international ouvert 
n° 01/87 

Un avis d'appel h la concurrence international ouvert est lancé pour la fourni- 
ture de matériel de photocomposition : 

• 8 terminaux de saisie et correction, y compris lecteurs de «fisquettas; 

• 2 écrans de mise en pages ; 

• 2 unités photos; 

e 2 imprimantes bffingues ; 

• 1 développeur à 4 bains. 

Cet appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants producteurs, à ('exclusion 
des regroupeurs, représentants de firmes et autres intermédiaires, et ce conformé- 
ment aux dispositions de la loi rfl 78-02 du 1 1 février 1978 portant monopole de 
l'Etat sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer le cahier des charges auprès 
de !! Office des publications universitaires, direction des approvisionnements, 

1, place; centrale de Ben-Aknoun, route de Dely-lbrahim - Ben-Aknoun, Alger, 
contre montant de 200 DA. 

Les soumissionnaires doivent joindre à leurs dossiers les pièces énumérées 
au cahier des charges. 

Les offres doivent être sous double pli formé et en recommandé, l'enveloppe 
extérieure doit être anonyme sans en-tête, sigle ou cachet du soumissionnaire et « 
portera là mention < Appel à la concurrence international à ne pas ouvrir >. S 

La date de clôture de cet appel à la concurrence est fixé à trente jours è 
compter de la parution du présent avis, le cachet de la poste faisant foi. ff 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée * 
de cent vingt jours à compter de la clôture de cet appel à la concurrence. 


le tabac et ceHca qui touchent les 
automobiles (vignette et essence), 
alors qu’elles avaient été sensible- 
ment relevées les années précé- 
dentes. 

L’attitude de stricte précaution 
adoptée par M Lawson dans le 
domaine de l’emprunt compense de 
telles concessions aux yeux de te 
plupart des e x pert s de 1a City qui, 
dès mardi soir, prédisaient une nou- 
velle baisse rapide «les taux d’intérêt 
de 1 % en une au deux étapes. Cette 
conséquence est jugée particulière- 
ment salutaire car ceux-ci demeu- 
rent toujours très élevés outre- 
Manche (entre 10% et 11%). 

Mamie 

fiscale 

En quelques mais, te marge de 
manœuvre du chancelier de FEchi- 
quier s’est accrue de façon quasi- 
inespérée. En novembre, faisant 
comme de coutume te point de la 
situation pour énoncer les grandes 
limes du budget, M. Lawson avait 
dqjA causé une certaine surprise en 
indiquant qu*Q s’apprêtait A aug- 
menter les dépenses publiques ( le 
Monde du 8 novembre). De la sorte, 
0 faisait soudain exception à 1a poli- 
tique de rigueur strictement suivie 
jusque-lA par le gouvernement That- 
cher. Cette initiative avait pour but 
«T'essayer de désamorcer les criti- 

3 lies de Foppasition et d’une partie 
e la majorité. Mais an même 
moment, M. Lawson faisait savoir 
cet effort pourrait Fcmpëcber 
l’impôt Or, depuis, B a 
découvert un certain nombre de 
recettes fiscales dépassant de beau- 
coup ce qu’il escomptait. 

La hausse des salaires, et par là 
même la ponction fiscale, a été -pins 
rapide que prévue. Le « boom » de 
la consommation (/e Monde du 
17 février) a gonflé les recettes «tues 
à te taxe à 1a valeur ajoutée. Tandis 
«lue le prix du pétrole remontait, les 
profits de nombreuses entreprises se 
sont avérés plus importants que 
prévu. Cela a apporté an Trésor des 
ressources supplémentaires évaluées 
à près de 5 milliards de livres. 

• Chanceux Lawson ». écrivait 
dimanche ie Sunday Times. La 
canjourcture aura rarement été aussi 
favorable pour le ministre des 
finances à la vrille «le la présentation 
d’un budget— ri à l'approche d’une 
campagne électorale. M. Lawson a 
donc eu les moyens «le jouer sur plu- 
sieurs tableaux à te fois : relâcher te 
pression fiscale et accentuer relati- 
vement certaines dépenses en 
matière de santé, «Féducation on de 
logement par exemple, tout en maîn- 


qpe cri « 

d’alléger 


ITALIE 


L’i 



de Gênes 


dans te conflit du port 


Rome. - Comme rite a dû être 
douce au cardinal Giuseppe Siri, 
archevêque de Gênes depuis qua- 
rante et un ans, la journée «iu mardi 
17 mars ! Classé depuis plus de qua- 
rante ans parmi tes conservateurs, 
voire les réactionnaires, «le l’Eglise, 
ne toOA-i-ü pas qu’il est appelé A 
arbitrer le conflit en t re mmiwimitef 
et socialistes qui paralyse le port de 
Gênes depuis trois mois et demi. Les 
dockers refusent la nouvelle régle- 
mentation dn travail, imposée après 
l’échec de difficiles négociations 
afin de redonner quelque compétiti- 
vité à un port jadis prospère. 

Le prélat était visiblement ravi, 
mardi, à l’issue d’une réunion où 21 
avait eu à sa droite M. Roberto 
d’Alessandro, directeur du Consor- 
tium autonome du port, par ailleurs 
éminent représentant du PS, et à sa 
ganchc M. Paride Bathri, chef, com- 
muniste, des «chameaux», comme 
on appelle familièrement depuis 
près de six cent cinquante ans, les 
« portuari » de Gênes. De fait, les 
ont annoncé la reprise du 
- (Corresp.) 


tenant i rae gestion « raisonnable » 
des fî t™™'** du. gouverne ment, avec 
te ti«n des emprunts de celui- 
ci. 

Devant la Chambre des com- 
munes, mar di, le chancelier de 
l'Echiquier s’est vanté de proposer 
« une combinaison qu’aucun autre 
gouvernement navait pu trouver 
depuis des décennies ». Avec habi- 
leté, aidé par les circonstances, 
M. Lawson s’est livré à un dosage 
dont la modération lui vaut les fSkâ- 
tations du patronat auparavant 
inquiet. La Confédération de 
l’industrie avait pris soin de mettre 
ea garde M. Lawson contre une 
réduction de l'impôt qui, selon elle, 
risquait de « provoquer une sur- 
chauffe de V économie, causer 
davantage d'inflation et entraîner 
une détérioration du commerce bri- 
tannique ». La prudence du minform 
des finances les a- ea grande partie 
rassurés. 


budget soulage les pins riches, le 
Seuil lies tranches aimpantsia tes 


chômes» » 

L’opposition proteste. M. Nefl 
Kinnock, leader dn Parti travailliste, 
a déclaré : •Ce budget n’a pas 
grand-chose à voir avec le bien géné- 
ral et tout à voir avec les élections 
générales». Son adjoint, M. Roy 
Hatteraley, a ajouté : •Tout en 
paraissant prudent. M. Lawson 
essaie d’acheter des voix mais il 
reste entre deux chaises. • Les diri- 
geants de l'alliance entre les 
sociaux-démocrates et les libéraux 
précisent que le gouver ne ment •ne 
fait rien pour réduire les inéga- 
lités». Comme les travaillistes, ils 
font remarquer «pic te plupart des 
pensions et allocations destinées aux 
pins défavorisés «l'augmentent qu'en 
p rop ort i on île Finflatiou alors «pie te 


M. Norman Willis, secrétaire 
général du TUC, constate, quant & 
lui, que 1e projet de M. Lawson mr 
comporte « rien pour lès chô- 
meurs». E n’y a en effet aucune 
mesure pour Ica cré ations «T emphâ , 
ce «pie, a l’avance, regrettaient amè- 
rement quatre «neiens consriDors 
économiques de gouvernement dans 
une lettre publiée te 16 noirs par te 
Financial Times. 

Môme si sa progression tcadà ae 
ralentir depuis plusieurs mens," le 
chômage affecte toqjoms. plus «te : 
trois iwiiBnrM de Britanniques, soit 
pins de 11 % «te la population activé, 
fl existe «rentres points soirs, tris 
que rinflation qui, après être redes- 
cendue à 2,4% Fété dernier, se situe 
& présent A environ 4% ri pourrait 
dépasser 5% plus tard dans Tannée. 
Le déséquilibre de 1a balance des 
paiements n'est pas moins préoccu- 
pant. Le léger déficit de 200 infl- 
uons «le livres enregistré en 1986 
était te premier depuis Farrivéc an 
pouvoir de M“ Thatcher eu 1979. 

Alimenté par l’accroissement 
considérable des importations et 
l'incapacité manifeste de Findnstrie 
britannique' & - répondre à la 
demande intérieure, n va s’accélérer 
pour attendre 1,5 milliard de livres 
en 1987, selon Ira propres prévisions 
deM. Lawson. 

Ptarieun commentateurs de 1a 
presse londonienne ont noté mer- 
credi que, dans, ces conditions, le 
éhaiweUer de l’Echiquier avait «le 
multiples raisons <fe mettre en 
valeur sa rircanscriptian. 

. . FRANCIS CORNU. 


Nouvelle étape vers le grand marché 

La CEE propose une vraie concurrence 
sur les commandes publiques 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Les marchés publics devraient 
s’ouvrir A 1a concurrence des entre- 
prises de l’ensemble «tes Etats mon- . 
tara de b CEE et ne phu être 
réservés, comme c’est te pins sou- 
vent te cas, aux sentes entreprises 
na ti onales. L’adoption par le conseil 
des ministres des prapositioas que la 
Commission e urop é enn e devait sou- 
mettre, te mercredi 18 mars, aux 
Etats membres est considérée A 
Bruxelles c omin e devant marquer 
une étape particulièrement impor- 
tante dans la couru engagée pour 
établir, «fia an 31 décembre 1992, 
un « grand marché sans fron- 
tières». 

Principale innovation : 1a Com- 
mission voudrait être autorisée A 
intervenir directement en cas 
d’urgence auprès des administra- 
tions, des établiss em e n ts publics ou 
des collectivités kxsJes pour suspen- 
dre tes procédures d’adjudication. 
Le pouvoir quasi discrétionnaire qui 
serait ainsi accordé à te CommisAen 
hri permettrait d’imposer une appli- 
cation équilibrée de la politique 
d’ouverture des marchés que For 
s'emploie maintenant A mettre n 
oeuvre. En d’antres termes, on peut 
nnagmer «pus 1a C ommissi on agirait 
de manière déterminée si «fana Fun 
«n l’antre des pays membres les 
appels «Taffrea continuaient à se pas- ' 
sefgbts qn’aiDeurs de manière mé- 

L’enjeu est considérable : tes mar- 
chés publics représentent 200 mit , 
fiards d’ECU (1 400 mîïlwmdk de 
francs), par an et 400 mfflkrds 
d'ECUs l’on prend en compte tes 
achats des entreprises nationales. 

Or, sur ce montant, oa considère que 

2 % seukment des commandes font 
Fobjet d’une réelle concurrence. 
Ouvrir les marchés publics, c’est 
accentuer l'interdépendance des 
économies et par là mfcnç favoriser 
tes rapprochements entre tes entre- 


• Nota : le conflit entre la 
France et le Canada s'envenime. — 
Le Canada a ordonné «ta fermeture 
de la pêche pour les bateaux fran- 
çais » au large de la côte sud de 
Terre-Neuve, a annoncé, le manfi 
17 mare A Ottawa, te ministre des 
pêches et océans, M. Tom Sddon. 

Lee ports canadiens «ont été 
ava$i déclarés fermés aux bateaux 
français », a ajouté M. Sddan, tandis 
crm son collègue des transports, 
M. Crosb», précisait qu'Ottawa 
« veut empêcher V utSisation éven- 
tuelle de cas pont comme points 
d’appui i la s surpêche» des Fran- 
çais ». 

Ces mesures visant tes chalutiers 
imma tr iculés on France métropoli- 
taine et les bateaux daSrârt-PSerro- 
et-Miquflton. Blés tntar vie rment une 
semaine avant la reprisa das négocia- 


tions franco-canadiennes sur la 
Pfclw pour h période 1988-1991. 
Un « accord intérimaire > pour 1987. 
qui ne satisfait pleinement aucune 
des deux parties, avait été conclu fin 
janvier. 

Ces décisions ont été prises 
e parce que ko Français ont dépassé 
la contingent de 6400 tomes de 

morue qui leur avait été alloué» dans 

ce secteur, en application de ta régie- 1 
menta l! on canadienne. Paris a 
accordé, de son côté, un quota da 
26 000 tonnes A ses pêcheurs de 
morue, soit 12 000 tonnes pour les 
métropolitains et 

14 000 tonnes pour tes six bateaux 

de ta ffotiUe de l'archipel dans les 
rame situées au large de Samt-Ptarre- 
ri-Mtqueion et dont ta France revan- 
«fou* 1» souveraineté. - IAFPJ 


Mais c*«t aussi, et l’on insiste 
beaucoup sur ce point à Bruxelles, 
un levier efficace pour .imposer aux 
industriels Ira nonnes europ éennes. 
Les appels d’offres, quel que soit te 
type du marché, contiennent un 
volet décrivant les spécifications 
techniques (du produit que Padminis- 
tration vent se pro c urer ; te règle 
communautaire exigera, soos pane 
de frapper de nullité Pappel «Tomes, 
que ces spécifications fassent réfé- 
rence anx normes communes. 

fl existe déjà deux directives très 
anciennes qui font obligation aux 
Etats membres d’ouvrir à te «xajeur- 
rence les marchés de travaux 
publics ri ceux de fournitures. Une 
• rec ommanda tion » récente, qui 
concerne les équipements des tàé- 
cc mmM dc aÜ ops, invite tes gouver- 
nements & proscrire toute disoimi- 
nation pour les achats «Ira ter mina ut 
ri A ouvrir à 1a concsrreu», A hau- 
teur de 10 %, tes commandes ayant 
trait aux réseaux ri aux centraux. 

Pas de réforme 
théorique 

La Co mm ission propose d'élargir 
te c ha m p d'application de ces direc- 
tive» aux secteurs-dés des trans- 
ports, de rean et de l’énergie. S’agis- 
sant des télécommunications, le 
-seofl d'ouverture iwbimuil dam le 
cas des équipements de réseaux 
sentit porté de 10 % A 40 %. 

Les directives actuellement ea 
vigumir, qui imposent ce qu’on 
appelle te * transparence », c’est-A- 
dïre une présentation commune ««nui 

J ne la publication des appels 
«unes, ri «pii interdit les combine» 
en tout genre, qualifiées pudique- 
ment «T appels d’offres restrei n t s , ne 
sont pratiquement pas appliquées. 
j * Co mm ission a 1e souci de ne 
pas « ouvrir sur le papier », «te ne 
pas se limiter A une réforme théori- 
que. C ommen t sanctionner les man- 
quements des Etats membres de 
mantere suffisamment efficace pour 
qu'ils perdent leurs mauvaises fiabï- 
■ La brièveté des procédures 
de pas sation d es marchés nécessite 
ûM^mteryentions rapides avant q 
^adjudication soit faite, et 
{infraction est grave en snsoenda 
la procédure d’adjudication. 


te première fois sw le KdE 
de 100 A introduit A»™ Jç traité ( 
®n®c par F Acte unique pour .n 
mettre Fadoption «tedtroositkms s 
rhannomsatiûndes légSationaà 
raconté qualifiée, propose q* 

^“«Huiussionmires un recou 
rapide en cas d'adjudication imu 
nente, manifestement încompatîb 
1 j dn S? communautaire 
2) afin de pallier les défaiiw *. f 
Jes hésitations des soumissionnaire 
au t o r isent te couunissian A interv 

PHBJPPE LEMAITRE. 
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En vous of&ant, peut-être pour la première fois, un appareil 
Panasonic ou Technics, c’est beaucoup plus qu’un simple produit 
manufacturé que vous achetez. Présents dans tous les domaines 
de l’électronique, Panasonic et Technics commercialisent en 
effet une vaste gamme de produits à usages domestiques ou 
professionnels: téléviseurs, vidéo, Hi-Fi, ménager, piles, 
bureautique, biens d’équipements, composants, robotique... Et 
quand vous saurez que, par exemple, Panasonic a vendu plus de 
100 millions de postes de télévision dans le monde, vous 
comprendrez aisément la place qu’occupe chaque jour le groupe 
Matsushita auprès de millions d’hommes et de femmes. En leur 
offrant, âu travers de ses produits, sa technique et son savoir-faire, 
il contribue à leur mieux-être et à leur épanouissement. 

■A tous ceux qui croient que haute technologie et bonheur 
ne vont pas de pair, Panasonic et Technics prouvent que le 
Nouveau Monde électronique est une réalité. 


Panasonic 
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Affaires 


Le projet de vente 
d’AMC à Chrysler 

DePinqniétude 
ao soulagement 
chez les Canadiens 

MONTRÉAL 

de notre correspondante 


Le projet de rachat <f American 
Motors par Chrysler suscite quel- 
ques inquiétudes au et» sur- 

tout, eu Ontario, où la filiale à 46 % 
de Renault a concentré ses quatre 
usines, qui employent plus de 

2 500 personnes. 

Six cents d’entre elles (sur les 

3 000 prévues) travaillent déjà dans 
l’unité ultra-moderne en construc- 
tion 1 Bramalea, qui dot fabriquer, 
dès cet été, la « Premier », de 
conception entièrement américaine. 
Les gouvernements canadien et 
ontarien, qui ont déboursé chacun 
é0^ millions de dollars canadiens 
(285 millions de francs) pour obte- 
nir cet investissement de 750 mîl- 
Hons de dollars, ont appris avec sou- 
lagement que Chrysler ne comptait 
pas abandonner le projet. 

Les quelque 1 000 ouvriers de 
l'usine de Brampton, en Ontario, 
sont, quant à eux, plutôt optimistes : 
tes Jeeps qu lis produisent consti- 
tuent précïsémment le joyau d’Amo- 
rican Motors convoité par Chrysler 
pour compléter sa gamme. D appa- 
raît, néanmoins, plus que probable 
que certaines installations d’AMC et 
de Chrysler feront inévitablement 
double emploi, ce qui laisse entre- 
voir des licenciements dans les deux 
usines de pièces détachées (à Samia 
et à Stratford) et une certaine ratio- 
nalisation au nivean des réseaux de 
distribution. 

Un grand nombre d’analystes 
canadien» estiment, en tout état de 
cause, que le projet de Chrysler met 
fin « d une situation qui n'avait plus 
de sens », AMC et Renault n’ayant 
guère tiré profit de leur association. 
Au Canada, les ventes du groupe, 
qui avaient dépassé les 33 000 voi- 
tures particulières en 1983, ont 
diminué chaque année de 30 % pour 
tomber à 13 000 Tan passé. Les 
Jeeps (non classées' es véhicules 
particuliers) ont été vendues à plus 
de 15 000 exemplaires. 

Les modèles Renanlt bénéfi- 
ciaient pourtant au Canada d'un a 
priori favorable, surtout au QuSjcc, 
oà le groupe réalisait 60% â 80% de 
ses ventes. Les Quâjécois n’ont tou- 
tefois pas pardonné à AMC d'avoir 
choisi l’Ontario pour implanter sa 
nouvelle usine et d’avoir rapatrié 
dans la province rivale un entrepôt 
de pièces détachées de la région de 
Montréal. 

MARTINE JACOT. 


En association avec Son 


Philips relance le vidéodisque 


Le vidéodisque va bientôt faire 
nne re ntr ée en force. Huit ans après 
l’échec de la société américaine 
RCA et les essais malheureux de 
presque tous les grands fabricants 
de matériel électronique grand 
public, Philips relance le produit. 
Présentés aux journalistes le mardi 
17 mars & Amsterdam, les premiers 
exemplaires de la nouvelle généra- 
tion de vidéodisques seront disponi- 
bles à l'automne aux Etats-Unis et 
en RFA, pour les fêtes de fin 
(Tannée ou au début de 1988 en 
France. Le plus perfectionné d’entre 
eux diffusera deux heures de pro- 
gramme vidéo (une heure sur cha- 

3 ue face) . Son prix sera de l’ordre 
e 5 500 F. 

Four mettre toutes les chance de 
son côté, la firme d'Eindhoven a 
marié son vidéodisque avec la 
famill e des compact dise (CD), 
dont le cercle s’agrandit et va comp- 
ter désormais trois membres de plus. 
De fait, Philips ne lance pas un 
vidéodisque, mais trois, sous le nom 
de CD vidéo. Le premier utilisera 
des disques compacts de taille 
conventionnelle (12 centimètres de 
diamètre). Destiné aux * teena- 
gers », ce produit sera le support des 
clips vidéo (5 minutes ae pro- 
gramme vidéo combiné avec 
20 minutes de programme audio) . 

Le deuxième s’adressera & la 
clientèle des mélomanes. Il 
emploiera des disques de 20 centi- 
mètres de diamètre comportant 
40 minute» (20 minute» jQT ch&qUC 
face) d’enregistrement vidéo. Fin du 
fin, le « long play », destiné au mar- 
ché de la grande distribution, offrira 
deux heures de programme vidéo 
(une heure sur chaque face) avec 
des disques de 30 centimètres. 

Toutes les « galettes » seront pré- 
sentées dan» des emballages en plas- 


tique rigide transparent, semblables 
' è ceux déjà employés pour les CD 
audio. Le prix des disques n’a pas 
encore été fixé. 

Cependant, le CD vidéo-clip, de 
couleur or pour le distinguer du 
CD audio argent, pourrait, d'après 
M. Jan Tïmmer, président de Foly- 
gram, filiale «édition» de Philips, 
être de Tordre de 8 dollars (50 F). 

Cette deuxième tentative sera-t- 
elle la bonne? Philips ne s'embar- 
que pas sans biscuit dans cette aven- 
ture. Comme pour le compact dise 
audio en 1983», le groupe s’y lance 
avec le japonais Sony, co-licencié dn 
procédé. Philips a déjà pris son 
bâton de pèlerin pour trouver des 
clients. Nombre de groupes japonais 
ont déjà passé des commandes pour 
acquérir les droits de développement 
et de fabrication : Matsushita 
(Technics, Panasonic, National) 
bien sûr, Hitachi, Pioneer, Toshiba, 
Denon, Yamaha et quelques autres: 

D’autre part. Instruit de Fexpé- 
rience du passé, Philips mettra 
imm édiatement en place la logisti- 
que nécessaire au moment du lance- 
ment de ses appareils. Sa filiale 
Polygram mettra deux cent cin- 
quante titres musicaux à la disposi- 
tion dn grand public. La firme 
d'Eindhoven a, en antre, trouvé un 
allié de taille en la personne de la 
puissante maison d'édition améri- 
caine Warner. ~Si, des trois stan- 
dard vidéo (VHS, Betamax, V- 
2000), le plus mauvais (VHS) a 
remporté la guerre des images, il le 
doit uniquement au - soft », expli- 
que M. de BeDefan, directeur chez 
Philips France. Autre facteur déter- 
minant : tons les appareils anciens et 
nouveaux seront compatibles entre 
eux. Ainsi, le propriétaire CD audio 
pourra écouter les galettes dorées, et 


l'acquéreur du modèle LP de 30 cm 
pourra écouter (Tanaens CD. S®** 

Si les nouveaux vidéodisques figu- 7? 

rent sous la bannière du «compact 
dise», seule la partie sou est numéri- 
que, c’est-à-dire de très haute Sdé- «tu a 

filé. Numérisée, l'image prendrait dasa rvirM 

trop de place. FÏSfiT 

L’objectif poursuivi par Philips 
est clair. A ÎTumre où la conci£ fJ 

rence est féroce sur le marché audio- 
vidéo, la firme d’Eindhoven ESE* 

s efforce de tancer de nouveaux pro- 
doits pour ne pas se faire distancer. 

Le CD vidéo préfigure un combat 
de plus grande e n v e rg ure encore, " 

qui, dans quelques années, opposera .T”_ 

le vidéodisque au magnétoscope. D S* ” 

ne reste plus, pour engager le fer, otoina oe 

que de rendre le CD vidéo effaçable sort 1 

et réemcgistrablc. Le produit existe cas 00 a "• 

déjà, et Kodak pourrait le lancer dès ■ ■ 

1988. Prudent, Fhüipc n’avance pas 
de date afin de ne pas porter un Jr tLat in M 
coup trop rode an marché an VHS. fcUf IfUH 

Reste qu’à voie unique pour fins- . 

tant le CD vidéo ne comporte pas 
que des avantages. Il ne sera en effet 
commer cialis é que sous deux stan- 
dards, le NTSC pour le marché rji 

américain, le PAL pour le marché | 

eu r opéen. Chez Philips, on estime en 
effet que la moitié du parc de tSévi- nAnfro ] 
seurs sur le vieux continent est main- LUllliV J 
tenant constitué à 50 % d’appareils 
bi-standard (SECGAM-PAL)^ En T » bataille : 
économisant un standard, la firme que menée ptu 
néerlandaise est ainsi en mesure de contre la loi d 
réduire les prix de vente dé ses leo- vt ^ x nw innr. d 
leurs. Enfin, si les images du CD appelée ] 

srJsœ —sr 

nesse, paraît-il, et la démonstration Jusqu'à prés 
était faite au standard américain la loi utilisai 
NTSC, le 0ns mauvais. L’une, de 

ANDRÉ DESSOT. à rester stricte 


Privatisation 

Tirage au sort 


La gouvernement ‘ tire les 
leçons de la privatisation de 
Paribas. L'engouement des Fran- 
çais pour les titras delà compa- 
gnie financière n'avait pes permis 
de servir les dix titras minimaux 
prévus par la loi de privatisation. 
Les petits porteurs n'avaiant eu 
droit qu'à quatre titres: Les ser- 
vices de M. Balladur ont 
concocté un nouveau décret 
d’application prévoyant doux 
procédures spéciales lorsque , le 
nombre de demandes excéde rai t 
la nombre de titres offerts ft la 
vente. 

Une première procédure per- 
mettra de racourir.au tirage eu 
sort parmi les demandes dans le 
cas où 1 ne serait pas même pos- 


sible de servir un titre per soue- 
cripteur. 

Une seconde procédure pré- 
voit la muftipScationdu nombre 
de titras offerts par révision des 
titres initialement mis en venta et 
réduction de leur v al eur initiale. 
Encore fsudraMt-3 que cela soit 
possible : cette division spüt est 
ao effet déjà pratiquée dans un 
certain nombre de cas (ce le fa t 
pour Paribas), dans un but tfif&é- 
rerit. fl s'agissait en effet d'abata- 
-aer le prix des actions mises en 
vente pore les rendra accessib l es 
aux petits actionnaires, câile pri- 
vilégiée de M. Balladur. 


Tous les éditeurs solidaires 
contre les rabais des grandes surfaces 


Cloques sur coques 


La chantier vendéen Béné- 
teau, l’un des leaders mondiaux 
du marché des bateaux de plai- 
sance, a attaqué en justice un de 
ses foumisseure, qu'il estime res- 
ponsable du « cancer » qui abîme 
la coque de certains de ses 
bateaux. 

Ce «cancer du plastique a, 
selon la dénom i nation qui lui a 
été donnée dans les milieux nau- 
tiques, se manifeste par l’appari- 
tion de multiples cloquas à la 
surface des coques. C'est un 
produit catalysant - entrant 
dans la finition des bateaux et, 
apparemment, sans incidence sur 
la soBdité des voifiers, — qui, 
salon Bénétsau, est la cause du 
phénomène. 

La (firaction du chantier a assi- 
gné devant le tribunal de com- 
merce de La Roche-sur-Yon 
(Vendée), le fabricant du produit, 


la Société chelonnaîse de 
péroxydes organiques (SCPO), 
filiale de L'Air liquide, instaflée à 
Chalon-sur-Saône, a indiqué 
M* Thieffry. avocat de Bénétsau. 

Selon M* Thieffry, mile cinq 
cents bateaux co ns trui ts entra 
1983 et 1985 ont été touchés 
par ce mal. Chez Bénéteau, c’est 
tout particu Uèrment la série des 
First qui est conoemée. Le préju- 
dice, selon lui, est estimé à 
75 minions de francs par les 
experts. 

En rapport avec cette affaire, 
un jugement en référé de la cour 
d'appel de Portiers a obligé, 
récemment, L'Air Hquide è verser 
une provision de 3 mimons de 
francs à Bénéteau, dont le süge 
est à Saînt-Hiiaire de Riez (Van- 
dés). La tribunal de com me rce de 
La Roche-sur-Yon sa prononcera 
le 31 mars. 


TRANSPORTS 

• Las Etats-Unis veulent 
réduira f encombrement de leurs 
aéroports. - L'administration fédé- 
rale de l’aviation civile réunit, cette 
semaine, les représentants d'uns cen- 
taine de compagnies américaines 
pore rentre de mettre fin aux retards 
qui a ffectent de plus en plus souvent 

les vois aux heures de pointa. 

En 1986, un vol sur quatre n'est 
pas arrivé à f heure panse que tes com- 
pagnies veulent toutes faire décoller 
et atterrir feins appareils aux heures 
les plus rentables et tas plus char- 
gées. Deux aéroports sa trouvant 
dan» une situation partieufièrament 
critique: celui ‘ d* Atlanta-H aretfieid 
qui devrait théoriquement supporter 
soixante-treize atterrissages entre 9 h 
et 9 h 30 et celui de Chicago-0*Hare 
où trente-abc vote sont a n noncés à 
9 h 15 précises par les horaires offi- 
ciels des compagnies. Dans l'attente 
d'une harmonisation, la FAA a pris la 
décision - contestée — de- réduira do 
22 è 15 kilomètres la distance sépa- 
rant deux avions volant à deux dans le 
même couloir aérien. — (AFP J 


La bataille juridique et économi- 
que menée par les grandes surfaces 
contre la loi dé juillet 1981 sur le 
prix urique du livre - communé- 
ment appelée loi Lang — a pris un 
tour nouveau. 

Jusqu’à présent, les adversaires de 
la loi utifisaîmL deux stratégies. 
L’une, celle de la FNAC, consistait 
à rester strictement dans le cadre de 
la légalité - pas de rabais de plus de 
5% par rapport au prix fixé parles 
éditeurs — tout en multipliant, 
jusqu’à présent en vain, les pressions 
pour qtrtm revienne au prix libreJ 
L’antre réaction, qui est notamment 
celle de no mbr e ux centres Leclerc, 
consiste à ne pas tenir compte de la 
loi et à monter des opérations de 
« promotion » qui . consistaient à 
appliquer des rabais — _ <je 

20% sur certains titres. 

Le scénario était devenu classi- 
que : des Ebraires voisins envoyaient 
un huissier' constater que h grande 
surface opérait des rabais prohibés; 
une plainte était déposée, uni juge- 
ment rendu plus ou moins rapide- - 
ment, qui ordonnait an centre 
Lecl er c de cesser .sou opération. 
Celui-ci obtempérait plus ou moins 
vite— et relançait quelques jouis 
[dus tard une autre action de dis- 
count du môme type. Le ministère 
de la culture, de son côté, tout en se 
déclarant favorable an dn 

prix unique, ayant décidé de laisser 
les professtannels eux-mêmes inter- 
venir contre les contrevenants, ou 
risquait d'aboutir à nne manièxe 
d'abrogation de fait de la kx. 


Jusqu'à présent, quelques édi- 
teurs — en particulier Jérôme Lin- 
don, le FDG des Editions de Minuit, 
qui a mené la bataille pour le prix 
unique — avaient réagi en refusant 
de vendre leurs o uv rages aux centres 
Leclerc. Mais ils restaient fort mino- 
ritaires en nombre et s urt out eu 
volume de livres vendus, ce qui ne 
gênait guère les grandes surfaces. 
Les autres éditeurs hésitaient, 
déchirés entre la défense de la librai- 
lie traditionn elle et HntérBt com- 
mercial que représentent les ventes 
en supermarchés. 

Mais, cette feus, la solidarité Fa 
emporté. Dans nne déclaration com- 
mune, la plupart des grandes mai- 
sons d’édition, de l’ensemble dn 
groupe Hachette en passant par Gal- 
limard. le Senfl, Larousse ou Flam- 
marion, indiquât qu’elles suspen- 
dent la fan nature de leurs ouvrages 
à tons les détaillants en infraction 
avec la loi. Quand on considère le 
poids que re porésente ces éditeurs — 
ils publient ai particulier la quasi- 
totalité dea livres en format de 
poche, — c’est bien d’un boycottage 
général dont il s’agit. . . . 

- Comment vont réagir les centres 
Leclerc visés? Dans les milieux de 
l'édition, ou s’attendait, le mardi 
18 mais, à une plainte des grandes 
surfaces frappées pour «refus de 
varie». Ce qui u manquerait pas 
de ad juridiques des plaignants qui 
refusent la loi et des accusés qui 
s'obstinent à la faire appliquer. 

PIERRE LH* APE. 


L EFFICACITE 

AVEC AIR FRANCE 
3 AEROPORTS DACCES 
A LONDRES 


I nnover est la volonté d’Air France pour mieux répondre aux besoins de 
ses passagers. Début avril. Air France vous propose le choix entre trois 
aéroports pour la liaison Paris-Londres : Heathrow, 58 liaisons hebdoma- 
daires - Gatwick, 18 liaisons hebdomadaires - Stansted, 10 liaisons 
hebdomadaires. 

Dans ce même esprit d’innovation, au cours du premier semestre 1987, 
12 nouvelles lignes compléteront le réseau européen qui comptera 68 des- 
tinations au départ de Paris et 19 au départ de Province. 

Etre efficace pour vous donner toutes les raisons de nous rester fidèle, 
c'est aussi la préoccupation première d’Air France. 
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Social 


Rendre la « nouvelle demande sociale » créatrice d’emplois 


.i r-.ji»; 


Deux organisations viennent 
*Texpfiqa» les efforts qu'elles 
accomplissent pour soutenir oa 
démontrer l’existence d’une 
‘«wwBe demande », soscenti- 


twes cFonplai proviendront des 
des servnkxs, cantcmlés dans les activités 
an rabais, si lesocfedc Hndustiie manu- 
facturière B* aûnS né Tffg |ç AMin. « // 
n'y a pas d'expansion véritablemem 


t re (fii âüalhcs et ri ’inu o vu tion sociale 
(QB). créé par M. Iroag o â Bfacfa- 
» arné . a nwiitf sa ti aiwiîamatinn en 

^AgawJuBliatillBdifiniwiii^ _ 

TA 21 - pour cnflncta; pois iraîtwr m-_ 
• info rmation active », p ar ti cip a 1 par ses 
connaissances à l'in n o vatio n sodo- 
éawxmque, et afin offrir des sarôes 


CTDT. Sa croissance est fiée en grande 
polie au niveau de l’activité produty 
trier. » Il faut « des emplois d’emratne- 
MOtf pour développer du emplois 


rengager d an c xnouvcmeixt, y compris 
par h création d’entreprises. 0 s’agit de 
•profiter des nouvelles formes d’épar- 
0 k» et donc de jouer de tous les outils 
d hponih lcg» qui vont des fonds de place- 
ment régionaux en passant par les 
capitaux-risques et «tous les modes 


Peu satisfaite de «la tendance pour 1987» 


La CGC tire un bilan contrasté 
d’on an de gouvernement Chirac 


matière de formation (1). ïrés aodm- 
naneot, selon M, Français Soulages, Fun 
des propagandistes de récononie sociale, 
ce changement devrait se traduire, en 
Saison arec b Ftadation de Fraxvx, par 
h cnraritntion dfau fendu de ptacHTMnt 
de capitata à risques, capable « devenir 
en aide à des profits». 

De son côté, cntaddeace re» fortuite, 
M. Pierre Héritier, secrétaire «tftoral de 
la CFDT, exposait lot oonetnany (fou 
groupe de trâvafl «nouvelle demawfa 
^ c tt aleaaéaiion d’emplois». 

Dans son document, dora les acteum 
de l'économie sociale part age n t les 
conduâoas, la CFDT s'attache à défirar 
quelques gspdc^ous, a à prévenir les plus 

rfu?iw<tfnH ndf)wi 

Oui, 3 y a des activités en friche, oui, 3 
y a des « gi sem ents d’emploi ». qui 
rédammr d’abani une « nouvelle forme 
de cro is sance ». bqudle me 

•relance sélective» et une •prise en 
compte de la nouvelle demande 
scatue».Tltainûispcns^da«canci- 
tia- » la politique économique favorable & 
remploi avec les poétiques pour b ifin- 
se rtion des chflmeûra 

Qantranrcmeut à une opinion admise, 9 
est faux de croire que les sericBpespeo- 


CONJONCTURE 


Bosnie, fl convia* de ■ fifiërender la 
nouvelle demande des - petits boulots », 
pcoms à Sa marginalité et qui æ coces- 
pondent pas à une restructuration du 
marché, uoà fat iéu e portée 

au carac t è re solvable de cette 
qui ne serait pas prise en champ, esseo- 
tifi fl e m cnt « parce qu'elle ne dégage pas 
da marges de rentabtàtê suffisantes». 

Cependant, assure M. Héritier, « la 
emplois -tiendront da activités où /es 
gpins de productivité sont faibles et peu 
saunas à la concurrence internationale ». 
Des pœsüà&és existent La société de 

nrmnmrnatvm a «une M teârt pu 

point de saturation et sacrifié des besoins 
impartants. Le modèle en vigueur ne 
répond plus à la (fivezsificatioa croissante 


Quart au champ rfa ppEcati on, a est 
vaste et pro m ett eur. La Ct-üi pense an 
développe m en t économique local, au 
v n i rk inq à faméfioiatioa de fhdîlat, à 
la inwttffae de rérasgb w«i qu’aux 

sm e anai chés à Asmirâl»., ' atvr Ba h jpc par 

IwMinn^ m m mî ftrf, M HanwHtf mtr 

services à dnmkge, pour les peranreies 
âgées, b garde des enfaiXs eu bas âge, à 
Faîde ména g ère, Ainsi, à f a s s od ati on 
Mutuafité Retraite de bfantes.denxcerts 

pwwifimnrt ^.«■ b rifra T Vtftiwi i wiHp. 
Cette «pMenca SUT tout le tewitnir B 
mtvwal CTit raîn r mi r 1» cnfatiwi de vingt- 

tnrâ miOe empirât *Près de quarante 
mille emplois ont été ainsi créés Fan 
dernier en Franx », affirme M. Héritier, 
ap pro u vé par M. Soulages. «77 faut 


nouveaux (fevieSSasemoit de la popula- 
tion, le d â gBW i* dam h pwiwn Ai i»i 
des ménages, h progression de ractivité 
féminine, f augmentation Ai temps 
Etre, etc). 

Le crédit à b consommation des ser- 
vices, « plutôt que pu la puiuBê sam 
d is cern e ment ». p o uv a it permettre de 
rendre b demande solvable, par exemple 
par h réduction des coûts somme induits, 
grâce à Faîde apportée an mmnOta» a 

-L-tJ — H d 


(1) A 
142, rue< 
4M9-1QI 


ALAMUEBAUBE 

nos îi 'i î t îmî PM et innovation. 
Bac, 75007 Paris, ta: (1) 45- 


Même quand la CGC est satis- 
faite, elle tempère son contente- 
ment. Le compliment est enrobé 
d’épines- Moins critique que dans 
son interview récente à notre jour- 
nal (le Monde du 13 février), 
M. Paul Marchelii, qui dressait le 
mardi 17 mars, devant la presse, 
le bilan d’un an de gouvernement 
Chirac, ne s’est pas contenté de 
réaffirmer que la politique écono- 
mique du gouvernement est « de 
bonne qualité ». Da jugé qu’« il 
faudra attendre plusieurs années 
pour toucher en totalité les divi- 
dendes ». Dans l'immédiat, « la 
tendance pour 1987 n'est pas 
bonne pour l’économie fran- 
çaise». avec un taux de crois- 
sance qui risque de ne pas étire 
supérieur à 1,8 % et au moins 
150 000 chômeurs supplémen- 
taires. 

Si un tel •désarmement de 
l'économie française en matière 
de compétitivité • ne permettra 
pas en 1987 de réaliser • les per- 


formances économiques dont 
nous avons besoin », la CGC 
n’enteud pas s’y résigner et 
demande « des réponses plus 
sérieuses et plus globales au défi 
qui nous est posé ». M. Marchelii 
a réitéré sa proposition de « met- 
tre en place des moyens impor- 
tants et originaux pour la créa- 
tion d’entreprises». H a surtout 
insisté sur « une mise à plat » de 
l’ensemble du système de forma- 
tion professionnelle — « c’est 
l’Investissement le plus important 
aujourd’hui » - & la faveur de la 
«table ronde» que présidera 
M. Séguin, le 27 mars. 

Ignorant délibérément l’exis- 
tence d’un secrétaire d’Etat 
chargé de b formation profession- 
nelle (M“ Catala), M. Marchelii 
a demandé la création, « dans les 
plus brefs délais », d’un ministère 
de la formation professionnelle 
qui aurait « la responsabilité 
pleine et entière » dés jeunes en 


formation initiale, de l’apprentis- 
sage et de la formation des 
adultes. Il a réitéré son souhait de 
voir intégrer le temps de forma- 
tion dans le temps de travail. 

Satisfait d’annoncer que 
M. Chirac avait accepté d’assister 
en juin prochain, à Versailles, au 
prochain congrès de la CGC, 
M. Marchelii n’a certes pas rejeté 
le principe des « Etats généraux 
de la Sécurité sociale », puisqu'il 
en revendique — comme la CFTC 

- b paternité. Mais, craignant 

- une belle confusion des dis- 
cours, des propositions et des 
solutions ». faute de temps et de 
préparation, 3 a suggéré que ces 
• Etats généraux » soient orga- 
nisés d'abord dans les départe- 
ments et les régions avant de 
remonter au niveau national, pour 
être conclus • après l’élection pré- 
sidentielle». Toute hftte serait 
mauvaise conseillère. 


Au-delà, sn p pw ff tut 
différent des acteurs frnwnjtfWK et 
sockcox, b CXDT D'hésitant pas à finie 
appd à • testait ^entr ep r ise » ou à 
HwwmwmW & scs équipes syndicales de 


Le débat sur b relance 


(Suite de la première page.) ■ 

Inquiets — si les choses se pomstti- 
vaient ainsi toute Tannée — de n’avoir 
à présenter qu’un modeste bilan pour 
les élections présidentielles de 198». A 
l'inverse, des hommes comme M. Bal- 
ladur s’inquiètent de dé rap a g es, qui, 
pour des raisons trop pofitiques, remet- 
traient en cause Faction de réd u ction 
du déficit budgétaire. 

Cest la raison pour laquelle, la Rue 
de Rivoli a publié un communiqué 
précisant Futifisation des fonds de pri- 
vatisations que certains mmstres vou- 
draient utiEser pour frire de b 
relance: travaux publics, autoroutes. 
Le communiqué des finances dit que 
« au total, lès deux tiers du produit 
net des privatisations devraient être 
affectés au remboursement de la dette 
et au service des emprunts CNJ 
(Caisse nationale de Industrie) et 
CMS (Caisse nationale des ban- 


ques)». Ce qui vent dire que ri au lieu 
de 30 unlhards de francs (prévus dans 
le budget 1987) les privatisations rap- 
portent 60 nûlliaids, 40 mUEaids i ront 
au remboursement de b dette et 
20 mSEards aux dotations en capital, 
ce qui n’est pas ri mal et ouvre infime 
de grandes possibilités. 

Une augmentation de capital 
consiste è augmenter les fonds propres 
. des.aurqpriscs publiques et à leur don- 
ner par la-meme b possibilité d'aug- 
menter leurs investissements. Cda se 
fait déjà depuis des armées. Reste à 
savoir si, à 'travers une telle démarche, 
le gouvernement ne s'apprête pas & 
opérer une relance discrète financée 


Cannes a la cote 
12 mois sur 12. 


Des séjours dans des palaces pour 


le prix cf une auberge 

Au temps des années folles cdors que les rote et 
les princes faisetient couler le champagne à flot, 
c'est en hiver que battait la vraie saison de 
Carmes. Non sans raison. Entre automne et prin- 
temps, Cannes retrouve le rythme de la vie. 
Calme, où chacun prend le temps et le plaisir de 
recevoir en ami. 

De nombreux hôteliers proposent des tarife 
week-end, forfaits golf, tennis, semté^ Envoi sur 
demande des tarife complets et du guide la 
Vf aie Saison à Cannes”. 


Forfait week-end 
(2 nufts, avec petit déjeuner, golf 
C ' et tennis dans-tri palace 
âpartffde420FparjoŒëtpar 
personne en chambre double). 

Tarifs a ndtàduels spéciaux 
dul.lWô OÜ1Z04&7 (3 nuits.prix 
par personne et par Jour 
; ; en chambre double incluant 
/ une exclusion en bateau 
' et im cocktail cfe bienvenue) : 
14Q F en hôtels 3 étoiles 
100 F en hôtels 2 étoilés 
8QF en hôtels une étoile . 
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E AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Marchés financiers 



MMOBHJ&E COMPLEXES COMMERCIAUX 

Le conseil d'administration «HCC, SICOMI locative do groupe ISM-Baü Invcs- 
s'est réuni le 13 mars 1987 sons la présidence de M. Michel Hémar, pour 
axanriaST l'activité de la société an cours de ramifie 1986 et arrêter les comptes de 
l'exercice. 

Après l’importante augmentation du capital inte r v e nu e en 198S, l'année 1986 a 
été une année de consolidation marquée par la mise en exploitation progre s s i ve des 
inv estis s ements nouvellement engagés. 

Les chiffres-clés, comparés & ceux de l’année précédente, m présentent comme 
suit: 



Investissements de "exercice , 

Produits de location 

Résultat avant amortissements 
AmnrnwiMwm Wiet provisions . 
Résultat net 


186300 

15550 

28232 

1583 

26649 


112100 

37436 

50393 

6425 

43968 


Il sera proposé 1 l'assemblée générale qui w réunira le 19 juin 1987 la mise en 
distribution d’un dividende de I&^ZS F par action, en augmentation de 5,5 % sur 
celui mis en paiement en 1986. 


COMPAGNE DU CRÉDIT UNIVERSEL 

(Groupe BNP) 

EXERCICE 1986 


Banque\fernesN^ 

& Commerciale de Paris 


Le fft w ffiri * d’administration, 
réuni te 5 mars 1 987 sous la pré- 
sidence de M. Gilbert Lasf ar- 
gues, a arrêté tes c omp tes de 
l'exercice 1986. 

Le total du bilan s’élève & 
17 m illiar ds de francs, contre 
13,9 milliards de francs au 
31 décembre 1985. 

Le produit net bancaire a 
atteint 504,2 millions de francs, 
contre 469,7 millions de francs 
en 1985, soit une augmentation 
de 73%. 

La croissance des frais géné- 
raux, eu nette décélération, 
ayant été limitée A 4,4 %, le 
résultat brut d'exploitation, 
après prise en compte des pro- 
duits accessoires, marque un 
progrès supérieur à 16 %. 


Après amortissements, provi- 
sions, charges et p rodui t s excep- 
tionnels, le bénéfice net de 
l’exercice 1986 s’établit A 
103 milli ons de francs, contre 
2 rrnDJoas de francs en 1 985. 

La Banque Ventes et Com- 
merciale de Paris, désormais 
filiale A 90 % de la Banque indo- 
suez et A 10 % de la Compagnie 
financière de Suez, confirme 
Aima, dans un env iro n n ement 
économique et bancaire 
contrasté oA se sont mêlés les 
facteurs favorables et tes fac- 
teurs défavorables, te redresse- 
ment de sa capacité bénéficiaire 
amorcée Tan dernier. 

Il sera proposé à l'assemblée 
générale ordinaire, convoquée le 
12 mai 1987, de reporter A nou- 
veau ce résultat. 


Toujours spécialisées «tenu le crédit A 
lu consomma don, le crédit immobilier, 
le financement d’équipement pour 
e n treprise» et l'affacturage, la COMPA- 
GNIE DU CRÉDIT UNIVERSEL et 
ses filiales fra nç aises ont, en 1986, dis- 
tribué 5468 mtlbon» de francs de nou- 
veaux concours (crédits eu capital et 
investissements bon taxes pour le 
crédit-bail et la Location), en augmenta- 
tion de 14 % par rapport & Tannée précé- 
dente. 

Les engagements de leur dkatèle, 
prod ui t s A r ece v oi r indus, atteignaient 
10171 mflffci» de francs au 31 décem- 
bre 1986. 

Résultats de V exauce écoulé: 

Le résultat financier consolidé du 
groupe, paît des tien exclue, s’est élevé 
cette aimée A 1223 de francs 

contre 95,4 millions de francs pour 
l'exercice précéden t, soit une hausse de 
283 %• B serait même de 1333 ""0*°"" 
de francs, après prise en compte (Tune 
somme de 11,4 milKom de francs, liée à 
la baisse de ïïmpOt afférant A la réserve 
finan c ière hUetUe antér i eure. 

Le bénéfice net des cinq sociétés fran- 
çaises du groupe s'étahlit A 783 millions 
de francs pour 1986. 

Les bénéfices nets des différentes 
sociétés qui te composent sont respecti- 
vement de: 

- 76495807 F pour b. COMPA- 
GNIE DU CRÉDIT UNIVERSEL. 


dont 39,2 millions de revenus des 
filiales; 

- 27960072 F pour le CRÉDIT 
UNIVERSEL; 

- 3251476 F pour UNIVERSAL 
FACTO RING ; 

- 8323265 F pour LOCUNIVERS; 

- 1696913 F pour UNIFIMO. 

Pour les filiales contrClées A près de 

100 % par la COMPAGNIE DU CRÉ- 
DIT UNIVERSEL, les distributions 
proposées, qui reviendront doue presque 
intégralement A la société mère, forment 
un total de 38,7 mUHons de francs, soit 
un dividende net par action de 40 F pour 
CRÉDIT UNIVERSEL, 18 F pour 
UNIVERSAL FACTO RING, 60 F 
pour LOCUNIVERS et 30 F pour 
UNIFIMO. 

Le conseil d’administration do la 
COMPAGNIE DU CRÉDIT UNI- 
VERSEL proposera pour sa part de 
répa rtir aux actionnaires une somme de 
49610808 F corresponda nt A un divi- 
dende net unitaire de 36 F, soit, avec 
ravoir fiscal, un revenu global de 54 F 
par action. 

Bien qne te montant unitaire du divi- 
dende reste identique, la distributian 
globale revenant aux actionnaires sera 
supérieure de 25% à celle de fescroice 
précédent, compte tenu de rémission 
d'actions nouvelles effectuée en 1986. 


Compagnie 

d'investissements 

Astorg 

Le conseil d’administration de la 
Compagnie d’investissements Astorg, 
réuni le 13 mars 1987 sous la présidence 
de M. Gérard Worms, a arrêté les 
comptes de l’exercice 1986 qui seront 
soumis le 15 juin prochain A l'assemblée 
générale des actionnaires, n hû sera pro- 
posé de mettre en distribution un divi- 
dende net de 730 F par action, soit un 
r é v é ra i global, avoir fiscal compris, de 
1 1,70 F. contre 1030 F pour l'exercice 
précédera. 

Le bénéfice net s’élève A 37,1 million» 
de francs, contre 28,9 malin™ de francs 
pour l'exercice précédent. Quant au 
résultat courant avant impflt, il est passé 
de 35,6 millions de francs en 1985 A 
433 millions de francs en 1986. 

Astorg a participé en 1986 A l’intro- 
duction particulièrement réussie de 
deux valeurs au second marché. Supra A 
Paris et Cegid A Lyon. Paraflètemem, la 
société a poursuivi ses inves ti ss e ments 
dans des secteurs très variés d’activité 
aHawt des biens de çnwywnmti™ aux 
produits industriels, eu passant par la 
distribution. 

Au total, Astorg a investi 126 minions 
de francs et cédé 55 mïtiînnc de francs 
de titres, e nr e gistr ant nue plus-value de 
21 3 millions de francs. 

L’actif net comptable d’ Astorg avant 
répartition s’élève A 589 milliant de 
francs au 31 d é cemb re 1986. Ce mon- 
tant ne comprend pas les plus-value* 
latentes sur le portefeuille de participa- 
tions, qui, pour ks seuls titres cotés, res- 
sortent A cette date, après déduction de 
l'impôt correspo ndant , A 91 mütiom de 
francs. 


Iloca investissement! 


Au cours de l'exercice 1986, la 
société a con t ract é des engagement» 
nouveaux pour on montant de. 14 infl- 
uons de francs, ce qui a porté ietoral de 
scs engagements bruts à 3843 mflüan» 
de francs. 

Les rifeamenw-nia de rexena'ce sur 
engagements antérieurs ou nouveaux 
ont atteint 543 TT " 1Ho "» de francs, 
contre 35,1 unifions de francs ea 1985. 

Le résultat de l'exercice s’éta- 
blit A 33 247 717,58 F, contre 
29 218 750,81 F, sait une pro gr ession de 
13,79%. 

Le conseil rf ’n'lirt î n k tr a tirm, réuni 
sous la préskience de M. Patrick Simon, 
a décidé, dans sa séance du 12 mais 
1987, de proposer A rassemblée géné- 
rale, la distributian d’un dividende uni- 
taire de 25.70 F, contre 24,03 F en 
1985, soit une pro gre s si on de 635 %, 1e 
taux de distribution étant ramené de 
90,47 % A 85,03 %. 

Les actionnaires se ve r ro n t offrir la 
faculté d’opter pour le p ai ement sous 
forme d'actions nouvelles de la société 
créées jommance 1« janvier 1987. 


4t9GmJt 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4339 


PRENEZ i 

LES 

PRIX 

DE 

VITESSE! 

Jusqu'au 14 Février 1987. 

Commandez votre Renault neuve au prix Octobre 1986, 
chez votre concessionnaire Renault 
Garantie de prix pour tous les véhicules livrés dans les 
trois mois suivant la date de la commande. 

VOTRE RENAULT J% RENAÜLT 

AU PRIX 86 wMt~ 


PARIS, 17 m** î 
Léger repS:- 0,06% 

La Bourae de Paris a 8 peine mar- 
qué te pas en s éanc e officiel, findi- 
cataur Instantané cédant 0,06 % A 
rapp ro che de la clôture, réduisant le 
rapH de 0, 16 % flbtoiv! dans la mati- 
née,. 

Les observateurs n otai e nt la capa- 
cité de résistance du marché et dae 
valeurs phares, comme Peugeot, 
Thomson. Mtehsfin ou Bf-Aqurtaina. 
Parmi tas item bien orientée fleu- 
raient encore Prtmagaz. Ecco. Lyon- 
naise des Eaux, Beghin et Lebon. Los 
hausses ne dép assai ent cependant 
pea 2,5 %. Quant aux baissée, altos 
touchaient Avions Dassault 
(- 3,7 %l Locafrancé et Darty, ainsi 
que Leroy Somer et ta P a ri s ie nn e de 


Autour de b corfeage. les bot rae re 
accueitatent sans surprise l'évaluation 
de hausse modérée des prix pour 
février (entra 0,1 % et 03 %, «ta* 
que certains c r ai g na ie nt MtMsmant 
0,3 % ou 03 %)- La réduction de 
2 ndGards da franc» du déficit com- 
merçât) an février n'a pas non plue 
émoussffé ractMté. 

Le relèvement du loyer ds r argent 
au jour le jour a an manche incité tas 
. opérateurs A la prudence. La Boutas 
sortie entrée dans une phase de 
eoneolldatian technique. Mais l'abon- 
dance des Equtêtés et tas bans résul- 
tats da la plupart des entrepris e s en 
1S88 sont des facteurs réels 0"ani- 
matfoiiL On dtaaît aous les lambris que 
rOPE de Epeda sur Luchaire a’éffso- 
tuerait sir la basa d’là titra Epede 
pour 4 Luchaire. Les p io f s m lo n ns la 
notaient uie certaine réserve des 
étra nger», qui semblant acheter per 
bribes, et non plus per «grosses 
fignss», quand Ha ns v en dant pas. En 
séance, on appre na i t ta décision de 
ms ln ttan de cours par la CCF. agis- 
sant pow ta compte da GSetta, da 
r action Wsunnan. au-dessus da 
650 F. Cette mesure suit l'autorisa- 
tion donnée A ts Société GStotte pour 
lever l'option d’achat da Waterman 
qu’elle avait déposée ta 12 n ov embre 
1986. 

Le marché obfigatairs était da son 
côté irrégulier et peu actif. On notait 
ta haussa de 038 %. A 107,65, du 
contrat da décembre 1987 sur ta 
MATF. 

Lingot : 80000 (- 400) : napo- 
léon :510F {- IL 


CHANGES 


Dollar :6,10 F = 
livre: 1,6050 doter* 

L’é v énemen t de la matinée aur 
les marchés des changes, (s 
18 mars, a été le redressement de 
ta Bvra, A 1,6050 dollar, A son 
niveau ta plus haut députa dnq 
ans. Cette remontées suivi ta pré- 
sentation du budget brit an nique, 
qui prévoit une b ai ss e des impôts 
et un effort de réduction du déficit 
public. La dollar était arable, 
autour de 8,10 F. 

FRANCFORT 17 mm 18m 
Doter (es DM) .. VON 13330 

TOKYO 17m Um 

Doter (es job) .. 15MB 151,79 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (18 mara). 8 3/4411/2% 
Hwv-Yort (17 mais). . 61/18% 


NEW-YORK, n— t 

Record battu 

Affaibli au coras des quatre 
dernières séances par des vente 
bénéficiaires. Wall Street s>st- 
vivement redressé manu, a viva- 
ment, mê m e , que le Dow Jones 
re gagn ait tout le terrain perdu, 
et meme au-delà, pour s’ établir , 
en clôture, au niveau sans prece- 
dent de 2 28430, avec un garé 
de 3636 points. Sur 1 943 
valeurs traitées, I 018 ont 
monté, 533 ont baissé, et 392 
n’ont pas varié. 

De ravis général. la hausse 
(tes valeurs pétrolières, liée à la 
montée des prix du brut, et des 
actions des e n t rep ri s es de tech- 
nologie a servi de dét o nateur. 

11 n’en a pas fallu davantage 

pOUT flHémwsr la CTBXQte OTC SUS» 
cite la fameuse journée des 
« trois sorcières » du 20 mars 
prochain (triple échéance des 
contrats & terme sur options, 
actions et indices). 

Schlumberger a profité de 
reffet pétrole, mais aussi des 
rumeurs selon lesquelles la firme 
aurait trouvé nn nouvel acheteur 
pour sa filiale Faircbüd, après 
l’échec avec Fujitsu. 

L’activité s era accrue, et 
17731 Twillinm de titres ont 
changé de mains, contre 
1343 millions la veSle. 



INDICES BOURSIERS 

PAR» 

(INSEE, base 100 s 31 déc 1985) 
16 mm 17 mn 
Valon s fian çai».. 1*9,1 1M£ 

Valons étrangères . MSÿf MSj 

Cites agents d* change 
(Base MO: 31 déc. 1981) 

Indice général ... 43*2 438* 


NEW-YORK 


(taficelXnr Joncs) 


I- 16mm 

I7mns 

Indnraridtea .... 224M* 22813* 

■ - LONDRES 


(ImBce «FmarenlTmei») 

16 msn 

17 mm 

Industrielles ....15X3 

15*63 

Min» d'or 3383 

34M 

Fonds d’Etat .... %|7 

W 

TOKYO 


17mm 

18 msn 

NkfceT.........21SH^ 

20263* 

Indice général ... 1857,75 

1«WI 


MATIF 

Not i o nn el 10 %. — Cotation an pourcentage du 17 mars 
Nombre de contrats : 19 345 


ÉCHÉANCES 



Juin 87 

Sept. 87 

Déc. 87 

197,78 

10739 

19730 

10735 

107,70 

10730 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PROGRESSION DES 
RÉSULTATS DE SAFT. - La 
société SAFT a réalisé en 1986 on 
chiffra d’affaires de 1,4 milliard 
de francs, contre 13 milliard en 
1985. Hors i ncid enc e , de ta cession 
de l'activité pies grand publie réa- 
lisée en septembre 1985. le chiffre 
d'affaires 1986 a pro gr e ss é de 
4%. Les ventes réalisées A l'étran- 
ger ont rep rés en té 60% du chiffre 
d’affaires totaL Le résultat net de' 
la société mère s’aére A 38,1 mfl- 
fians de francs, contre 25,1 mfl- 


Eons en 1985. Le r e v enu global 
par action sera de 5830F (39F 
de dividende distribué, 1930 F 
d'impôt payé an Trésor), coure 
5230F en 1985. 

OPTIMISME DE TAPIE 
POUR TERRAHXON. - Ber- 
nard Tapie a indiqué, te 17 mur», 
qne le chiffre d'affaires de Tenan- 
te en 1987 serait con q u i s entre 
400 et 440 millions de francs, avec 
un profit net de 25 A 273miIboQs 
de francs, soit des pro&i c Mion » de 
l'ordre de 60 i 80 % sur 1986. 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 


Amsterdam 

Athènes 

Berlin 

Budapest 

Copenhague 

Dublin 

Edimbourg 

Florence 

Genève 

Lisbonne 

Londres 

Rome 

Séviflç 

Stockholm 

Venise 

Vienne 


.Vacances volées, week-ends in- 
times — 16 petits guides pour les 
villes (es plus romantiques d'Eu- 
rope. L'imaginaire d'un écrivain' 
(Julien Green à Florence, Michel 
Del Castilio à Séville...) et la pcé- 
dsion d'un guide pratique. 

En librairie - 39 F. . 
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Marchés financiers 
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BOURSE de paris 


17 MARS 


Cours relavés 
i 17 h 35 


VALEURS 


ÎX1973 

LL 3% .... *Z35 4230 4230 

LP.TP.....15Û6 1206 12DB 

jf.TP. .... 1230 1215 1216 

ÏÜftîf-.BS !!” ,,,, 

«*TJ. ... 2109 2090 2090 

«►PDtaTJ*. 2216 2210 2210 


Règlement mensuel 


VALEURS 


taJA . 1300 11323 M320 
nTP... 12» 12» 12» 


ltomC.1 J 


541 636 638 

2070 [2130 [2130 


a» 2746 

l Supra ..2294 
-SJ*!....'. 512 
H»*.... 434 
mlRkik .. 2620 


510 1510 
43490 433 


a. Eunp.it 1690 
KmDtmft 1300 

H» 806 

«teperta* 502 
«mate... 964 
a Bâtera ... 10» 
orfl-V. .... 697 

£S*::!?S 

:* m 

l& 1560 

n«(GMJ . 2750 
ngrainSA .. Z748 
«Wm 1240 


1237 IÏ237 


rate 1440 1442 

imrfaur 38H) 3886 

tsni 2350 2310 

teoAJXP. .. 1820 1860 

CJAJL 13» 1305 

fcfcm 1362 1342 

FAO, 2596 2578 

GLU». 15» 1510 


19» 

1818 

84» 

83» 

953 

855 

881 

885 

21050 

210» 

393 

393 

1802 

18» 

340 

335 

810 

7» 

12» 

1215 

6» 

812 

1515 

1510 

347 » 
J2BS6 

346 

12550 


dote 

prfcéd. 

Fmotar 

corn 

Denier 

CO» 

% 

+ - 

Û)nme 

autan 

.. 538 

532 

523 

- 242 

21» 

. 339 

339 

339 


2500 

.. 6» 

696 

B94 

“ 057 

2840 

r 2757 

2786 

Z7B9 

+ 116 

15» 

.. 22» 


2218 

+ 081 

435 

.. 14» 

1486 

1481 

- 027 


■ 2tiüb 
.. 1375 
. 334 
.. 315 
.35» 

. 3820 
. 470 
.31» 

26» 

Î374 

337 

317 

3460 

3800 

462 

31» 

2599 

1374 

338 

317 

33» 

3685 

468 

3174 

+ 3» 

- 007 
t 120 
+ 083 

- 642 

- 087 

- 042 
+ 079 

62 

2340 

820 

» 

«10 

184 

«W 

. 1487 

14» 

1470 

- 114 


.34» 

3440 

3440 

+ 029 


. 905 

901 

D» 

-I- 276 

U» 

. 1355 

1975 

1956 

+ 006 

206 

. 1240 

1240 

1240 


S9fl 

. 238 

237 

237 

+ 042 

3880 

. 259 

259 

256 

- 154 

786 

. 358 

3» 

358 

+ 028 

16» 

I 1520 

1E7Ü 

15» 

+ 068 

MW 

. 1181 

1186 

11» 

+ 042 

390 

. 410 

411 

411 

+ 024 

151 

. 355 

3» 

3» 60 

+ 129 

1280 

.2420 

2415 

2415 

- 021 

» 

7» 

720 

720 

. „ „ _ 

1780 

914 

911 

915 

+ 010 

870 

.3291 

vnR 

3283 

- 024 

3210 

. 748 

740 

740 

- 107 

13» 

. 111 

115» 

115» 

+ 441 


. 483 

4» 

461 

- 041 


.4893 

5120 

5120 

+ 254 


. 8» 

. 17» 

. 18» 

. 2218 
14» 

. 18» 
.55» 

6» 

«95 

1840 

2170 

14» 

1993 

54» 

6» 

1695 

1858 

2170 

1487 

I960 

54» 

-029 
+ 048 
- 221 

- 013 
+ 038 

- 144 

310 

T35D 

162 

2820 

330 

16» 

. 1820 

1723 

1740 

- 440 


908 

883 

383 

- 220 


. 746 

711 

717 

- 3» 

265 ■ 

. 959 

950 

960 

+ 010 

3690 

r 1129 

1133 

1129 • 


400 

. 7» 




1040 

. 15» 

1560 

1578 

+ 115 

1370 

. 141 

13SU 

139» 

- 0» 

1360 

. 740 

740 

740 


7» 

. 83 

83 

83 « 

+ 012 

685 

. 528 

520 

522 . 

- 078 

1000 

4.1897 

1695 

1689 

- 047 

625 


VALEURS 


Coaa hmr I Dm 
ptferil cm ( ans 


VALEURS 


Cnn ! faner I Dernier 
pricéd. I cotas I coin 


CD» 

Pnarier 

prfcéd. 

mai 

111» 

113 11 

B88 

661 

468 

46751 


MU (CM 

IHMBkSA 

Hh.SttfB.Oli) 

MILfanroya 

MMMJnn«qr 

ItatürepS* 

Moafcm 

NnfcJfcM.. 


SC O A 

SÛRES. .... 
Seb* 


tRand ...J 422 
«**....] 2991 


SEUL 

SG£ 

Son. Esta*. 


(ExsnCaqL ..J 603 

Fddltoura. J 4» 

FrangaU ... J SSE 


HiiaJlMl flLl 

Rwwn r*yi ... 

f&œtataGta . 

carient. (Gél) 


SnKo-UPJt* 
SmnarQj) .... 
gâ Roh giol . 
SSmrco ..... 
SadvoM ... 
dooBxno ..... 

SOQMp 

5acnnHU2s.it . 
Source PWto., 
Sowe* 


Gfc.Mÿm.. 580 
Gea Motora ... 479 ! 

«3 

GHManpabh 48! 

Hm any 72 

Ktadi 411 

HoechaML .. 858 
hpChnhl.. 133 < 
bmUnfad .. 95 


OrftaU 

PfcWtfMt*. 
fafataanraifc . 


Strafor 


Pois 

PJLUfaU... 
hatmCM... 
PtfaWSfc. .. 


>■ ai- I 

ktOQIODBS nad 

Promut SA £ 


705 

TafesLamac. 

31» 

TA BecL .... 

1460 

ThommhCSF 

460 

Total (CW* . 

1» 

- fcenfcj . 

2060 

TAT. 

810 

ILFJL 

1460 

mr 

636 

UIP. 

990 

UJLS. 

5» 

ILCJLfc .... 

770 

Unirai 

4» 

Vtffc 

1» 

Vtaomc . . . . 

46» 

V. OctoK-P. ■ 


r-Yakado .... 146E 
etteta.... 74! 

mfc 948 

imaatalL .. 766 
gHCDzp. ... 275! 
xailP. ... 278 


14240 143! 
218 217 

16» 1601 
525 521 

14730 146! 


ME.OB.rml 
Moula la)*. 
Rot» franchi 
RomaHJdBf .. 


VSaBuqn.... 
Bf-Gobon 


(UtnpttlaM 

soda 

SaflBBS 


SMobiA.... 

SdomoR 

5fc®»r 


SAT. 

State* IW 
Scftupder*.. 


Auras hc. ... 
Anr-Expma 
Ainr.Tihph.. 
AngbArcer.C. 

AmpU 

BASF [Ait) ... 

Bayr 

BuffetafoaL .. 
Chase Uanh. . 
QeNtr.hqr. . 

DeBan 

DwracfaaElafc 
Don» Unes.. 
DmdaerBarfc , 


RoydOndi .. 
NoTtatoZnc ■ 
StEUmCD . 
SdfanbMgir . 
Sbdtraap, .. 
SkmansAG. . 


72 KM 72- 
85 90 881 


23020] 229 
116 loi 1171 


21» 2170 

} 131 Sâ 128 


TDX 

TwhïraCorp. . 

(Mm* 

UfliLTach... 


148 146 

274fil 271 


15» 1800 

327 324 


5» 573 

»1 80l 2»! 


I West Deep ... 

pratCap. .. 
CantaCop. . 


278 2» 

445 50 441 


Comptant (aélaetion) 


Second marché laétoction) 


VALEURS 


X Xdo 
du nom. wptn 


VALEURS 


Obligations 


L5X1813U.V. ... 

Bm. 7X1973 

En* 8» *77 .... 

180*78/33 

VL» X 79/94 .... 
025X 90/» .... 
1*80X80/87 .... 
U» *81/89 .... 
«.76*81/07 .... 
1*20 * 82/» .... 

WXjùn» 

U,60*t*.B3 .... 
13.40X4fc.83 .... 
QJOXactM .... 

llXffctt 

lOJZflXnm» ... 
QHT 12.75 X 83 .... 
OAT 10X2000 .... 
0ATM0XW7... 
OAT 9.80* 1896 ... 

Ch. Fonça 3% 

CMBéMini.62 .. 

CW fatal 

OS 5m 

CNfcn.82 

PTTIU0X86 

071030*86 

OC 11.G0X85 .... 

CNT 9X86 

CflHKUiOKdfc.85 . 


Cobaddfcrt 

Cag/t 

CanipiiM 

fîihiifiutiMi 

CBaplpnNN. .. 
Coeoorfc&j) ...... 

OU». 

<MU.Gfc.bd. 

Q*fel*nwft .. 

(k.Uawail(Cid... 

QMbI .......... 

DBMpSA 
DartpM-dp. .... 

Dafluridi ....... 

DririaafcSA 

Mra-Vkifffa>.. 

DidccOatn 

EmSm.VUby ... 


Cm 

paie. 

Damier 

court 

545 

5» d 

1316 

1331 

2210 

2228 

4» 

4» 

8» 

915 

3651 

3651 

898 

670 a 

1345 

1348 


VALEURS 


Com ] Dente 
prie. I nui 


VALEURS 


Qui Oarnfcr 
prie. | cous 


VALEURS 


Coma I Daroiar 
prie. I coin 


VALEURS 


“T I VALEURS 

coûta I 


EonapS» Paria.. 

State» .... 

Egnp. Aoouta.. 


34» 

11 » 

734 

«15 -, 

m 1 

a» i 

412 

22 » 

1748 d 
13» 

6 » 

15» 

2500 

678 

476 

852 d 
«38 
305 
G» 

3060 

«1» 

27» 

4195 

2» 

415 1 

15» 


NaifeOtaLtU «6 

OnPMaa 570 

Oputg 4» 

OdUCLlCLL 30» 

OriptOianiÉa .... 1235 
PUfc humai.... 11» 

Pâte 5» 

PateCF SB 

Par» Fonça 345 

ft dtOrt fc n a 361 

Part fit. GeH. ko. ... 17» 

F te te 922 

PHhé-CMna ...... 7K 

PWÉiarlcadiaU.. 248» 

FtaKoadv 999 

Plp » W rite 1191 

PJJL 2» 

ter M 

PmridmaSA 1980 . 

Pteü 23» . 

BaS. Sot R. 175 


RtePoaLfchJ..I 378 


ücqlfcZM 


RodMottanaSA ...| 311» 


BoUn B aOapa . 
RanriaRO... 


5» 

384 a 
30» 

1236 

11» 

623 

ni 

350 

406 BOd 
1770 

929 

922 d 
247 

930 
11» 

222 

740 

2000 
2370 
174» 
3» • 

<3700 d 
318 
135 
393 


Étrangères 


AEG. 975 

Ma 4U 

AkanAfn 2» 

Maman Bar* 1470 

AmuinnRrwrii .... 319 

AtuPaxofiaa 270 

Artnd 2» 

AaturiaaneMbia .... 155 

BcoPopfcpml .... 402 

BaagaaMnan 

.BnquaOBBUH ... 13» 

B. Mÿ. tatoua. .... 448» 

Btlaatet 809 

C—dtaiPWi 10870 

CR 38 

Co nn u otor k 855 

DnadUI 367» 

Dehmlporü 47» 

Dow Omni 607 

GrieBdute 5» 


ai -T- aa 

m) vummm ..... 

Aayato 

i BUUL 

BJJ>. 

1 BoMTadmlô^M.. 

Udb 

Cables di Lyon 

CaBwson 

cm» 

CapGamnSogati ... 

COULE 

CEraEhL 

CEGJLDl 

CEP.-Comaricaticn 1 
CGXtabnmitoB ..." 
COccaLFomtaia .. 


DaA 

DnooMmamcea . 
DrouotObL cumrt 
BÉtonPaMIond ... 
BKt&Daate.. 
Ei pa n d ......... 

F3paoc!i 

Gam5 ......... 

GnrDapnna .... 

LCC 

Mhrfcanafqaa ... 
Lagdlnadamoù . 
Lsea-tamnammt 
lacmk 


DaqrifcOXA 


ktafctanoHir.. 
tMtafcra.tMra . 
MteutaglataMni. 


772 
897 
684 
10» 

281 

396 

418» d 

351 

5» 

6» 

487 

179 50 O 
606 

773 


Huila Ptei 

i OiwulUpte.... 

0n.GaB.Fta. 

PatonsrifrAO. 

Pnfc Dama 

Ftonfign 

; Rte 

StGteiEnMhga 
SHtaroriMafigiii . 

SCfiNL 

B i ma Mat r a 

SEP. 

I SEMI 

SJLT.Gnpl 

Sorbdng 

Sotte 

Sipa 

WnaadiFtea... 


Raéraft 


I 6» 


VALEURS 


FoneSntKSri ... 
fteLpmèa. 


prie. { cours 


Actions 


nt' 


Abats PwpMC «46 WW 

AtoctoCStaRiÜ.... 1B00 «W 

AÊF.BCmU .... MO 9» 

Appta Hydrata 900 8» 

AM 2*550 282 W d 

Ata* 406 3» 

AMtoPtetf 26» 25<0 

SfcrC. Monaco 5» 4» o; 

' BnmHffndLfe.. 4» . 

BterGayWU .... S» 5» 

R fi,|. 540 563 

StoapOuM ....... 535 807 d 

RtaP-d B» fi» 

BUUP. toweootta ... 372 375 

nmvniii 4oao 40» 

Ouu Ml toi* 8» 895 

CM U4S «46 

Cteodfc 6» 774 d 

CAME. 5» G» 

iB ul 785 8» 

C ntoi wi mm a .... B88 880 

PFRP riO- 6» OS 

' CaraBter 3S00 34» 

CteteMyi 2» 246 d 

crtwri ko «a» o 

V CBttJS *» ** 

CJFJX& - — • 

amdtecrW-... «S W® 

* n— f 4M ...... «B 1» 

, • ClC.fftatoe.fcl.... 3W 

ClUiiisni 700 w 

■' «70 •— 


fcpta 

RnralARXL .. 

FtouU 

faoLPteRuM 
GAN 


62» 

581 

1115 

425 

533 o 
76» 


SARA 

SrifeAicn .. 
6AFT 

te 

OGteiU 

SafcsfcMU 

SmaA.... 
Saan 


Dut and Kraft 367» 

De Bous (port) 47» 

DowOrteoal 507 

GrieBdute 5» 

Geste «20 

Gtan 158» 

Gsodyair 3» 

GracandCo 340 

Gid Canada Coip. ... 122 

Hmytetae 440 

LCtotaniB 205 

JomateRag 816 

Kabm 1640 

Laana 284 


SICAV (sétocdonl 


17/3 


VALEURS 


iSte "2“ VAt£URS 


Era lsalon I Rachat 
Fraie incU dm 


VALEURS 


EnWoo I Radrat 
FrataincL I nat 


AAA 

Aefctoftuw 

iruLitnn ■Ü-jujuil 

Nwoimn mi 


Aite 

Fhaüfar 


GaratEm — 

GMot 

ft.Fta.Qm*. 
Gfc Nota Paria 
GnepaVktea 
Gîrmtatal. 
H£f. 


kmnodoSA 


1248 
562 d 
25» 

m 

6» 

4» d 
36» 

705 

4W 

1400 

557 

371 

5» 

7» 

100» 

674 

37». 

2 » 


» 

» 0 

3» 

27570 o 

835 

801 o 

5» 

5» 

2» 

2» 

12990 

127 

2»» 

269» 

415 

*10 

328» 

329» 

421 

aale 

1545 

MW 

2396 

24» 

387 

370 

«re- 

876 

in 

196 

1175 

1175 

579 

SI 

820 

877 d 


UdMBmkPIc .... 51 

HnutateMc. ... 70 

KxdBtf 23» 

Nortea 144» 

Ofcwti 33» 

P ta hoedlfatiiig .... 196 

Pfewtae 465 

PnauGanUa 5» 

ffieahOyUd 34» 

Rcfoed ........... 261» 

Rohaco 294» 

Rndwaco 423» 

Ste » 

SfclfcbnU !W 

SJLF.Akfcholm .... 3» 

stMicyofCao. no 

Taonaco 292» 

TtanBI 63 

Toray Mata tac .... 28» 

tadtaMcnagaa .... 810 

WapntUs 900 

WM Rte 19» 

AGP. GA 13» 


AGP. Acte InOn 

AGP.»» 

AGf.SU 

AGP.kfcrfmk .... 
AfiF.OBUfi 

te» 


RueriCOi ... 
Rurtoten 
FtAanHB .... 
Gestfiga 


ALTA 

AoadGto 

Amefca-Vatar 

AifcpMu 


ArbangnoauttoiM 


GMtS&Ram 

Huaaani Aorte; .. 
Hmaatoacounaraa 

HaasmaaEpavo... 

HaosnamEuRipa.— 

HaumamRaBÊs 

HMnmObiate . 


Amde 

AaC urcpi 


I ftiiifiu ■ r i 

u mi lumxito . _ 

apfciPfai 

aPMr AGF Actes). 
Qtefce .. ....... 

CtnwrtiranB ...... 

O te cou r t a m ... 
I CMm 


Horizon .... ...... 

IM ci 

UteVfca ... 

ktabutea 

tate 

katuAu France , . . . 

kanetaminduta ... 


h mtOb te rirt. 


Sprktim [ «20 


lariùtFriw.. 


üitaCutoaian , 


lawaM... . 
MadtawBdi... 
Ibomtohiprix 
IfcflMKtSA .. 
ItofÉBtoPWt. . 
MÜalMpbyi .. 

Mm......... 

NteWhma... 


SP1 786 

Sfcr «tacher.... 1376 

smi 10» 

Tutfcgu 2300 

TtoWBu>*w 409 

Tm*BH 6» 

UGowSULDL 778 

UAP. 2640 

UZA 2640 

Vbar M» 

VUprii 17» 

Vbm 2»» 

IMMMtSA 62S 

Bon. du Marne 143 


2840 d 
798 
13» 


Hors-cote 


Cafcÿ o» 12» 

Qtery ’i» 

ivm 486 

Dtetatat.(Cto8L) .. «40 
Gulm 361 


I 9 66 o 
1232 


Otetaanabf. 

CtePataBB 

Dhéto 

Dw wf ranca . 


DmmGfate 


HauBBto Oi ........ 2» 

ManHuLtfdmJ 

Mcoin U» 

Rftftn 43240 

RfltoriDlLV. MB 50 

Stem 8570 

SÏÂ.. 231 

Ite »... 3» 

UteBmaate 142 


no® 

411 
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Temps de travail et chômeurs de longue durée 


M. Séguin joue la flexibilité 
et le traitement social 


CAMBODGE 


La lotte contre le chômage était 
au centre du cooseO des ministres du 
mercredi 18 mars. M. Philippe 
Séguin,- ministre des affaires 
sociales et de l'emploi, a présenté, 
sans modification, son texte sur 
l’aménagement du temps de travail. 
Initialement, il s’agissait d'une 
ordonnance que M. Mitterrand avait 
refusé de signer le 17 décembre. 

Pour «riposter* & ce refus, le 
gouvernement avait transformé 
l'ordonnance en amendement au 
projet de loi portant diverses 
mesures d’ordre sociaL Puis, adopté 
in extremis par le Parlement, ce 
texte avait été annulé le 23 janvier 
par le Conseil constitutionnel. Mal- 
gré l’opposition - pour des raisons 
différentes - de tous les syndicats à 
ce projet, M. Séguin l’a repris « en 
Fêtât * — ce qui pourrait amener 
M. Mitterrand i confirmer ses 
réserves - quitte 1 accepter des 
amendements lors du débat parle- 
mentaire. 

M. Séguin a également fait une 
communication sur la préparation 
de différentes mesures de traitement 
social du chômage pour un coQt éva- 
lué à 3 milliards de francs, qui 
reprennent des dispositions annon- 
cées aux partenaires sociaux lors de 
la concertation organisée récem- 
ment par M. Chirac. La possibilité 
pour les salariés licenciés économi- 
ques de bénéficier de contrats de 
conversion sera étendue aux salariés 
des entreprises en règlement judi- 
ciaire ou en liquidation de biens. 

Le «délai de carence» existant 
actuellement pour le passage d’on 
chômeur du régime d’inde mnis ation 
de F UNEDIC au système de solida- 
rité de l’Etat, qui pouvait atteindre 
jusqu'à quatre mois, sera supprimé. 


Mais les mesures les plus impor- 
tantes, et qui feront prochainement 
l’objet d'us projet de loi (incluant 
aussi la suppression du délai de 
carence), concernent les chômeurs 
de longue durée, c'est-à-dire ayant 
au moins un an d'ancienneté au chô- 
mage- En janvier 1986, Us étaient 
742025 (soit 29,1 % des deman- 
deurs d’emploi). En janvier dernier, 
ils étaient 830 409 (30,4 %), alors 
que dans le même temps l’ancien- 
neté moyenne des demandes en fin 
de mois passait de 317 à 337 jours. 
La difficulté est d'autant plus 
grande que parmi ces chômeurs de 
longue durée on rencontre tous les 
âges et toutes les qualifications mais 
beaucoup d’entre eux sont l’objet de 
licenciements dans des secteurs éco- 
nomiques en déclin. 

M. Séguin a décidé de relancer 
les stages de formation dit « stages 
Delcbarre » et d'ajouter trois 
mesures nouvelles pour les chômeurs 


Le Vietnam se retirera en 1990 
réaffirme M. Pham Van Dong 


Sur le vif — — 

Mords-les ! 


Hanoï (AFP). - Le premier 
ministre vietnamien, M. Pham Van 
Dong, a affirmé, le mardi 17 mars. 


S ue le Vietnam retirera ses troupes 
u Cambodge en 1990, « même si 


de longue durée pour on coût qui 
Dourrait être d'environ 2 milliards. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 18 mars 


Reprise : + 1,27 % 


La Bourse de Paris a progressé de 
1J27 % en séance du matin, le 
18 mars. Parmi les valeurs les mieux 
orientées, on notait TRT 
(+3,96%), Essilor (+2,59%), 
Saint-Gobain (+ 2^52 %), Télémé- 
canique (+ 2,29 %) et source Pcr- 
rier (+ 2,19 %). 


Valeurs françaises 



Coma 

P**. 

Rnmr 

com 

Damhr 

com 

Accor 

639 

644 

545 

AganKma ... 

2130 

2160 

2156 

Air Liquida M ... 

690 

702 

702 

fanon {CW.... 

1063 

1074 

1078 

iongwi ....... 

2760 

2760 

2780 

Npi 

1237 

1252 

1260 

ISA 

4980 

6010 

5010 

Danafaur 

3880 

3890 

3915 

OanffmaSA .. 

1816 

1938 

1938 

ÛU> UédMnaja 

685 

698 

694 

EauxffiénJ 

1481 

1489 

1488 

ELMqâliin» ... 

338 

344 • 

343 

Eaobr 

366S 

3890 

3678 

UtegaCoppéa . . 

1497 

1616 

1515 

WdWn 

3161 

3200 

3200 

«rilCW 

1551 

1661 

1561 

!»-■- Il 

wajm twiwy ■ ■ 

2440 

2479 

2470 

MÿlfixM.... 

1212 

1220 

1236 

MSfLI 

4168 

4250 

4238 

%rmHBcafd ... 

W8S 

1096 

1093 

’NgnSA — 

1443 

1460 

1460 

Sô*GcMa .... 

440 

460 

461 H) 

faaofi 

870 

875 

878 

SautaPamr ... 

778 

795 

796 

TWnionleM... 

3400 

3670 

3b bi 

DnonvC&F. .. 

1812 

1838 

1639 

ToBSCFJ». 

470 



TAT. 

2Z50 

2340 

2339 

Méo 

559 

668 

568 


pourrait être d'environ 2 milliards. 
En premier lien, ils pourront être 
embauchés par des entreprises en 
«contrats de réinsertion en alter- 
nance ». Il s'agira de contrats de tra- 
vail d'une durée de deux ans, pré- 
voyant sur l’ensemble de la période 
une formation de mise à niveau de 
600 heures. La rémunération sera au 
minimum équivalente an SMIC. 
L’Etat prendra en charge la totalité 
de la formation et — pendant un an 
— les cotisations sociales patronales. 

La deuxième mesure amènera à 
instaurer des stages de réinsertion en 
alternance pour des chômeurs de 
longue durée connaissant des diffi- 
cultés particulières. D’une durée de 
cinq mois, ils prévoieront 300 heures 
de formation en centre spécialisé et 
300 heures en entreprise. Les chô- 
meurs qui auront le statut de sta- 
giaire de la formation profession- 
nelle seront rémunérés au SMIC, le 
coût de ta mesure étant intégrale- 
ment pris en charge par l’Etat. 

Enfin, pour tous les chômeurs de 
longue durée sortant d'un stage, une 
exonération de 50% des charges 
sociales patronales sera accordée 
pendant un an aux entreprises qui 
les embaucheront. Dans l'entourage 
de M. Séguin, on estime que la tota- 
lité des mesures annoncées — exten- 
sion des contrats de conversion 
indue - pourrait bénéficier à au 
moins 250 000 chômeurs. A défaut 
de vraie relance et face à l'irrésisti- 
ble montée du chômage, on joue tant 
sur la flexibilité que sur le traite- 
ment social. Sans' nourrir d'illusions 
exagérées. 

M. N. 


du Cambodge en 1990, « même si 
les • polpotistes » (partisans du lea- 
der Mim er rouge Fd Pot) existent 
toujours ». Lors d'un entretien avec 
des journalistes suédois, dont l’enre- 
gistrement a été communiqué & 
P AFP, M. Dong a ajouté qu'il « ne 
croyait pas » à un retour des 
Khmers rouges à Phnom-Penh. A 
propos du conflit cambodgien, le 
chef du gouvernement a estimé que 
- tous les pays concernés doivent 
réfléchir en vue de contribuer à la 
recherche d’une solution politi- 
que », ajoutant : « Le temps a fait 
arriver ce problème à maturité. » 

A propos de la « relève » de 
l'ancienne génération au Vietnam, 
M. Dong, qui est âgé de quatre- 
vingts «ns a cité un proverb e vietna- 
mien qui dit que « les vieux bam- 
bous laissent ta place aux Jeunes 
pousses ». ■ Nous sommes tris 
confiants dans la jeune génération, 
a-t-il dUt, elle fera ce que nous 


D’octobre 1986 
à ianvier 1987 


Six mille cinq cents 
étrangers 
ont été reconduits 
aux frontières 

annonce le ministre 
de l'intérieur 


• La c om mé m or a t i on par la 
FNACA da la fin de la guerre 
d’Algérie. - La Fédération nationale 
des anciens combattants en Algérie, 
Maroc, Tunisie, (FNACA), indique 
qu'elle souhaite donner c une impor- 
tance toute particuRara au 19 mars 
1987 ». qui marque le vingt- 
dnqui&ma anniversaire du cessez-le- 
feu du 19 mars 1962 consécutif à la 
signature des accords d*Evian. La 
FNACA imfique que douze mille per- 
sonnes se recueilleront à Saint-Louis 
des Invalides et qu'un cortège se diri- 
gera vers l’Arc de triomphe où la 
flamme sur le tombeau du Soldat 
inconnu sera ravivée à 18 h 30. 


Le Monde Jnfos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15 + ISLM 


•Six nulle cinq cents étrangers 
en situation irrégulière en France 
ont été reconduits aux frontières en 
quatre mois, d'octobre 1986 à jan- 
vier 1987 », a annoncé M. Charles 
Pasqua, ministre de l'intérieur, lors 
d’un entretien que publie, mercredi 
18 mars, le Courrier picard, à 
Amiens (Somme). A propos de 
l'immigration clandestine, le minis- 
tre de l'intérieur déclare que l’obli- 
gation du visa sera «prorogée» et 
précise que treize mule huit cent 
dix-neuf étrangers démunis de visa 
ont été refoulés pendant cette 
période. 

M. Pasqua n’envisage pas, 
- à l’heure actuelle», la création 
d’un fichier central commun à tous 
les services de police et de gendar- 
merie. En revanche, souligne-t-il, • il 
a été décidé de faciliter au maxi- 
mum les échanges d'informations et 
de rendre plus souple l’accès des 
différents services aux fichiers 
détenus par chacun d’eux». C'est 
ainsi que la gendarmerie va avoir 
accès au fichier contre-tcrroristc de 
la police. . 

De plus, le ministre de l'intérieur 
a indiqué qu’un projet de kx visant à 
« réprimer plus efficacement la 
toxicomanie» sera déposé au Parle- 
ment au cours de la prochaine ses- 
sion, et qu’un texte réglementant la 
vente de colles et de solvants est 
actuellement à F étude. A propos du 
SIDA, M. Pasqua estime qu’»i/ 
n’est pas certain que l’on puisse 
attendre de la libéralisation de la 
vente des seringues une modifica- 
tion en profondeur du comporte- 
ment des toxicomanes ». « Il faut 
une certaine naïveté pour Imaginer 
que les toxicomanes soient accessi- 
bles aux règles d'hygiène qu’on vou- 
drait leur faire observer », ajoute-t- 
il en notant : «Je crains que cette 
mesure n'àppanâsse comme l’illus- 
tration d'un certain fatalisme à 
l’égard des comportements toxico- 
martiaquesles plus graves. » 
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n’avons pas pu faire. » Interrogé sur 
les raisons pour lesquelles fl était 
resté en fonctions après avoir dit 
publiquement qu'il fallait Is fos er la 
place aux « jeunes pousses ». le pre- 
mier ministre s’est contenté de 
répondre en riant: «Ce qui doit 
arriver arrivera. Il ne faut pas être 
impatient » 

De son côté, M. Vo Van Kiet, 
vice-premier ministre -et actuel 
numéro cinq du bureau politique du 
PC vie tnamien, a déclaré que la 
nomination du futur p re mi er minis- 
tre vietnamien aura lien « seulement 
deux mois après » les élections 
législatives du 19 avriL Le candidat 
« devra avoir une expérience en éco- 
nomie », a-t-il ajouté. 

Enfin, M" 8 Lena Hjeim Wales,, 
ministre suédois de l’aide pour le 
développement international, qui 
séjourne actuellement à Hanoi, a 
laissé entendre, mardi, que la Suède 
pourrait revoir sa coopération avec 
le Vietnam an cas o& les troupes 
vie tnamiennes n’évacuaraie&t pas le 
Cambodge en 1990. 


ÉTHIOPIE 


Plusieurs généraux 
changent de poste 


Je suis ravfe, moi. cHtes donc 1 
Non, c’est vrai, au bout d'un an 
de cohabitation, je commençais à 
désespérer. Chaque matin, je 
parcourais l'actualité h la radier? 
che d'un truc un peu marrant, un 
peu dissonant à accro cher. Zéro; 
On n'avait nen à se mettre sous 
la dent, nous autres, les Journa- 
listes. Oui, ban. OK, un vague 
mouvement d'humeur, une prisa 
de bec. un léger crépage de 
chignon entra mon Mbra* et mon. 
Jacquot, mais dans l'ensemble, 
faut reconnaître, ça æ pousse, 
ça se tira, leur petit ménage, y a 
pas à dire. 

Côté Pasqua-Pandraud, on 
avait parfois droit, c'est vrai, à. 
une gâterie. Ils nous balançaient, 
comme ça, an passant devant la 
rotonde des singes, quelques, 
cacahuètes. . On se Jetait tous 
dessus en- -glapissant; -mais; ça. 
n'allait Jamais bien loin, forcé- 
ment. 

Et puis là. ô miracle I 0 sur- 
prise 1 ô joie I les sociales sont 
sortis de tour coma. Ils ont arra- 
ché leurs sondes et leurs goutte- 
à-goutte. Ils se sont secoués et, 
encore un peu hagards, un peu 
titubants, normal, 3s ont reçu un' 
coup de massue à assommer 
même un poütictah, Is recom- 
mencent à donner de l'invective, 
de Hnsufte et de l'anathème. 
C'est pas la grande forme, mais' 


ça reviendra. On est sur la bonne 
voie. Surtout Pierre Joora. Avec 
ses faux ah* de Dany CowL 
c'est la vrai petit boul edogu e. 0 
aboie, 3 grogne, 9 montre les 
crocs... U se donne un mal de 
chteriquoit 

Si ben, vous croyez que tes 
confrères. - 1’ encourageraient, le 
caresseraient dans le sens du 
poil r Allez, vas-y, fonce, morde! 
Rien du tout. Ite r engueulent, Bs 
tirent sur sa laisse : Sage! Au 
pied I En voflà dés niareèresl £t_ 
l’autre, tout penaud., voua 
t'auriez entendu, hier, au micro 
cfEDcabbach : Je suis peut-être 
un peu brutal, d'accord. Xante 
pas dû parler da tes chasser, tes 
mecs au gouvernement. Le mot a _ 
dépassé ma pensée.' Je voûtais 
dira: faut tes remplacer. 

- Mate non, mon grand, t'as 
très bien fait. Tape plus fort au 
contraire I Ah I J* oubliais, parait 
que les jeunes du RPR t'ont 
envoyé un flacon de' tranxène 
pour te calmer tes nerfs. N’y tou- 
che pas, surtout ! C'est très mau- 
vais pour la santé, tes mérfiea- 
ments. Ecouta les consens de 
pape Séguin et continue à bouf- 
fer de la viande rouge. Une bou- 
chée pour mon MsnL» Et une 
bouchée pour Bibi. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Addis-Abcba. — .Le conseil 
militair e administratif provisoire 
au pouvoir (CMAP ou DERG) 
procédé, le lundi 16 mars, à un 
important remaniement ministé- 
riel] touchant principalement lé 
seçteur militaire. 

Le ministre de la défense, le 
général Tesfaye Cabre Kidan, est 
remplacé par l’ancien chef d’état- 
major, le général Hallé Giorgis 
Habte-Mariam. 

Le chef des forces aériennes, lé 
général Fauta Belay, devient 
ministre de l’industrie et cède la 
place au général Amha Desta, 
vétéran de l’aviatkm, tandis que 
l’ancien administrateur en chef de 
la province de l’Erythrée, en proie 
à La guérilla, le général Menti 
Negossie, est nommé chef d’état- 
major de l’armée. 

Le ministre dn commerce exté- 
rieur, M. Wollie Cbekol, devient 
ministre des finances et est rem- 
placé par Fan ci en gouverneur de 
la Banque nationale, M. Tadesse 
Gabre-Kidan. Le portefeuille de 
la loi et de la justice va à M. Won- 
dayen Mihrctu, un homme peu 
contio, tanrlîa que i 'ancien minis- 
tre adjoint des financés Bekele 
Tamirat est nommé gouverneur 
de U Banque centrale. 

Ce remaniement intervient peu 
après -le référendum sur lequel 
81 % des Ethiopiens se sont pro- 
noncés, selon les chiffres officiels, 
pour, une Constitution républi- 
caine; Je processus de réorganisa- 
tion du pays ainsi engagé devrait 
s’achever en septembre prochain, 
pour le treizième anniversaire de 
la révolution qui a mis fin à 
l’empire de Hallé Sélasslé. 

Depuis le mois dernier, des 
nzmeure fout état de la nomina- 
tion de. huit vice-premiers minis- 
tres lors de la première séance de 
l'Assemblée nationale et de la 
transformation de cet ancien 
empire féodal en une - Républi- 
que démocratique populaire ». — 
(AFP.) 


• RÉPUBLIQUE SUD 
AFRIÇAME : sanctions oomniar» 
csales da la Norvège. — Un projet 
de loi prévoyant l'interdiction de tout 
commerce avec l'Afrique du Sud, y 
compris le transport de pétrole sud- 
africain par des pétroliers norvégiens, 
a été voté le hindi 16 mais, par 
i’Odehrting, r une des deux. Chambres . 
dû Parlement norvégien. Le projet 
doit, encore être adopté par la 
seconde Chambre, mais cala ne sera 
qu’une foemafité, estiment las obser- 


vateurs. — (AFP.) 


• M. Senmorco rejoint M- Che- 
vènement — M. Philippe Sanmarco, 
.député PS. des Bauchea-du-Rhône, et 
chef de f3e de la minorité « deffer- 
rista» du courant A (mitterrandiste) 
de la fédération socialiste de ce 
département, rejoint te courant de 
.M. Jean-Pierre Chevènement avec 
certains de ses partisans. 
M™» Edmond» Chartes-Roux, veuve 
de Gaston Derian», rejoint égale- 
ment Socialisme et république (ex- 
CERES). Cet accord a été conclu te 
mardi 1 7 mars. 


PRET A EMPORTER 


Rue de la Chaise M° BAC 


linaimix aftpaa cur 
ChortoriMds crin animal 
mr anaHcn canapés convartibtas, 
bibiothfcyuas h odanoadM sac •• ‘ 


25% 


SurpraBtlBlaiaaoolaaianPAflWe) 1968 

DERNIERS JOURS 


TAPIS 

PERSANS 

FAITS MAIN 


raplt t Jerhighas htee 
194x134 = 3 5M F 


.MAISON 
DE L’IRAN 

**• Cèsf Unies (f) 


Jersey, 

Week-end de 2 jours : 2060 F 


A Jersey, bonnes vacances 
ca sc dit 

République Tours. 



i? 


R5F& 


Ë BON C 
DE LA 

DÉCORATION 





■ ’ a. -;|p 
JT > 


fr-.wj,'. .. - 

>V 




: 

■i^-iadSSSB- ' 


, A- 

*v> ' 

• >»v.. 



4f- : . •>. ' *v,. 


■ r\ ./ ’ : 




è;«‘ 


SSEEIgEEiy 


ÊTj «',» è, . , 

i • sstrr'-rg 6 üv. de la République 

l nutts en dçmr-pension en gue.st 75CP1 PQri- 

house Avrîl-moi-ocjobre. Départ A ' ;> Tel :43 55 39 30 

de: ra ris vendredi ■ dimanche. Télex - 210 956 


». 


Jr 




+ 1 




- • ï.*. 


»r*. . . 


t-'U 1 - 
•i r -.r,»» 


j .. - r 

- -• •.. 4 . 

4 


. . 

5».,, "' 

■ • •« w: 

i* 


- - ** 

i x-.rax 




>- : 


-• • e: 

• *.-.*>■ 
- ■ i 


L 


N;.'> .: 

’ 4- 

b 

T w 


- .-V --A»-' 

- *■ SlW 
1 TT'. 

■s ..s. 

•- » 

-■ &: * «* 


: Jr.-* i 

* •-■ku'iO 
t, .' î 

\- U ’- e 














